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France

Montfort-l’Amaury (78)

Église Saint-Pierre

Création

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière 

Date(s) du chantier :  1881

Cartonnier(s) : Inconnu

Sources :

 - Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux. Styles XVIe, XVIIe, XVIIIe et XIXe siècles : 
« Montfort L’Amaury. Miracle des Roses. Rosace »

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Grands cartons. Sujets, architectures, ornements, XVIe 

siècle et modernes. Casier n° 2 : « 1. Montfort Lamaury (sic) – Miracle des Roses – Rosace »

Bibliographie :

 - Comte A. de Dion, L’église de Montfort l’Amaury et ses vitraux, Tours, Impr. Deslis 
frères, 1902, p. 17-45.  

 - Laurence de Finance, Marie-Huguette Hadrot, Jean-Bernard Vialles, Montfort l’Amau-
ry, les verrières de l’église paroissiale Saint Pierre, n°68, itinéraires du Patrimoine, Inventaire 
général des monuments et richesses artistiques de la France, p. 14. 

- Louis Grodecki, Françoise Perrot et Jean Taralon, Les Vitraux de Paris, de la région 
parisienne, de la Picardie et du Nord-Pas-de-Calais, Recensement des vitraux anciens de la 
France, vol. 1, Paris, 1978, éd. C.N.R. S., p. 132-135. 

	 L’église	Saint-Pierre	de	Montfort-l’Amaury	est	largement	modifiée	à	la	fin	du	XVe siècle 
et	tout	au	long	du	siècle	suivant.	Certains	travaux	comme	l’édification	de	la	voûte	ne	sont	termi-
nés qu’au cours du XIXe	siècle.	La	particularité	de	cet	édifice	réside	dans	les	superbes	vitraux	
du XVIe siècle qui ont été conservés et restaurés aux XIXe et XXe siècles. 

 Eugène Oudinot n’intervient pas dans cette église dans le cadre des restaurations des 
baies, mais pour une création. Ce vitrail, sous la forme d’un oculus, prend place au-dessus de la 
porte sud. 
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Baie 22 : Miracle des roses
Dimensions : Non prises
Date : 1881
Inscriptions : « Donné en / mémoire / d’Élisabeth / Virginie Petit 

/ dame / Cardon » (blason sur l’arbre de gauche)
Éléments constitutifs : Personnages en pied
Montage : 6 panneaux

 

 Le choix iconographique de ce vitrail, le Miracle des roses, est évidemment en rapport 
avec la personne défunte dont il perpétue la mémoire, une certaine Élisabeth Cardon. En effet, 
le Miracle des roses est celui de sainte Élisabeth de Hongrie. Mariée au souverain de Thuringe 
Louis	IV,	la	jeune	Élisabeth	donne	du	pain	aux	pauvres	de	sa	ville.	Alors	qu’elle procède	à	la	
remise du pain aux pauvres, elle croise son époux qui lui demande ce qu’elle peut bien faire 
seule	sur	un	chemin.	Après	avoir	eu	le	réflexe	de	cacher	le	pain	dans	les	plis	de	sa	robe,	Louis	
IV	de	Thuringe	lui	demande	alors	ce	qu’elle	cache.	Elle	répond	des	roses,	puis	se	résout	à	dire	la	
vérité, soit du pain. Il ouvre les plis de la robe et ce sont des roses et non des pains qu’il aperçoit. 

	 Afin	 de	 s’harmoniser	 avec	 le	 style	 et	 l’époque	 de	 tous	 les	 autres	 vitraux	 de	 l’église	
Saint-Pierre de Montfort-L’Amaury, Eugène Oudinot ou le cartonnier qui dessine les person-
nages les revêt de costumes et de coiffes du XVIe siècle. 

	 Un	grand	soin	est	apporté	à	l’exécution	de	la	peinture	sur	verre,	notamment	pour	les	
visages	des	quatre	personnages,	et	Oudinot	use	avec	parcimonie	de	la	gravure	à	l’acide	pour	la	
plume du chapeau, les chaussures ainsi que le plastron et les manches du costume de Louis IV 
de Thuringe. 

	 Si	une	épitaphe	est	lisible	sur	le	blason	accroché	à	l’arbre	de	gauche,	aucune	signature	
ni date ne sont inscrites sur la verrière. 

Cv 666

Fig. 1241 : Situation des verrières de l’église Saint-Pierre
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Fig. 1242 : Vue générale de la baie 22
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Fig. 1243 : Sainte Élisabeth de Hongrie, détail de la baie 22
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Fig. 1244 : Louis IV, détail de la baie 22
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Fig. 1245 : Mendiant, détail de la baie 22

Fig. 1246 : Jeune femme, détail de la 
baie 22
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Fig. 1247 : Dédicace commémorative, détail de la baie 22
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France

Rambouillet (78)

Église Saint-Lubin-Saint-Jean-Baptiste

Création

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1871

Cartonnier(s) : [Louis Steinheil]

Sources :

 - Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux d’église. Styles XIIe, XIIIe, XIVe, XVe siècles 
: « Église de Rambouillet – Assomption, St Jean, St Eloi, Sauveur, Évêque et architecture XIIIe »

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Figures, scènes, ornements et architectures XIIe, XIIIe, 

XIVe, XVe siècles. Casier n° 4 : « 13. Église de Rambouillet – Assomption, St Jean, St Eloi, 
Sauveur, Évêque » 

 - Base de données Mérimée, IA00051771

Bibliographie : 

 - Félix Lorin, Rambouillet. La ville, le château, ses hôtes, 768-1906, Paris, éd. Picard et 
fils,	1907,	p.	369-370.	

	 -	Adolphe	de	Dion,	«	Concours	à	Rambouillet	pour	la	construction	d’une	église	»,	BM, 
tome 10, 1864, p. 859-861. 

 - Raphaël Pinault, Rambouillet : de la grande à la petite histoire, éd. La Bruyère, 1990, 
p. 119-121.

 - Adolphe Didron, Iconographie chrétienne : histoire de Dieu, Paris, Impr. Royale, 
1843, p. 61-62. 

 - Jacques de Landsberg, L’art en croix : thème de la crucifixion dans l’histoire de l’art, 
Tournai, éd. La Renaissance du livre, 2002, p. 20. 

 - Eugène Viollet-le-Duc, « Vitrail », Dictionnaire raisonné de l’architecture française 
du XIe au XVIe siècles, Paris, éd. Bance-Morel, 1868, p. 450.

 - Elizabeth C. Pastan, Sylvie Bacon, Les vitraux de la cathédrale de Troyes (XIIIe 
siècle), Corpus vitrearum, Paris, éd. CTHS, 2006, p. 136.

	 Louis	XVI	souhaitait	déjà	offrir	à	la	ville	de	Rambouillet	une	nouvelle	église,	afin	de	
remplacer la petite église médiévale qui tombait en ruines. La Révolution l’en empêcha. Il faut 
attendre que Napoléon III fasse le don de 100 000 francs pour que le projet de la nouvelle église 
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de	Rambouillet	soit	à	nouveau	d’actualité.	Un	architecte	est	engagé	à	fournir	des	plans,	mais	
ces	derniers	sont	bien	trop	chers.	Un	concours	est	alors	ouvert	le	28	août	1864	;	le	jury	est	com-
posé de Vaudoyer, Viollet-Le-Duc, Labrouste, Gauthier et Bertheaud. De nombreux projets sont 
proposés et c’est celui d’Anatole de Baudot qui est retenu le 3 juin 1865. La première pierre de 
la nouvelle église de Rambouillet, de style néo-gothique, est posée en 1868. La guerre de 1870 
ayant ralenti le chantier, l’église est consacrée le 5 septembre 1871. Les vitraux du chœur et du 
transept sont exécutés par Eugène Oudinot, qui collabore ensuite par deux fois avec l’architecte 
à	Brive	et	Uzerche.	Les	cartons	des	vitraux	ont	certainement	été	exécutés	par	Steinheil	 ;	 les	
visages	des	personnages	ont	ce	menton	dessiné	grâce	à	un	C	retourné,	caractéristique	stylistique	
de Steinheil, que nous retrouvons dans ses dessins des styles XII et XIIIe siècles. 

Fig. 1248 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Lubin-Saint-Jean-Baptiste
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Chœur 

 La façade orientale du chœur est garnie de deux niveaux de vitraux : trois polylobes or-
nementaux dans la partie inférieure et trois lancettes hagiographiques dans la partie supérieure. 

Baies 0, 1 et 2 : Polylobes ornementaux
Dimensions : Non prises
Date : 1871
Inscriptions : Aucune
Cartonnier : [Louis Steinheil]
Éléments constitutifs : Ornements  
Montage : 6 panneaux

 

 Tous les trois identiques, ces polylobes sont composés de feuilles aux couleurs cha-
toyantes	et	de	fleurs	blanches.	Les	couleurs	vives	annoncent	celles	de	bordures	des	baies	100	à	
102. 

Cv 667
Cv 668
Cv 669

Fig. 1249 : Vue générale des baies du chœur
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 Les vitraux hagiographiques se situent dans la partie haute du chœur. Autour de la baie 
centrale représentant le Christ Salvator Mundi, sont placés les saints patrons de la paroisse : 
saint Jean-Baptiste et saint Lubin. 

 Les trois baies, bien que n’ayant pas les mêmes dimensions, adoptent la même composi-
tion générale : un personnage en pied qui se détache d’un fond de grisaille imitant un parement 
de céramique, une architecture XIIIe siècle et une riche et large bordure colorée. 

 

Baie 100 : Christ Salvator Mundi
Dimensions : Non prises
Date : 1871
Inscriptions : Aucune
Cartonnier : [Louis Steinheil]
Éléments constitutifs : Personnage en pied, architecture, bordure 
Montage : 21 panneaux

 

 Le Christ Salvator Mundi, ou Christ Sauveur, est représenté bénissant et tenant un orbe 
crucifère dans la main. Dans le cas présent, le Christ est bien en train de bénir mais l’orbe n’est 
pas	crucifère.	Cette	orbe	est	figurée	comme	une	planète	bleue	cernée	de	plusieurs	registres	de	
nuages	blancs	:	il	s’agit	peut-être	d’une	allusion	à	la	création	du	monde,	lorsque	Dieux	sépare	
les eaux, au deuxième jour (Genèse, 1, 6-8). Une autre particularité est remarquable : en plus 
de son nimbe circulaire, le Christ en a un triangulaire. Ce dernier est généralement réservé 
aux représentations de Dieu le Père. L’utilisation de ce nimbe particulier n’est pas habituel en 

Cv 670

Fig. 1250 : Vue générale de la baie 0



1294

France	mais	est	plus	courent	en	Grèce	et	en	Italie	à	partir	du	XVe siècle. Adolphe Didron, dans 
son Iconographie chrétienne, explique les différentes possibilités iconographiques du nimbe 
triangulaire	:	«	le	triangle	appartient	surtout	au	Père,	quelquefois	au	fils	(...)	»	(Didron,	p.	62).	
Il	est	probable	que	l’utilisation	de	ce	nimbe	par	le	cartonnier	est	un	renvoi	à	la	Trinité	et	à	la	
présence de Dieu le Père aux côtés du Christ Sauveur. 

Fig. 1251 : Vue générale de la baie 100
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Baie 101 : Saint Jean Baptiste
Dimensions : Non prises
Date : 1871
Inscriptions : Aucune
Cartonnier : [Louis Steinheil]
Éléments constitutifs : Personnage en pied, architecture, bordure 
Montage : 15 panneaux

 Saint	patron	de	la	paroisse,	saint	Jean-Baptiste	est	représenté	à	la	gauche	du	Christ	Sau-
veur. Vêtu d’une longue tunique de peau de bête  jaune et d’un manteau lie-de-vin, il tient dans 
ses mains l’agneau de Dieu : agneau muni de l’étendard de la résurrection. Dans le cas présent, 
l’agneau n’est pas lui-même nimbé, mais inclus dans une auréole. 

 Le saint a la tête et le regard tournés vers la baie centrale, celle du Christ Sauveur. 

Cv 671

Fig. 1252 : Salvator Mundi, détail de la baie 100
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Fig. 1253 : Vue générale de la baie 101
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Baie 102 : Saint Lubin
Dimensions : Non prises
Date : 1871
Inscriptions : « RAMBOUILLET » (sur le rouleau)
Cartonnier : [Louis Steinheil]
Éléments constitutifs : Personnage en pied, architecture, bordure 
Montage : 15 panneaux

 Les listes des cartons de l’atelier désigne un « St Éloi », toutefois le second saint patron 
de l’église de Rambouillet n’est pas saint Éloi mais saint Lubin. La mention d’un saint Éloi est 
certainement une erreur. 

 Saint Lubin, évêque de Chartres, est représenté avec les habits, coiffe et crosse de sa 
fonction ecclésiale. Autrefois jeune berger, saint Lubin évêque est accompagné d’un mouton 
rappelant ses origines modestes. 

 Dans sa main gauche, il tient un compas et un rouleau sur lequel est inscrit « RAM-
BOUILLET	».	Ces	objets	rappellent,	vraisemblablement,	la	construction	récente	de	l’édifice	et	
l’attachement	de	la	paroisse	à	saint	Lubin.	

 Tout comme saint Jean-Baptiste, saint Lubin tourne son regard vers le Christ. 

Cv 672
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Fig. 1254 : Vue générale de la baie 102
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transept 

 Les baies hautes du transept sont, au contraire de celles du chœur, occupées par des 
verrières ornementales. Et les six verrières basses narrent des épisodes de la vie du Christ et des 
miracles de saint Lubin. 

 Ces six verrières basses ont toutes la même composition : une scénette avec des person-
nages en pied, une architecture, et une bordure d’une grande simplicité. 

Baie 7 : Présentation de Jésus au Temple
Dimensions : Non prises
Date : 1871
Inscriptions : Aucune
Cartonnier : [Louis Steinheil]
Éléments constitutifs : Scène, architecture, bordure 
Montage : 3 panneaux

 Dans une église et rassemblés autour d’un autel, Marie et Joseph présentent leur enfant 
que le prêtre porte au-dessus de l’autel. Une quatrième personne, derrière Marie, apporte le 
panier qui contient l’offrande des deux tourterelles ou des deux pigeons (Luc 2, 21-32). 

Cv 673

Fig. 1255 : Vue générale de la 
baie 7
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Baie 8 : Saint Lubin guérissant deux hommes déments
Dimensions : Non prises
Date : 1871
Inscriptions : Aucune
Cartonnier : [Louis Steinheil]
Éléments constitutifs : Scène, architecture, bordure 
Montage : 3 panneaux

 La scène présente plusieurs personnages : au centre un évêque, certainement saint Lu-
bin, bénit deux hommes qui sont assis au sol. De sa crosse, l’évêque chasse deux animaux 
qui	pourraient	être	la	personnification	du	malin	qui	habitait	les	deux	hommes.	L’un	des	deux	
hommes semble tenir quelque chose dans sa main : est-ce l’aliment bénit par saint Lubin qui 
permit la guérison comme le raconte François Giry dans la biographie consacrée au saint parue 
en 1683 ? Cela paraît vraisemblable. 

	 Enfin,	une	femme	et	deux	hommes	observent	avec	attention	le	miracle	qui	semble	se	
produire. 

Cv 674

Fig. 1256 : Vue générale de la baie 8
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Baie 9 : Crucifixion du Christ
Dimensions : Non prises
Date : 1871
Inscriptions : Aucune
Cartonnier : [Louis Steinheil]
Éléments constitutifs : Scène, architecture, bordure 
Montage : 3 panneaux

 Au pied de la croix nous remarquons trois femmes : Marie Salomé, Marie Jacobé et 
Marie	Madeleine.	Cette	dernière	pense	avec	un	linge	les	pieds	du	Christ	crucifié.	

 Au-dessus de la croix, nous pouvons observer un soleil et une lune, astres qui font réfé-
rence	à	l’Ancien Testament : « Les étoiles du ciel et leurs constellations ne feront plus briller 
leur lumière. Dès son lever, le soleil sera obscur et la lune ne donnera plus sa clarté » (Ésaïe 13, 
10).	Ces	deux	astres	sont	généralement	représentés	dans	les	crucifixions	datant	du	XIe siècle. 
Nous les retrouvons aussi dans le vitrail de la Passion en l’église parisienne Saint-Germain-
L’Auxerrois, vitrail réalisé par Steinheil en 1839 d’après des cartons de Jean-Baptiste-Antoine 
Lassus et Adolphe Didron. 

Cv 675

Fig. 1257 : Vue générale de la 
baie 8
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Baie 10 : Saint Lubin éteignant l’incendie de Paris
Dimensions : Non prises
Date : 1871
Inscriptions : Aucune
Cartonnier : [Louis Steinheil]
Éléments constitutifs : Scène, architecture, bordure 
Montage : 3 panneaux

 Saint	Lubin	se	 tient	devant	une	ville	dévorée	par	 les	flammes.	Un	homme	couronné,	
certainement le roi Childebert Ier, roi de Paris, s’adresse au saint évêque et lui demande de faire 
quelque chose pour la ville de Paris. D’un signe de croix, saint Lubin fait cesser l’incendie. 

Cv 676

Fig. 1258 : Vue générale de la baie 10
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Baie 11 : L’Annonciation
Dimensions : Non prises
Date : 1871
Inscriptions : Aucune
Cartonnier : [Louis Steinheil]
Éléments constitutifs : Scène, architecture, bordure 
Montage : 3 panneaux

 La représentation de cette Annonciation	est	commune	:	l’archange,	une	fleur	de	lys	à	la	
main,	vient	annoncer	la	future	naissance	du	Christ	à	Marie.	La	colombe	du	saint	Esprit	descend	
sur la Vierge.

Cv 677

Fig. 1259 : Vue générale de la baie 11
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Baie 12 : Saint évêque empêchant une lapidation ( ?)
Dimensions : Non prises
Date : 1871
Inscriptions : Aucune
Cartonnier : [Louis Steinheil]
Éléments constitutifs : Scène, architecture, bordure 
Montage : 3 panneaux

 Sur ce vitrail est représenté un évêque qui est en train de protéger un homme, agenouillé 
à	terre,	de	la	lapidation.	Les	cinq	personnes	présentent	autour	de	l’évêque	et	du	martyr	ont	tous	
une pierre en main et l’un d’entre eux continue de ramasser celles présentent au sol. 

	 Aucun	 épisode	 semblable	 à	 celui-ci	 n’est	 lisible	 dans	 la	 biographie	 de	 saint	 Lubin.	
L’identité	de	ce	saint	évêque	est	à	ce	jour	un	mystère	qui	reste	à	éclaircir.	

Cv 678

Fig. 1260 : Vue générale de la baie 12
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 Les baies hautes du transept sont des verrières de grandes ou petites dimensions pré-
sentant une composition ornementale de grisaille pour les plus simples et verres colorés et de 
grisailles pour les plus travaillées.

Baies 103, 104, 107 et 108 : Verrières ornementales
Dimensions : Non prises
Date : 1871
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Grisaille, bordure 
Montage : 10 panneaux

 Ces quatre baies de moyennes dimensions présentent deux fois et demie la répétition 
de la composition géométrique suivante : une croix de saint André intégrée dans deux cercles 
de	tailles	différentes.	Des	palmettes,	des	petites	feuilles	trilobées	et	des	cages	à	mouches	sont	
peintes	à	la	grisaille	entre	les	interstices	formés	par	la	croix	et	les	cercles.	La	bordure,	superpo-
sition de feuilles et de palmettes, est le seul élément coloré de la verrière. 

 Ces grisailles sont les copies de celles que l’on trouve sur les baies 17 et 25 d’une des 
chapelles rayonnantes du chœur de la cathédrale de Troyes et qui date du XIIIe siècle. Eugène 
Viollet-le-Duc dessine le système ornemental de cette grisaille dans l’article concacré au vitrail 
de son Dictionnaire raisonné (Viollet-le-Duc, 1868, p. 450). 

Cv 679
 à Cv 682
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Fig. 1261 : Vue générale de la baie 103

Fig. 1262 : Grisaille, détail de la baie 103
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Baies 105 et 106 : Verrières ornementales
Dimensions : Non prises
Date : 1871
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Grisaille, bordure 
Montage : 5 panneaux (1 lancette), 1 trilobe

 Ces deux baies géminées, surmontées d’un trilobe, sont une composition ornementale 
mélangeant	filets	de	verres	colorés	et	peintures	à	la	grisaille.	Cinq	grands	cercles,	dans	lesquels	
sont	inclus	des	carrés,	se	superposent.	Le	fond	est	orné	de	palmettes	et	de	feuilles	peintes	à	la	
grisaille noire. La bordure est plus travaillée que toutes les autres bordures des baies étudiées 
précédemment	dans	cette	notice.	Il	s’agit	de	grandes	fleurs	stylisées	qui	se	superposent.	

Cv 683
 Cv 684

Fig. 1263 : Vue générale de la baie 105
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Département Du tarn-et-Garonne (82)

Montauban, cathédrale Notre-Dame-de-l’Assomption……………………………..……p. 1309
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France

Montauban (82)

Cathédrale Notre-Dame-de-l’Assomption

Création

Date(s) du chantier : 1866

Cartonnier(s) : Victor Livaché

Sources :

 - Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux d’église. Styles XVIe, XVIIe, XVIIIe et XIXe 
siècles : « Montauban. Ornements »

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Sujets XVIe siècle et modernes / Casier n° 3 : « 38. 
Jessé - L’Espérance. Grande Figure »

 - Arch. nat. F/19/7758, Cathédrale de Montauban, 1809-1905 : lettre de l’architecte dio-
césain Théodore Olivier en date du 13 juillet 1865. 

Bibliographie : 

 - Dominique Letellier, La cathédrale de Montauban, Ministère de la culture et de la 
communication, 1989.

 - Jean-Michel Leniaud (dir.), « Olivier, Théodore », Répertoire des architectes diocé-
sains du XIXe siècle. http://elec.enc.sorbonne.fr/architectes/392.

 Datée du dernier quart du XVIIe siècle et de la première moitié du XVIIIe siècles, la 
cathédrale Notre-Dame de l’Assomption s’élève sur le point culminant de la ville de Montau-
ban. Son imposante architecture classique est l’œuvre de trois architectes : François d’Orbais, 
Jules-Hardouin Mansart et Robert de Cotte. 

 Au XIXe siècle, la cathédrale de Montauban ne possède aucun vitrail. En juillet 1865, la 
demande de deux baies est formulée par l’architecte diocésain Théodore Olivier. En effet, les 
travaux pour la chapelle du transept sud viennent de s’achever et « il serait désirable qu’un vi-
trail fut placé dans la grande fenêtre qui se trouve au-dessus de l’autel ». L’architecte demande 
aussi la confection d’un second vitrail, car la réalisation d’un seul vitrail serait « une chose trop 
incomplète ». Théodore Olivier poursuit son argumentaire en expliquant que même si la cathé-
drale a été « construite sous Louis XV » et que c’est une époque où il n’y avait pas de vitraux, 
la	cathédrale	avec	toutes	ses	grandes	baies	de	verres	blancs	offre	à	l’édifice	une	«	abondance	de	
lumière et de soleil souvent intolérable ». Il conclut sa requête de la manière suivante : « Des 
vitraux	en	couleur	auraient	pour	effet	de	diminuer	le	jour	et	la	lumière,	en	donnant	lieu	à	un	
système décoratif satisfaisant ». Le comité des inspecteurs généraux des travaux diocésains 
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accepte les travaux de vitrerie d’art au mois de mars 1866. 

	 Le	premier	vitrail	dont	il	est	d’abord	question	est	pris	financièrement	en	charge	par	le	
Conseil de la fabrique de la cathédrale. L’architecte diocésain souhaite que le Ministère de la 
Justice et des Cultes prenne en charge le deuxième vitrail. Le devis établit pour la confection de 
ces	deux	vitraux,	comprenant	les	honoraires	de	l’architecte,	s’élève	à	5589	Francs.	La	fabrique	
prend	à	sa	charge	2794,50	Francs.	L’État,	lui,	doit	payer	la	somme	de	2789,50	Francs.	Le	8	mai	
1866,	la	soumission	du	peintre-verrier	Eugène	Oudinot	s’élève	alors	à	4800	Francs.	

 

Fig. 1264 : Schéma de situation des verrières de la cathédrale Notre-Dame-de-l’As-
somption
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transept

 Les deux vitraux d’Oudinot sont de composition identique. Il s’agit des représentations 
de l’Espérance et d’une des prophéties d’Ésaïe. Les personnages en pied sont positionnés sur un 
piédestal	classique	avec	des	pots	à	feu.	Un	bel	ordonnancement	de	feuilles	et	de	fleurs	peints	à	
la grisaille avec des pièces de verres violettes et bleues constitue le fond du vitrail. Une bordure 
colorée imitant des cartouches encadre les deux vitraux. Le fond de grisaille ainsi que la bor-
dure	sont	exactement	les	mêmes	que	ceux	des	trois	vitraux	qu’Oudinot	exécute	à	Dax	d’après	
les cartons de Victor Livaché. Nous en déduisons alors que les cartons des vitraux de Montau-
ban sont aussi de Livaché. 

Baie 111 : Prophétie d’Ésaïe
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : « ECCE VIRGO CONCIPIET, ET / PARIET 

FILIUM, ET VOCABITUR / NOMENN EJUS 
EMMANUEL. ISAIE / CHAP. 7 / VERSET -14 »

Cartonnier : Victor Livaché
Éléments constitutifs : Personnage en pied, piédestal XVe siècle, grisaille, 

bordure
Montage : 40 panneaux

	 Sur	le	piédestal	flanqué	de	deux	pots	à	feux	ornés,	le	prophète	Ésaïe	se	tient	fièrement,	
tendant	la	main	gauche	vers	le	spectateur	et	le	fixant	d’un	intense	regard.	Nous	pouvons	remar-
quer le reccourci du bras tendu en avant très bien exécuté. Autour de la tête du prophète, la 
grisaille	est	plus	foncée	suggérant	la	présence	d’une	auréole.	De	sa	main	droite,	il	tient	une	fleur	
stylisée sur laquelle sont inscrits les noms de Jessé, David et Salomon. Nous avons donc une 
représentation de la généalogie du Christ différente du traditionnel arbre de Jessé. L’inscription 
située dans le cartel dans la bordure inférieure, « ECCE VIRGO CONCIPIET, ET / PARIET 
FILIUM, ET VOCABITUR / NOMENN EJUS EMMANUEL. ISAIE / CHAP. 7 / VERSET 
-14 » (Aussi bien le Seigneur vous donnera-t-il lui-même un signe : Voici ce que la jeune femme est 
enceinte	et	enfante	un	fils	et	elle	lui	donnera	le	nom	d’Emmanuel),	vient	justifier	le	choix	iconogra-
phique. 

Cv 685
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Fig. 1265 : Vue générale de la baie 111



1313

Fig. 1266 : Jessé, détail de la baie 111
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Baie 112 : L’Espérance
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : Non lisibles
Cartonnier : Victor Livaché
Éléments constitutifs : Personnage en pied, piédestal XVe siècle, grisaille, 

bordure
Montage : 40 panneaux

 Lors de notre prise de vue en mars 2013, le transept sud était en restauration. Les écha-
faudages	ainsi	que	les	protections	qui	couvraient	le	vitrail	ne	nous	ont	pas	empêché	d’identifier	
l’œuvre.	Il	s’agit	de	la	personnification	de	l’Espérance,	vitrail	auxquelles	les	archives	font	réfé-
rence. La composition décorative de la baie est la même que pour la baie d’Ésaïe. L’iconogra-
phie plutôt classique représente l’Espérance sous les traits d’une jeune femme accompagnée 
d’une ancre. Elle illustre le chapitre 6 versets 19 de l’Épître aux Hébreux : « Elle est pour nous 
comme une ancre de l’âme […] ».

Cv 686
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Fig. 1267 : Vue générale de la baie 112
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Fig. 1268 : L’Espérance, détail de la baie 112
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Département De la haute-vienne (89)
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France

Limoges (87)

Église Saint-Pierre-du-Queyroix

Création

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1864-1865

Cartonnier : Inconnu

Peintres-verriers : Achille et Eugène Oudinot

Sources: 

 - Arch. Oudinot, listes des cartons de vitraux d’église. Styles XVIe, XVIIe, XVIIIe, et 
XIXe siècles : « La Samaritaine »

 -Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Casier n° 3. Sujets XVIe et modernes : « 41. 2 anges 
portant le pain et le vin »

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Casier n° 5. Figures, scènes, architectures ornements 
XVIe et modernes : « 22. Limoges. Buisson ardent, Vierge d’Aaron, Ste Anne, Immaculée 
Conception, Toison d’or, buisson ardent (sic) »

 - Arch. Oudinot : photographie du carton des deux anges

Bibliographie:

 - Rodolphe Pfnor, « Vitrail de l’église Saint-Pierre de Limoges », Ornementations 
usuelles de toutes les époques dans les arts industriels et en architecture, n°1, 1er juillet 1867, 
p. 3 et gravure du vitrail. 

 - Françoise Gatouillat, Michel Hérold, Les vitraux d’Auvergne et du Limousin, Corpus 
Vitrearum – Recensement des vitraux anciens de la France, vol. IX, Rennes (PUR), 2011,          
p. 287. 

 Principalement du XIVe siècle, l’église Saint-Pierre-du-Queyroix a été de nombreuses 
fois	modifiée	au	fil	des	siècles.	Un	seul	vitrail	du	XVIe siècle subsiste : il s’agit de la Dormition 
et du couronnement de la Vierge, verrière restaurée entre 1860 et 1867 par Oudinot.

	 De	1864	 à	1865,	Oudinot	 et	 son	 frère	Achille	 réalisent	 quatre	verrières	neuves	 :	 les	
baies 3 et 5 de la chapelle du Sacré-Cœur, la baie 7 de la chapelle Saint-Joseph et un vitrail 
ornemental	(baie	15).	D’autres	peintres-verriers	complètent	le	décor	vitrés	de	l’édifice.	La	baie	
d’axe est particulièrement remarquable : il s’agit du Christ sur le lac de Génésareth. Maréchal 
et Champigneulle réalisent ce vitrail d’après un dessin de Gustave Doré en 1875. Nous devons 
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aussi	 à	 l’atelier	 de	Bar-le-Duc	 les	 baies	 1,	 4,	 6,	 9	 réalisées	 entre	 1872	 et	 1887.	La	baie	 12	
est signée « Ancien atelier Charles Champigneulle et Maréchal, Veuve Charles et Emmanuel 
Champigneulle	».	Les	baies	8	et	11	sont	anonymes.	Enfin,	plusieurs	baies	sont	munies	de	vitre-
ries blanches.

Fig. 1269 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Pierre-du-
Queyroix



1320

Cv 687

Chapelle Du saCré Cœur

Baie 3 : Christ et la Samaritaine ; Pèlerins d’Emmaüs
Dimensions : Non prises
Date : 1864
Inscriptions : «	ÆO.	1864	»	 (en	bas	à	droite	au	pied	de	 la	co-

lonne	;	petite	croix	au-dessus	de	ÆO)

« SI SCIRES DONUM DEI *J-IV-10/ VENITE AD 
ME OMNE QU(I) LABORATIS ET ONERATI / 
ESTIS ET EGO REFICIAM VOS M-XI-28 » (car-
tel partie inférieure)

Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture renaissance, da-
mas, médaillon

Montage : Polylobe (6 panneaux), écoinçons, deux lancettes 
(soit 12 panneaux)

 

 La scène est placée dans une riche architecture renaissance. Les détails sont nombreux : 
fruits,	fleurs,	dauphins	végétalisés,	guirlandes,	pampilles,	rubans,	etc.	Certaines	pièces	de	verres	
rouges	sont	gravées	à	l’acide	afin	de	rendre	l’effet	de	matière	du	marbre,	d’autres	bleues	pour	
faire ressortir un bas relief. Les panneaux inférieurs des deux lancettes sont occupés par un 
grand cartel dans lequel l’inscription, tirée des évangiles de Mathieu (9, 28) et de Jean (4, 10), 
est écrite : « SI SCIRES DONUM DEI *J-IV-10/ VENITE AD ME OMNE QU(I) LABORA-
TIS ET ONERATI / ESTIS ET EGO REFICIAM VOS M-XI-28 ». Les deux colonnes et l’arc 
en plein cintre encadrent la scène du Christ et de la Samaritaine. Les deux personnages sont 
placés dans un décor extérieur. Au loin, la ville de Samarie dévoile son architecture, des sil-
houettes	humaines	se	dessinent	dans	ce	paysage	boisé.	Le	Christ,	assis	sous	un	arbre	à	côté	d’un	
puits,	demande	de	l’eau	à	la	Samaritaine	étonnée.	Cette	scène	fait	référence	aux	deux	versets	
cités et inscrits sur le vitrail. 

	 Dans	ce	cas	présent,	les	frères	Oudinot	exécutent	une	iconographie	tout	à	fait	classique	
du thème de la Samaritaine. La jeune femme est vêtue d’une robe brodée et porte un voile rayé 
qui cache la longueur de sa chevelure. Quelques mèches ondulées dépassent le long de son 
visage, et le haut de son front est orné d’un bandeau perlé ainsi que d’un serre-tête doré. Les 
traits	de	sont	visage	sont	fins	et	délicats,	tout	comme	ses	mains	et	ses	pieds.	Le	Christ	a	aussi	
des	traits	très	fins.	Le	dessin	est	très	appliqué.	Une	auréole	cruciforme	rouge	et	or	le	couronne.

 Le polylobe sommital est complété, en son centre par la scène du partage du pain aux 
pélerins	d’Emmaüs	(Luc	24,	30).	Le	Christ	est	à	table	avec	les	deux	pélerins,	il	prononce	une	
bénédiction,	prend	le	pain	et	le	rompt	et	donne	un	morceau	à	chacun.	

 La signature de ce vitrail est le monogramme des frères Oudinot : ÆO. Il est surmonté 
d’une	petite	croix,	dont	nous	ne	pouvons	expliquer	la	signification.	Il	aurait	pu	s’agir	de	la	croix	
de l’Ordre de Saint-Grégoire-le-Grand mais Eugène Oudinot ne la reçoit qu’en 1866. Cette 
petite croix est aussi présente sur l’entête du papier de l’atelier des deux frères, utilisé lors de 
correspondances concernant le chantier de l’église Saint-Denys-de-l’Estrée, chantier réalisé 
entre 1866 et 1867. Cette croix n’apparait que sur les trois baies historiées de Saint-Pierre-du-
Queyroix. Aucun autre chantier des frères Oudinot n’est signé avec.
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Fig. 1270 : Vue générale de la baie 3
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Fig. 1271 : Pèlerins d’Emmaüs, détail de la baie 3

Fig. 1272 et 1273 : Inscription, détail de la baie 3

Fig. 1274 : Monogramme des 
frères Oudinot et date, détail de 
la baie 3
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Cv 688 Baie 5 : Eucharistie ; Le corps et le sang du Christ
Dimensions : Non prises
Date : 1864
Inscriptions : «	 Æ.	 Oudinot.	 1864	 »	 (en	 bas	 à	 droite	 lancette	

droite	;	petite	croix	au-dessus	de	Æ)

« […] EST / CORPUS MEUM » (phylactère ange 
lancette droite)

«QUI MANDUCAT / MEAM CARNEM / ET BI-
BIT	MEUM	SAN-	/	GUINEM	IN	ME	MANET	;	/	
ET EGO IN ILLO. J.VI-57 » (cartel lancette droite)

« EGO SUM / PANIS VIVUS, QUI DE / COELO 
DESCENDI. J. VI-51 » (cartel lancette centrale)

« SANGUIS VER EST POTUS » (phylactère ange 
lancette gauche)

« CARO ENIM MEA, VERÈ EST CIBUS : ET 
/ SANGUIS MEUS, VERÉ / EST POTUS. J.VI-
56 » (cartel lancette gauche)

Œuvre en rapport : Arch. Oudinot : photograhie du carton des deux 
anges

Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture renaissance, 
deux médaillon et un cœur 

Montage : Cœur, 2 polylobes (12 panneaux), écoinçons, trois 
lancettes (18 panneaux)

 

 La baie 5 est la représentation de l’Eucharistie. Elle est composée de trois lancettes 
et de médaillons polylobés et d’un cœur. Dans le cœur apparait, sur un fond bleu, la colombe 
nimbée du saint Esprit. Le médaillon de gauche est la scène de la multiplication des pains et le 
médaillon	de	droite	préfigure	l’Eucharistie	dans	l’Ancien Testament avec la scène d’Abraham 
donnant la dîme au roi de Salem Melkisédecq qui le bénit en retour (Genèse 14, 17-21). 

 Chaque lancette abrite un personnage en pied, mis en scène par une riche architec-
ture renaissance. Nous retrouvons les mêmes éléments décoratifs que pour l’architecture de la 
baie	3	;	soit	des	rubans,	des	guirlandes,	des	bas	reliefs,	etc.	Les	chapiteaux	des	colonnes	sont	
sculptés	d’angelots	et	leurs	fûts	sont	décorés	de	feuillages	et	de	rubans	perlés.	Derrière	chaque	
personnage, une tenture damassée est suspendue. Et au-dessus de leurs têtes nimbées, sur un 
fond	bleu	clair,	de	légers	nuages	sont	dessinés	à	la	grisaille.	Dans	la	lancette	centrale,se	trouve	
le Christ eucharistique avec l’hostie sacrée dans la main droite et bénissant de l’autre. Le dessin 
du visage et des mains est doux et précis. Le Christ est entouré de deux anges (lancettes droite 
et gauche) dont les visages sont lisses et le dessin quasiment parfait. Leurs auréoles sont trai-
tées	aussi	finement.	Elles	semblent	aussi	fragiles	que	du	papier	azyme.	Le	premier	ange,	aux	
traits	plus	masculin	que	le	second,	est	vêtu	d’une	longue	tunique	ceinturée	à	la	taille.	Il	porte	
une gerbe de blé sur laquelle s’enroule un phylactère. Il y est inscrit : « […] EST / CORPUS 
MEUM ». Le deuxième ange porte une longue tunique recouverte d’un épais drapé violet. Il 
tient dans une main un pampre et de l’autre un phylactère sur lequel est inscrit : « SANGUIS 
VER	EST	POTUS	».	Les	cartons	des	anges	sont	peu	différents	du	résultat	final	en	vitrail	;	les	
inscriptions dans les phylactères des cartons ne sont pas les mêmes que dans le vitrail, et un des 
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anges est pieds nus sur le carton, alors qu’il porte des chausses sur le vitrail. Le carton n’est pas 
signé,	ne	nous	permettant	ainsi	aucune	attribution	à	un	des	nombreux	cartonniers	de	l’atelier	
Oudinot	;	les	listes	des	cartons	de	l’atelier	ne	viennent	pas	non	plus	donner	de	précision.

 Sous chaque personnage, dans un soubassement architectural, est placé un cartel, dans 
lequel sont citées en latin des phrases de l’évangile selon Jean chapitre 6 verset 7 « Jésus, le 
pain	de	la	vie	».	Elles	évoquent	l’Eucharistie.	Sous	l’ange	à	la	gerbe	de	blé	:	«	QUI	MANDU-
CAT	/	MEAM	CARNEM	/	ET	BIBIT	MEUM	SAN-	/	GUINEM	IN	ME	MANET	;	/	ET	EGO	
IN ILLO. J.VI-57 » (Et comme le Père qui est vivant m’a envoyé et que je vis par le Père, ainsi celui 
qui mangera du pain que voici vivra pour l’éternité);	sous	le	Christ	:	«	EGO	SUM	/	PANIS	VIVUS,	
QUI DE / COELO DESCENDI. J. VI-51 » (Je suis le pain vivant qui descend du ciel)	;	et	sous	le	
deuxième ange : « CARO ENIM MEA, VERÈ EST CIBUS : ET / SANGUIS MEUS, VERÉ / 
EST POTUS. J.VI-56 » (Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi et moi en lui). 

 La signature de cette baie « Æ. Oudinot. 1864 » a aussi cette petite croix qui est carac-
téristique de ces verrières. 

Fig. 1275 : Vue générale de la baie 5
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Fig. 1276 : Multiplication des pains, détail de la baie 5

Fig. 1277 : Bénédiction d’Abram, détail de la baie 5
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Fig. 1278 : Christ eucharistique, détail de 
la baie 5

Fig. 1279 : Inscription, détail de la baie 
5
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Fig. 1280 : Ange à la gerbe de blé, détail 
de la baie 5

Fig. 1281 : Ange à la gerbe de blé, détail 
de la baie 5

Fig. 1282 : Inscription, détail de la 
baie 5
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Fig. 1283 : Ange au cep de vigne, détail de 
la baie 5

Fig. 1284 : Ange au cep de vigne, détail 
de la baie 5

Fig. 1285 : Inscription, détail de la 
baie 5
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Fig. 1286 : Ange à la gerbe de blé et ange au cep de vigne, photographie du 
carton, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau

Fig. 1287 : Signature des frères Oudinot et date, détail de la 
baie 5
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Cv 689

Chapelle saint-Joseph

Baie 7 : Immaculée Conception

Échelle de Jacob ; saint Joseph	 ;	 Moïse et le 
buisson ardent ; Toison de Gédéon ; Anne et 
Joachim devant la porte du temple ; Aaron et la 
verge fleurie 

Dimensions : Non prises
Date : 1864
Inscriptions : «	18	ÆO	64	»	(en	bas	à	gauche	lancette	gauche	;	

petite croix au-dessus de Æ.)

« HAEC SPECULARIA DEPICTA MARIAE 
IMMACU […] DELIUM […] OCTESIMO DIE 
DECEMBRIS	MDCCCLXIV	 »	 (filet	 en	 bas	 des	
trois lancettes)

Armoiries : Pape Pi IX 
Œuvre en rapport : Gravure du vitrail publiée dans Rodolphe Pfnor, 

« Vitrail de l’église Saint-Pierre de Limoges », Or-
nementations usuelles de toutes les époques dans 
les arts industriels et en architecture, n°1, 1er juillet 
1867

Éléments constitutifs : Personnage en pied, scènes, architecture renais-
sance, deux médaillon et un cœur 

Montage : 2 polylobe (14 panneaux), écoinçons, 3 lancettes 
(18 panneaux)

 

 La gravure du vitrail est publiée en 1867 dans le premier numéro de la revue Ornemen-
tations usuelles de Rodolphe Pfnor. La gravure présente une verrière typologique de la Vierge. 
Cinq	scènes	s’articulent	autour	de	la	figure	centrale	de	l’Immaculée	Conception	:	la	Vierge	cou-
ronnée marche sur un serpent. Les trois lancettes ont chacune deux registres différents. De haut 
en	bas	et	de	gauche	à	droite,	nous	pouvons	remarquer	les	scènes	suivantes	:	l’échelle	de	Jacob,	
Moïse	et	le	buisson	ardent,		la	toison	de	Gédéon,	le	pécher	d’Adam	et	Ève,	puis	enfin	Aaron	et	
la	verge	fleurie.	

 Le registre supérieur de la lancette de gauche est la représentation de l’Échelle de Jacob 
(Genèse,	28,	11-19).	Jacob	s’est	endormi	dans	la	nature,	à	même	le	sol,	se	servant	d’un	rocher	
comme	oreiller.	Une	horde	d’anges	descend	du	ciel	et	l’invite	à	les	suivre	en	empruntant	un	es-
calier. Dans le ciel, Dieu surplombe tous ces anges et Jacob. Pfnor dans son article sur ce vitrail 
écrit	que	«	les	anciens	iconographes	grecs	faisaient	dire	(…)	au	petit-fils	d’Abraham,	parlant	de	
Marie : “Moi, je vous ai vue en songe, comme une échelle appuyée sur la terre et allant jusqu’au 
sommet du ciel” » (Pfnor, 1867). Cette scène est encadrée par une imposante architecture. Sur 
les colonnes  richement ornées est délicatement posée une couronne de pierre. Elle est décorée 
de feuillages rehaussés de jaune d’argent, de dauphins végétalisés qui tiennent par la bouche 
une guirlande verte ainsi que des pampilles. Une seconde guirlande est suspendue, elle est com-
posée de rubans violets dans lesquels viennent se mêler des lys, des roses et des hortensias. 

 Le second registre représente la Toison de Gédéon (Juges, 6, 37-40). Après une nuit, 
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Gédéon	se	rend	compte	que	la	toison	n’a	pas	été	humidifiée	par	la	rosée.	Toujours	en	faisant	
référence aux « anciens iconographes grecs », Pfnor raconte qu’ils faisaient dire « au vainqueur 
des Madianites : “ O Vierge pure, je vous ai nommé d’avance Toison, car, dans cette toison, 
j’ai vu le miracle de votre enfantement ”. Cet épisode du Livre des Juges est aussi mis en scène 
au travers d’une architecture renaissance : colonnes géminées, arc en plein cintre avec des rin-
ceaux,	des	guirlandes	à	feuillages	et	fleurs,	et	des	angelots	couronnant	l’arc.	Tous	les	registres	
inférieurs des trois lancettes sont ainsi composés. 

 Le registre supérieur de la lancette de droite représente l’épisode de Moïse et du buisson 
ardent relaté dans le livre de l’Exode (3, 3-22). Moïse a ôté ses sandales et se cache le visage 
craignant	la	vue	de	Dieu.	Les	«	iconographes	grecs	»	ont	fait	dire	à	Moïse	:	«	Moi,	je	vous	ai	
nommé	buisson,	ô	vierge,	Mère	de	Dieu	;	car	j’ai	vu	dans	un	buisson	un	mystère			étrange	».	
La	scène	du	registre	inférieure	montre	Aaron	et	sa	verge	fleurie	(Nombres,	17,	16-28).	Moïse	a	
déposé les douze bâtons des douze tribus dans la tente de la charte, sous laquelle nous pouvons 
apercevoir	l’Arche	d’Alliance.	Le	lendemain	il	montre	aux	fils	d’Israël	que	le	bâton	d’Aaron	a	
fleuri	durant	la	nuit.	Pfnor	cite	alors	:	«	Cette	verge	m’a	annoncé	d’avance,	ô	Vierge	sans	tache,	
que,	semblable	à	une	plante,	vous	aviez	enfanté	le	Créateur,	comme	une	fleur	».

	 La	dernière	scène	est	située	sous	la	figure	de	la	Vierge.	Il	s’agit	du	Pêcher	d’Adam	et	
Ève,	«	la	faute	au-dessous	de	la	réparation	».	Toutefois,	à	une	date	inconnue,	mais	après	1867,	
la partie centrale de la baie est remplacée. L’immaculée Conception devient saint Joseph proté-
geant	la	ville	de	Limoges.	Le	saint	est	sur	un	nuage	qui	flotte	au-dessus	de	la	ville	de	Limoges,	
reconnaissable grâce aux clochers des ses églises. Le Pêcher d’Adam et Ève est remplacée par 
la Rencontre de Joachim et Anne. Cette scène et la représentation de saint Joseph sont sans 
doute des restaurations tardives. La baie originale a-t-elle été détruite après 1867 ? Aucunes 
archives nous permettent de donner une explication pour cet étonnant changement d’iconogra-
phie.

 Toutes	ces	scènes	faisant	allusion	à	la	Vierge	auraient	un	sens	typologique	si	elles	s’arti-
culaient	 autour	 de	 la	figure	 de	 cette	 dernière.	Ce	 qui	 n’est	 visiblement	 plus	 le	 cas,	 puisque	
la	figure	centrale	 est	 celle	de	 saint	 Joseph.	Dans	 le	bas	de	 la	baie	 l’inscription,	vraisembla-
blement restaurée, est la suivante : « HAEC SPECULARIA DEPICTA MARIAE IMMACU 
[…] DELIUM […] OCTESIMO DIE DECEMBRIS MDCCCLXIV ». Le mot « OCTESI-
MO	»,	 lisible	 derrière	 l’autel,	 n’est	 sans	 doute	 pas	 celui	 d’origine.	 Si	 ce	mot	 doit	 signifier																																											
«	huitième	»	alors	le	restaurateur	a	fait	une	faute	de	latin	;	«	OCTAVA»	aurait	dû	être	écrit	pour	
être juste. Cela renvoie alors au huitème jour de décembre, fête de l’Immaculée Conception.

Fig. 1288 : Monogramme des frères Oudinot et 
date, détail de la baie 7
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Fig. 1289 : Gravure du vitrail publiée dans Rodolphe Pfnor, « Vi-
trail de l’église Saint-Pierre de Limoges », Ornementations usuelles 
de toutes les époques dans les arts industriels et en architecture, 
n°1, 1er juillet 1867
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Fig. 1290 : Vue générale de la baie 7
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Fig. 1291 : Armoiries du pape Pie IX, 
détail de la baie 7

Fig. 1292 : Ange musicien, détail de la 
baie 7

Fig. 1293 : Ange chanteur, détail de la 
baie 7
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Fig. 1294 : Échelle de Jacob, détail de la baie 7
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Fig. 1295 : Toison de Gédéon, détail de la baie 7
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Fig. 1296 : Saint Joseph, détail de la baie 7
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Fig. 1297 : Anne et Joachim devant la porte du Temple, détail de la 
baie 7
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Fig. 1298 : Moïse et le buisson ardent, détail de la baie 7
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Fig. 1299 : Aaron et la verge fleurie, détail de la baie 7
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Cv 690 Baie 15 : Verrière ornementale
Dimensions : Non prises
Date : 1865
Inscriptions : «	AEO	»	(en	bas	à	gauche	b1)

«	1865	»	(en	bas	à	droite	b1)

« GLOR(IA) / TIBI / DOMINE » (phylactère A)

« DOMINUS / NOBIS / CUM » (phylactère B)

« ET CUM / SPIRITU / TUO » (phylactère C)

« GLORI / IN / EXCELUM / DEO » (phylactère 
D)

Éléments constitutifs : Fleurs stylisées dans cercle, phylactères, bordures, 
grisaille, verres colorés 

Montage : Mouchettes, écoinçons, trois lancettes (soit 16 pan-
neaux)

 

Réalisée en 1865 par Achille et Eugène Oudinot, cette verrière ornementale est compo-
sée de trois lancettes. Elles sont toutes exécutées sur le même modèle : des bordures, et dans la 
partie	centrale	un	fond	de	grisaille	formant	une	sorte	de	damier	de	trèfles	et	des	fleurs	stylisées	
intégrées dans un cercle. Dans les mouchettes du haut de la baie sont inscrites des phrases de la 
prière Gloire à Dieu.

	 Le	monogramme	des	deux	peintres-verriers	 se	 trouve	en	bas	à	gauche	de	 la	 lancette	
centrale	et	la	date	est	inscrite	en	parallèle	à	droite.	
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Fig. 1300 : Vue générale de la baie 15
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France

Limoges (87)

Cathédrale Saint-Étienne

Création

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1861-1864

Cartonnier(s) : Louis Steinheil

Sources :

 - Arch. nat. F 19 / 7721-7724, Cathédrale de Limoges 1806-1894

	 -	Arch.	dép.	87,	2J6L4	-2J6L13	:	Travaux	à	la	cathédrale	de	Limoges

 - Base de données Mérimée, PA00100333 

Bibliographie :

 - Françoise Gatouillat, Michel Hérold, Les vitraux d’Auvergne et du Limousin, Corpus 
Vitrearum – Recensement des vitraux anciens de la France, vol. IX, Rennes (PUR), 2011,          
p. 269-270.

 - Stanislas Anthonioz, Louis Charles Augustes Steinheil (1814-1885) ; vie et œuvre, 
thèse de doctorat, école pratique des hautes études - Université de Genève, 2008. 

 - L’achèvement de la cathédrale de Limoges au XIXe siècle, Limoges, Ministère de la 
culture, de la communication des grands travaux et du bicentenaire, DRAC du Limousin, 1988.

 - Abbé Texier , Histoire de la peinture sur verre en Limousin, Paris, Libr. Didron, 1847. 

 - Abbé Arbellot, La cathédrale de Limoges, histoire et description, Paris, 1883. 

 - Ambroise de Bergerac, Histoire de sainte Valérie, vierge et martyre à Limoges, en l’an 
46 de Notre-Seigneur, sous l’empire de Claude-Tibère, Paris, éd. R. Ruffet, 1863. 

 La construction de cathédrale de Saint-Étienne de Limoges date des XIe et XIIe siècles. 
Une bonne partie des vitraux sont datés du XIVe siècle. Ils font l’objet de nombreuses restau-
rations au XIXe	siècle.	Dès	les	années	1830,	un	intérêt	particulier	est	porté	à	ces	vitraux	:	la	
fabrique et les érudits locaux souhaitent « voir (leur) remise en valeur ». Les travaux de res-
taurations des vitraux de la cathédrale ne débutent réellement qu’en 1859. L’architecte Pierre 
Prosper	Chabrol	supervise	les	travaux	de	restaurations	de	la	cathédrale	jusqu’à	son	décès	en	
1875.	Antoine	Nicolas	Bailly	suucède	alors	à	Chabrol.

	 Le	clermontois	Étienne	Thevenot	est	le	premier	à	être	appelé	pour	exécuter	un	vitrail,	
L’Arbre de Jessé, dans la chapelle de la Vierge. Il est suivi d’Eugène Oudinot en 1861 et 1862, 
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qui exécute des grisailles pour la chapelle du Sacré-Cœur (baies 20 et 22). En 1860, Chabrol a 
déjà	collaboré	avec	le	peintre-verrier	parisien	pour	la	chapelle	du	Palais-Royal	à	Paris.	En	1864,	
Oudinot réalise avec son frère, Achille, le Baptême du Christ d’après le carton de Steinheil (baie 
32). 

Fig. 1301 : Schéma de situation des verrières de la cathédrale Saint-Étienne
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Chapelle Du saCré-Cœur

 Anciennement chapelle de la Paroisse, la chapelle du Sacré-Cœur est restaurée entre 
1861	et	1862.	Les	travaux	de	peintures	sont	confiés	à	Alexandre	Denuelle	(1818-1879).	Eugène	
Oudinot,	quant	à	lui,	est	chargé	de	l’exécution	des	vitraux	de	la	chapelle.	Les	deux	artistes	se	
connaissent	et	ont	déjà	 travaillé	sur	un	même	chantier,	en	1856	et	1857,	à	 la	chapelle	de	 la	
famille Thayer au château deTouvent dans l’Indre. 

 Pour ces vitraux, Oudinot semble transmettre sa soumission, en octobre 1862, qui 
est acceptée puisque les comptes des travaux du 25 novembre 1862 indiquent la somme de 
3000 francs pour l’exécution des vitraux par le peintre-verrier parisien (Arch. dép. 87, 2J6L4 
-2J6L13)

Baies 20 et 22 : Grisailles ornementales

Christ en majesté (baie 20)

Le sein d’Abraham (baie 21)
Dimensions : Non prises
Date : 1861-1862
Inscriptions : « SIMPLICITER ET CONFIDENTER » (devise 

de Monseigneur Fruchaud)

« SIG CAPITULI INSIGNIS ECCLESIAE LE-
MOVICENSIS » (devise du chapitre de Limoges)

Armoiries : Blason	de	Monseigneur	Fruchaud	:	«	D’or	à	deux	
branches, l’une de chêne, l’autre de laurier, toutes 
deux de sinople, posées en sautoir et cantonnées de 
quatre croisettes de gueules »

Blason	du	chapitre	de	Limoges	:	«	D’azur,	à	cinq	
fleurs	de	 lys	d’or	posées	à	3	et	2,	 l’écu	surmonté	
d’une crosse »

Éléments constitutifs : Grisailles, verres colorés
Montage : 7	panneaux	(une	lancette)	;	6	panneaux	(polylobe)	;	

1 panneau (quadrilobe)

 Les	deux	baies	sont	composées	de	la	même	manière.	Il	s’agit	de	quatre	grandes	et	fines	
lancettes mêlant grisailles et compositions géométriques de verres de couleurs superposées. Le 
fond	de	grisaille	est	composé	de	sorte	de	petits	trèfles	à	quatre	feuilles.	Les	panneaux	inférieurs	
des lancettes sont ornés des blasons de Monseigneur Fruchaud et du chapitre de Limoges, sous 
lesquels leurs devises respectives sont inscrites dans des phylactères. 

 Ces quatre lancettes sont couronnées, au niveau du tympan, par deux quadrilobes orne-
mentaux et une rose polylobée. Cette dernière conserve en son centre un médaillon historié: Le 
Christ en majesté pour la baie 20 et ce qui semble être Le sein d’Abraham pour la baie 21. 

Cv 691
Cv 692
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Fig. 1302 : Vue générale de la baie 20
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Fig. 1303 : Christ en majesté, détail de la baie 20

Fig. 1304 : Armoiries et 
devise de Monseigneur Fru-
chaud, détail des baies 20 et 
22

Fig. 1305 : Armoiries 
et devise du chapitre de 
Limoges, détail des baies 20 
et 22
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Fig. 1306 : Vue générale de la baie 22
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Fig. 1307 : Le sein d’Abraham, détail de la baie 22

Fig. 1308 : Grisailles, détails des baies 20 et 22
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Chapelle sainte-valérie

 Les travaux de cette chapelle commence en 1866. Steinheil réalise les peintures murales 
illustrant	des	scènes	de	 la	vie	de	saint	Martial	et	des	miracles	dus	à	sainte	Valérie	ainsi	que	
les cartons des vitraux. Ces derniers sont exécutés, en 1867, par les peintres-verriers parisiens 
Louis	Goglet	et	Eugène	Oudinot	(Anthonioz,	2008).	Comme	il	est	difficile	de	déterminer	lequel	
des deux peintres-verriers a exéctuté tels ou tels médaillons historiés nous prennons le parti de 
décrire les deux baies dans leur totalité. 

 Ces deux baies sont composées de deux lancettes chacune et le tympan est orné d’une 
rose	historiée	et	de	deux	quadrilobes.	Chaque	lancette	comporte	sept	quadrilobes	à	redents	his-
toriés, dans le style du XIIIe siècle. Pour la composition de ces baies, Steinheil se serait inspiré 
de celles de la chapelle Sainte-Madeleine de la cathédrale de Clermont-Ferrand (Anthonioz, 
2008). 

Baie 21 : Miracles de la châsse de sainte Valérie
Dimensions : 6,50 m x 1,60 m
Date : 1867
Inscriptions : Aucunes
Cartonnier : Louis Steinheil
Éléments constitutifs : Scènes dans médaillons, bordure et ornements
Montage : 2 lancettes trilobées, tympan avec rose, 2 quadri-

lobes	et	2	écoinçons	;	environ	26	panneaux
 

 Assis en majesté, le Christ bénit de la main droite et tient un orbe crucifère de la main 
gauche. Les sept chandeliers de l’Apocalypse sont disposés autour de lui. Quatre des lobes de 
la rose contiennent le tétramorphe, les deux derniers accueillent la représentation d’anges. Les 
parties du tympan datent du XIVe siècle, quelques restaurations ont été néanmoins réalisées au 
XIXe siècle. 

	 Les	deux	lancettes	trilobées	de	cette	baie	narrent	des	miracles	dus	à	la	châsse	de	sainte	
Valérie	s’étant	produit	après	sa	mort.	La	lecture	de	la	baie	s’effectue,	de	droite	à	gauche,	puis	
de	gauche	à	droite,	en	alternance.	

 Le premier médaillon est la représentation du miracle qui eut lieu en 985 lors du débor-
dement des rivères La Tarde et La Voueize, rivières avoisinnant le village de Chambon-sur-
Voueize où la châsse reliquaire de sainte Valérie est conservée. Les eaux entrainent tout sur 
leur passage : les récoltes, les troupeaux de bétails, les hommes et les villages. Sainte Valérie 
est alors invoquée et les eaux se retirent miraculeusement. En remerciements, les habitants 
construisent une chapelle pour accueillir les reliques de la sainte. Ainsi, le second médaillon 
illustre	 la	construction	de	cette	chapelle	par	 trois	hommes	:	 l’un	d’entre	eux,	montant	à	une	
échelle,		semble	tenir	dans	un	récipient	du	mortier,	utile	à	la	bonne	tenue	des	pierres	de	la	cha-
pelle, le second tient d’une main une truelle et de l’autre une équerre, le troisième a en main une 
règle. Les reliques installées dans la chapelle attirent de nombreux pélerins, ainsi le troisième 
médaillon nous montre hommes et femmes priant la châsse reliquaire de sainte Valérie. 

 Autre miracle, autre médaillon, le quatrième : un sourd et muet se rend au tombeau de 
sainte	Valérie	et	la	supplie	de	tout	son	cœur	à	défaut	de	toute	sa	voix.	La	sainte	l’entend	et	lui	

Cv 693
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rend alors l’ouïe et la parole. Ce miracle est reconnaissable grâce au personnage masculin qui, 
devant un autel où la châsse reliquaire de la sainte est posée, se bouche les oreilles pour signe 
de sa surdité. 

 Le cinquième médaillon représente le miracle de Samuel. Cet homme est frappé d’une 
grande terreur, il croit qu’il va très prochainement mourir. Ses demandes auprès de sainte Valé-
rie	afin	de	faire	cesser	ses	terreurs	sont	entendues.	Ayant	déposé	son	épée,	il	lui	est	permi	de	
revêtir la bure et d’embrasser la vie de moine. L’homme est donc représenté, dans le sixième 
médaillon,	à	genoux,	vêtu	de	la	bure	et	en	train	d’être	tonsuré	par	un	homme	d’église.	

 Le septième médaillon illustre l’histioire du miracle d’Amalberga. Cette jeune femme 
a	un	esprit	fou	et	un	corps	extrèmement	douloureux.	Elle	court	sans	cesse	à	travers	champs	et	
forêts	jusqu’à	l’épuisement.	Un	jour,	après	un	long	moment	de	folie,	elle	s’arrête	et	voit,	devant	
elle, apparaître un homme vêtu de blanc qui lui ordonne de se rendre devant l’autel de sainte 
Valérie. Steinheil dessine cet instant où toute étonnée et échevelée la jeune femme voit appa-
raître, devant elle, celui qui semble être le Christ. 

	 La	 scène	miraculeuse	 suivante	est	plus	difficile	à	 identifier.	S’agit-il	de	cette	 femme	
dont le corps entièrement mou ne peut tenir debout sans l’aide d’un membre de sa famille ? La 
jeune femme se rend alors devant l’autel de sainte Valérie et son corps se raidit miraculeuse-
ment lui rendant toute son autonomie physique. 

	 Les	deux	médaillons	suivants,	le	neuvième	et	le	dizième,	ne	présentent	aucune	difficulté	
d’identification.	Dans	 la	 région	de	Chambon	sévissent	de	nombreux	brigands	qui	n’hésitent	
pas	à	piller	les	récoltes	ainsi	que	le	bétail	des	paysans.	Les	pillards	sont	représentés,	dans	le	
médaillon	numéro	10,	à	cheval	en	train	de	choisir	l’animal	qu’ils	vont	voler	dans	le	troupeau	
des moines de sainte Valérie. L’un des voleurs prend un bêlier et le hisse sur l’avant de sa mon-
ture. La punition ne se fait pas attendre : les chevaux des brigands deviennent pour toujours 
incontrolables et violents. Effrayés les brigands décident de rendre le bêlier aux moines ainsi 
que vingt-cinq moutons de plus, cependant cette scène du pardon n’est pas représentée. 

 Les onzième et douzième médaillons, formant un ensemble, représentent la translation 
des reliques de sainte Valérie. La châsse reliquaire est promenée par deux porteurs et un troi-
sième personnage prie agenouillé. Le médaillon numéro 12 est le début du cortège procession-
naire : deux céroféraires ouvrent la marche suivis d’un évêque. 

 Les deux derniers médaillons sont des illustrations de miracles sur des femmes. Le 
treizième médaillon est la représentation d’une jeune femme allongée, au pied de l’autel et 
les	mains	 jointes,	elle	semble	prier	sainte	Valérie.	Cependant,	nous	n’avons	pas	pas	réussi	à	
identifier	ce	miracle.	Dans	le	dernier	médaillon	un	homme	accompagne	une	femme	qui	semble	
aveugle	devant	l’autel	de	la	sainte,	mais	l’identification	du	miracle	en	question	ne	nous	a	pas	
été possible. 
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Fig. 1309 : vue générale de la baie 21
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Fig. 1310 : Christ en majesté, détail 
de la baie 21

Fig. 1311 : Miracle de l’an 985, 
détail de la baie 21

Fig. 1312 : Construction de la 
chapelle, détail de la baie 21
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Fig. 1313 : Prières devant la châsse 
reliquaire de sainte Valérie, détail 
de la baie 21

Fig. 1314 : Miracle du sourd et 
muet, détail de la baie 21

Fig. 1315 : Miracle de Samuel, 
détail de la baie 21

Fig. 1316 : Samuel devenu moine, 
détail de la baie 21
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Fig. 1317 : Le miracle d’Amalberga, 
détail de la baie 21

Fig. 1318 : Le miracle d’Amalber-
ga, détail de la baie 21

Fig. 1319 : Les pillards, détail de la 
baie 21

Fig. 1320 : Les pillards punis, détail 
de la baie 21
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Fig. 1321 : Translation des reliques 
de sainte Valérie, détail de la baie 21 Fig. 1322 : Cortège processionnaire, 

détail de la baie 21

Fig. 1323 : Miracle, détail de la baie 
21

Fig. 1324 : Miracle, détail de la baie 
21
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Baie 23 : Vie de saint Martial
Dimensions : 6,50 m x 1,60 m
Date : 1867
Inscriptions : « HABITANTS DE LIMOGES » (médaillon 2)

« HORTARIUS » (médaillon 3)

« S MAR / TIAL » (médaillon 4)

« HIC ESTE FILIUS MEUS » (médaillon 6)

« S MART HOR » (médaillon 5)

« S MARTIAL » (médaillon 7)
Cartonnier : Louis Steinheil
Éléments constitutifs : Scènes dans médaillons, bordure et ornements
Montage : 2 lancettes trilobées, tympan avec rose, 2 quadri-

lobes	et	2	écoinçons	;	environ	26	panneaux

 La	composition	générale	de	la	baie	23	est	identique	à	la	baie	précedente.	Toutefois,	dans	
le médaillon central de la rose du tympan, sainte Valérie est représentée assise, en majesté : un 
ange placé dans le lobe supérieur la couronne. Elle tient de la main gauche la palme de son mar-
tyr et bénit de l’autre main. Si le Christ, de la rose de la baie 21, est du XIVe siècle, cette sainte 
Valérie est une création du XIXe siècle, tout comme quatre des six anges situés dans les lobes 
de la rose. Le deux derniers datent du XIVe siècle. 

 Quatorze médaillons sont peints dans les deux lancettes trilobées de cette baie. Ils 
narrent la vie de saint Martial, premier évêque de Limoges. Le sens de lecture de cette baie est 
identique	à	celui	de	la	baie	21.	

 Le premier médaillon raconte le miracle céphalophore de sainte Valérie. En effet, la 
jeune	femme	ayant	préféré	consacrer	sa	vie	et	sa	virginité	au	Christ,	son	fiancé	le	proconsul	Ju-
lianus	Silanus	la	condamne	à	la	peine	capitale,	soit	la	décapitation.	Le	bourreau	et	fidèle	écuyer	
du proconsuil Hortarius exécute la peine. Or, le corps de Valérie se relève et prend la tête de la 
jeune femme entre les mains. Il se dirige vers la Basilique Saint-Etienne où se trouve, devant un 
autel, l’évêque saint Martial. Le corps de sainte Valérie dépose la tête aux pieds de saint Martial 
et s’effondre. Steinheil dessine donc le moment où saint Martial voit la sainte céphalophore lui 
apporter sa tête. 

 L’inscription «  HABITANTS DE LIMOGES » située dans la partie haute du second 
médaillon	permet	l’identification	de	la	scène.	Il	s’agit	très	certainement	de	la	représentation	des	
habitants de la ville évoquant ce qui vient de se passer, et de l’expression d’une certaine dévo-
tion naissante pour sainte Valérie. 

	 Le	troisième	médaillon	illustre	le	moment	où	Hortarius	vient	raconter	à	Julianus	Silanus	
ce	qu’il	a	vu,	c’est-à-dire	sainte	Valérie	céphalophore	et	qu’elle	lui	a	prédi	sa	mort.	L’inscription	
«	HORTARIUS	»	permet	d’identifier	les	personnages.	Mais	à	l’instant,	où	il	prononce	ces	mots,	
il s’éffondre mort devant son maître. Désemparé par cette mort soudaine, Julianus Silanus court 
voir	saint	Martial	pour	lui	faire	part	de	sa	tristesse	et	lui	demander	qu’il	réssuscite	son	fidèle	
écuyer. 

Cv 694
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 Cette dernière scène est représentée sur le médaillon n°4 : Julianus Silanus, sur le point 
de	 s’agenouiller	 devant	 saint	Martial,	 implore	 l’apôtre	pour	qu’il	 redonne	 la	vie	 à	 son	 ami.	
L’inscription	«	S	MAR	/	TIAL	»	permet	d’identifier	la	scène	et	les	personnages.	Saint	Martial	
en	profite	pour	lui	raconter	la	vie,	la	mort	et	la	résurrection	du	Christ.		

	 Les	protagonistes	principaux	du	cinquième	médaillon	sont	indentifiables	grâce	à	l’ins-
cription « S MART HOR », soit saint Martial et Hortarius. Saint Martial prie le Seigneur pour 
que le vœu de Julianus Silavanus se réalise. L’apôtre prend la main d’Hortarius et prononce sa 
prière. L’écuyer se relève vivant. Stupéfait, le proconsul déclare n’avoir qu’un seul Dieu, celui 
de saint Martial et souhaite recevoir le sacrement du baptême. Dans le sizième médaillon, Hor-
tarius, bienheureux d’avoir recouvré la vie formule, lui aussi, le souhait d’être baptisé par saint 
Martial. 

 Le médaillon suivant, le septième, présente les deux hommes Julianus Silanus et Horta-
rius,	en	train	de	se	déshabiller	afin	de	recevoir	le	baptême.	La	scène	est	illustrée	dans	le	médail-
lon suivant. Les deux hommes, nus, sont plongés dans la piscine baptismale. Au-dessus d’eux 
se trouve un ange tenant un phylactère sur lequel il est inscrit: « HIC ESTE FILIUS MEUS », 
paroles divines entendues le jour du baptême du Christ (Luc 3, 21). Saint Martial baptise les 
deux	païens	représentés	les	mains	jointes	en	signe	de	soumission	à	Dieu.	

 Julianus Silanus prend comme nom de baptême Étienne. Le duc Étienne consacre toute 
sa	fortune	et	son	énergie	à	la	construction	de	nombreuses	églises	dont	celle	qui	abritera	le	tom-
beau de sainte Valérie. Il est  représenté, dans le neuvième médaillon, aux côtés de saint Martial, 
identifié	grâce	à	l’inscription	«	S	MARTIAL	»,	avec	qui	il	discute	pendant	qu’un	homme	leur	
présente le plan de la nouvelle église de Sainte-Valérie.

  La construction de cette église est illustrée dans les deux médaillons suivants, les numé-
ros 10 et 11. Dans le premier médaillon, un homme semble aplanir le sol pendant qu’un autre 
monte	les	pierres	de	l’édifice	à	l’aide	d’une	échelle.	Dans	le	second	médaillon,	l’édification	de	
l’église	est	plus	avancée.	Un	homme	sur	le	haut	de	l’église	vérifie	l’aplomb	des	murs,	à	l’aide	
d’un	fil	à	plomb.	Deux	autres	personnages	sont	en	train	de	sculpter	une	clé	de	voûte.	

 Le médaillon suivant, le douzième, est la consécration de l’église par saint Martial. 
L’apôtre est accompagné d’un religieux qui tient le bénitier contenant l’eau bénite et il dirige 
l’aspersoir vers l’église. Steinheil a même rendu, par des traits, l’eau bénite sortant de l’instru-
ment liturgique. 

 Lors de cette consécration de l’église, une procession des reliques de sainte Valérie est 
organisée. Cette procession est représentée dans les deux derniers médaillons de la baie. Elle est 
ouverte par un homme qui semble tenir une croix, la barlotière de la verrière cache cette partie 
du médaillon. La châsse reliquaire est portée par deux autres religieux, qui sont suivis, dans 
l’autre médaillon, par un cortège composé de deux jeunes céroféraires et de quatre chrétiens.  
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Fig. 1325 : Vue générale de la baie 23
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Fig. 1326 : Sainte Valérie en majesté, 
détail de la baie 23

Fig. 1327 : Miracle céphalophore 
de sainte Valérie, détail de la baie 
23

Fig. 1328 : Limougeauds racon-
tant le miracle, détail de la baie 
23
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Fig. 1329 : Hotarius racontant le 
miracle à Julianus Silanus, détail 
de la baie 23

Fig. 1330 : Julianus Silanus 
implorant saint Martial, détail de 
la baie 23

Fig. 1331 : Miracle d’Hortarius, 
détail de la baie 23

Fig. 1332 : Hortarius souhaite se 
faire baptiser, détail de la baie 23
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Fig. 1333 : Hortarius et Julianus Sila-
nus se déshabillant avant le baptême, 
détail de la baie 23

Fig. 1334 : Baptême de Hortarius 
et Julianus Silanus, détail de la baie 
23

Fig. 1335 : Le duc Étienne décidant 
de la construction d’une église, détail 
de la baie 23

Fig. 1336 : Construction de l’église, 
détail de la baie 23
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Fig. 1337 : Construction de l’église, 
détail de la baie 23

Fig. 1338 : Consécration de l’église, 
détail de la baie 23

Fig. 1340 : Cortège processionnaire, 
détail de la baie 23

Fig. 1339 : Translation de la châsse 
reliquaire de sainte Valérie, détail de 
la baie 23
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Chapelle Des fonDs baptismaux

Baie 32: Le Baptême du Christ
Dimensions : Non prises
Date : 1864
Inscriptions : « ÆO » (monogramme des frères Oudinot 

« PECCATA QUAE NON / DETULIT NOS AB / 
LUENDO SUSTULIT » (cartel panneau inférieur 
lancette centrale gauche)

« LAVACRA PURI / GURGITIS CÆLESTIS / 
AGNUS ATTIGIT » (cartel panneau inférieur lan-
cette centrale droite)

« TU ES FILIUS ME / DILECTUS IN TE 
COMPLACUI MIHI » (phylactère architecture 
sommitale)

« SIG CAPITULI IN SIGNIS ECCLESIAE 
LIMOUICENSIS » (phylactère sous blason)

Cartonnier : Louis Steinheil
Armoiries : Blason	du	chapitre	de	Limoges	:	«	D’azur,	à	cinq	

Fleurs	de	lys	d’or	posées	à	3	et	2,	l’écu	surmonté	
d’une crosse »

Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture, grisailles, verres 
colorés

Montage : 8	 panneaux	 (une	 lancette)	 ;	 5	 panneaux	 (quadri-
lobe)	;	2	panneaux	(mouchette)

 Sur les quatre lancettes qui constituent la baie, la scène du Baptême du Christ prend 
place sous une architecture néo-renaissance sur les deux lancettes centrales. Putti, dauphins, 
pots-à-feu,	pampilles,	guirlandes	végétales,	colonnes,	le	tout,	richement	décoré,	encadrent	cette	
représentation biblique. Dans un paysage luxuriant peint dans des nuances de gris, le Christ, les 
pieds dans l’eau du Jourdain, est baptisé par son cousin Jean-Baptiste. Les bords du Jourdain, 
sur lesquels sont placés les deux hommes, sont colorés et non en noir et blanc comme le pay-
sage en arrière plan. Le Saint-Esprit nimbé veille discrètement sur la scène.

 Arbellot, dans son ouvrage sur la cathédrale de Limoges, indique des anges et « la gloire 
divine » dans le tympan de la baie. Aujourd’hui ces anges et cette « gloire » n’existent plus. En 
effet , en 1883, une «gloire divine» se trouve vraisemblablement dans le quadrilobe sommital, 
et le reste du tympan est complété par « quatre anges [contemplant] avec admiration » la scène 
du baptême. Ils tiennent des phylactères sur lesquels  est inscrit la phrase suivante : « ECCE 
AGNUS DEI, QUI TOLLIT PECCATA MUNDI » (Voici l’Agneau de Dieu, voici celui qui enlève 
la péché du monde) (Arbellot, 1883, p. 186). 

 Deux anges sont discrètement placés dans une niche au sommet de l’architecture. Ils 
tiennent entre leur main le phylactère où nous pouvons lire l’inscription « TU ES FILIUS 
MEUS DELECTUS IN TE / DILECTUS COMPACUI MIHI » (Tu	es	mon	fils	bien	aimé,	je	suis	
bien heureux). 

Cv 695
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 Au-dessous de la scène du Baptême du Christ,  nous pouvons remarquer deux car-
touches inclus dans le soubassement de l’architecture. Il est inscrit : « PECCATA QUAE NON 
/ DETULIT NOS AB / LUENDO SUSTULIT » (L’agneau céleste est descendu dans les eaux 
purifiantes) et « LAVACRA PURI / GURGITIS CÆLESTIS / AGNUS ATTIGIT » (Des pêchés 
dont il est innocent, il nous lave en sa personne). Il s’agit du troisième vers du chant Hostis Herodes, 
hymne	chanté	à	l’Épiphanie.	Ce	vers	fait	directement	référence	au	sacrement	du	baptême.	

 Les deux lancettes latérales ont la même composition : des losanges de verres blancs, 
sur lesquels sont peintes en grisailles noires des feuilles de houx. Les panneaux inférieurs de ces 
lancettes ont en leur centre les armoiries du chapitre de Limoges. Les frères Oudinot utilisent 
du	verre	plaqué	bleu,	dans	lequel	sont	gravées	les	fleurs	de	lys	peintes	au	jaune	d’argent.	De	
nombreuses	pièces	dans	ce	vitrail	sont	gravées	à	l’acide	:	il	s’agit	des	pièces	de	verres	rouges.	
Elles sont visibles dans les éléments architecturaux. La gravure n’est pas toujours homogène, 
du	 rouge	 transparait	 à	 certains	 endroits.	Les	flammes	des	deux	pots-à-feu	 sont	 ainsi	 créées.	
Du	jaune	d’argent	est	ajouté	pour	donner	aux	flammes	une	teinte	orangée.	Certaines	pièces	de	
verres rouges sont des rouges marbrés. Nous les retrouvons dans les bordures ainsi que dans 
certaines	fleurs	des	parties	centrales	des	panneaux.	



1366

Fig. 1341 : Vue générale de la baie 32
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Fig. 1342 : Baptême du Christ, détail de la baie 32
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Fig. 1343 et 1344 : Inscriptions, détail de la baie 32

Fig. 1345 : Monogramme des frères Oudinot, détail de la 
baie 32
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verrières hautes Du Chœur

 Les verrières hautes du chœur datant du XIVe siècle ont été largement restaurées au 
XIXe siècle, entre 1862 et 1865. Certaines restaurations ont été plus invasives que d’autres, 
ainsi	nombreux	sont	les	vitraux	qui	ont	disparus	et	qui	ont	été	remplacés	par	des	figures	mo-
dernes crées par Eugène Oudinot. Si durant cette période, seul le nom d’Oudinot apparaît dans 
les comptes archivés, il n’est pas incongru de suggérer que les cartons sont très certainement 
l’œuvre de Louis Steinheil. Ce dernier avait été dans un premier temps choisi pour ces travaux, 
puis le garde des Sceaux a approuvé le devis dressé par Oudinot. Les baies hautes du chœur 
représentent	des	évangélistes	et	des	apôtres	(baies	102	à	110),	ce	sont	des	figures	monumentales	
dont	le	dessin	est	assez	rigide	et	académique	mais	peintes	à	la	manière	du	XIVe siècle. 

Ces	grandes	figures	sont	incluses	dans	une	architecture	néo-gothique,	qui	est	elle-même	
intégrée	dans	 	 des	panneaux	de	grisaille	dont	 le	motif	 à	fleurs	de	 lys	 est	 rehaussé	de	 jaune	
d’argent. Des fermaillets de couleurs viennent compléter ces panneaux de grisaille. 

Toutefois, nous n’évoqueron, dans cette partie de la notice de la cathédrale de Limoges, 
que les parties  crées de toutes pièces par Oudinot, soit les personnages en pied et non le reste 
qui est un mélange de pièces de verres des XVIe et XIXe siècles. 

 

Baie 102 : Saint Étienne et saint Aurélien
Dimensions : 9,00 m x 1,60 m
Date : vers 1325 / 1862-1865
Inscriptions : « S STEPHANNES » (sous personnage lancette de 

gauche)

« S AURELIANUS » (sous personnage lancette de 
droite)

Cartonnier : Louis Steinheil
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture, bordure
Montage : 2	lancettes,	tympan	à	3	quadrilobes,	6	écoinçons	;	

environ 35 panneaux

Cv 696
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 Saint	Étienne	et	saint	Aurélien	remplacent	les	figures	des	prophètes	Jonas	et	Ézechiel	
qui avaient été exécutés au XVIe	siècle	pour	afin	de	compléter	la	verrière	du	XIVe siècle (Les 
vitraux d’Auvergne et du Limousin, 2011). Ces personnages, déposés par Oudinot lors de la 
restauration, ont aujourd’hui disparus ou ne sont pas localisés (Les vitraux d’Auvergne et du 
Limousin, 2011). 

 Saint Étienne, patron de la cathédrale de Limoges, est représenté vêtu d’une aube 
blanche recouverte d’une dalmatique bleue claire. Il tient dans sa main droite une des pierres de 
sa lapidation et de l’autre la palme de son martyre. 

 Saint Aurélien, successeur de saint Martial et deuxième évêque de la ville de Limoges, 
est représenté en habits d’évêque et décoré du pallium. à ses pieds se trouve un cadre carré qui 
contient en son centre une sorte de résille, de quadrilobes bleus et jaunes, dont nous n’expli-
quons	pas	la	signification.	

Fig. 1346 : Vue générale de la baie 102
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Cv 697 Baie 103 : Saint Alpinien et saint Austriclinien
Dimensions : 9,00 m x 1,60 m
Date : vers 1325 / 1862-1865
Inscriptions : « S ALPINANUS » (sous personnage lancette de 

gauche)

« S AUSTRICLINUS » (sous personnage lancette 
de droite)

Cartonnier : Louis Steinheil
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture, bordure
Montage : 2	lancettes,	tympan	à	3	quadrilobes,	6	écoinçons	;	

environ 35 panneaux

Les deux saints ont été crées entre 1862 et 1865 par Oudinot d’après les cartons de 
Steinheil. Ils remplacent les vitraux du XVIe siècle suivants : Moïse tenant les tables de la Loi 
et le Christ ressuscité. Ces personnages, qui prenaient place sous des architectures renaissances, 
sont déposés par Oudinot lors de la restauration, et ont aujourd’hui disparus ou ne sont pas loca-
lisés (Les vitraux d’Auvergne et du Limousin, 2011).

Saint Alpinien et saint Austriclinien sont les deux compagnons de saint Martial. Saint 
Alpinien est simplement représenté bénissant d’une main et avec un livre dans l’autre. Saint 
Austriclinien est représenté avec un bâton. S’agit-il du bâton de saint Pierre, qui le ressuscita 
lorsqu’il mourrut en chemin alors qu’il accompagnait saint Martial lors de son évangélisation 
de la Gaule ? 
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Fig. 1347 : Vue générale de la baie 103
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Cv 698 Baie 104 : Saint Celse et saint Sylvain 
Dimensions : 9,00 m x 1,60 m
Date : vers 1325 / 1862-1865
Inscriptions : « ST CELSUS » (sous personnage lancette de 

gauche)
« ST SILVANUS »(sous personnage lancette de 
droite)

Cartonnier : Louis Steinheil
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture, bordure
Montage : 2	lancettes,	tympan	à	3	quadrilobes,	6	écoinçons	;	

environ 35 panneaux
 

 Ces vitraux, en septembre 2012, n’étaient pas en place. Nous n’avons donc pas pu les 
prendre en photographies (Les vitraux d’Auvergne et du Limousin, 2011). 

 Les vitraux d’origines, qu’Oudinot a remplacé par les saints Celse et Sylvain, ont été 
déplacés	lors	de	cette	restauration	mais	n’ont	jamais	été	retrouvés	à	ce	jour.	Il	s’agissait	des	
représentations des prophètes Daniel et Abacuc (Les vitraux d’Auvergne et du Limousin, 2011).
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Cv 699 Baie 105 : Saint Pierre et saint Paul
Dimensions : 9,00 m x 3,30 m
Date : vers 1325 / vers 1865
Inscriptions : « S PAULUS » (sous personnage lancette de 

gauche)

« S PETRUS » (sous personnage lancette de droite)
Cartonnier : Louis Steinheil
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture, bordure
Montage : 4	 lancettes,	 tympan	 à	 3	 quadrilobes,	 écoinçons	 ;	

environ 55 panneaux

 Saint Paul et saint Pierre sont repésentés avec leurs attributs traditionnels : l’épée et les 
clés d’or et d’argent. Saint Paul tient, de sa main droite, un phylactère sur lequel est peint une 
inscription illisible.  

Fig. 1348 : Vue générale de la baie 105
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Cv 700 Baie 106 : Saint André et saint Jacques le Majeur
Dimensions : 9,00 m x 3,30 m
Date : vers 1325/ vers 1865
Inscriptions : « S ANDREAS » (sous personnage lancette de 

gauche)

« S JACOBUS MAJOR » (sous personnage 
lancette de droite)

Cartonnier : Louis Steinheil
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture, bordure
Montage : 4	 lancettes,	 tympan	 à	 3	 quadrilobes,	 écoinçons	 ;	

environ 55 panneaux

 Saint André est muni de sa croix en X. Elle est placée derrière lui. Dans, ses mains, saint 
André	tient	une	plume	et	un	livre.	Saint	Jacques	le	Majeur	est,	quant	à	lui,	simplement	muni	de	
son bâton de pèlerin. 

Fig. 1349 : Vue générale de la baie 106, © REGION LIMOUSIN. Service de 
l’Inventaire et du Patrimoine culturel. Rivière, Philippe. 1999.
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Cv 701 Baie 107 : Saint Thomas et saint Jean l’Évangéliste
Dimensions : 9,00 m x 3,30 m
Date : vers 1325/ vers 1865
Inscriptions : « S THOMAS » (sous personnage lancette de 

gauche)

« S JOANNES » (sous personnage lancette de 
droite)

Cartonnier : Louis Steinheil
Éléments constitutifs : Personnages en pied sous architecture, ornements 

grisailles et jaune d’argent, bordure
Montage : 4	 lancettes,	 tympan	 à	 3	 quadrilobes,	 écoinçons	 ;	

environ 55 panneaux
 

 À	l’origine	se	 trouvaient,	à	 la	place	de	saint	Thomas	et	 saint	Jean,	 les	saints	Paul	et	
Jean-Baptiste qui sont aujourd’hui visibles dans la baie 34 au niveau de l’avant-nef. Ils ont été 
transférés en 1888. 

	 Saint	Thomas	est	reconnaissable	grâce	à	l’équerre	qui	est	son	attribut.	Il	est	considéré	
comme	un	architecte,	puisqu’il	est	à	l’origine	de	la	construction	du	palais	du	roi	Godopharès	
(Voragine, 2014, p. 68-71). 

 Saint Jean est représenté tenant le calice d’où sort le serpent. 

Fig. 1350 : Vue générale de la baie 107
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Cv 702 Baie 108 : Saint Jacques le Mineur et saint Philippe
Dimensions : 9,00 m x 3,30 m
Date : vers 1325/ vers 1865
Inscriptions : « S JACOBUS MINOR » (sous personnage lancette 

de gauche)

« S PHILPPUS » (sous personnage lancette de 
droite)

Cartonnier : Louis Steinheil
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture, bordure
Montage : 4	 lancettes,	 tympan	 à	 3	 quadrilobes,	 écoinçons	 ;	

environ 55 panneaux
 

 Saint Jacques le Mineur est représenté tenant l’instrument de son martyre, le foulon. De 
son autre main, il tient un livre. 

 Saint Philippe, prédicateur dans les différentes contrées d’Asie Mineur, est reconnais-
sable	à	sa	grande	croix	et	à	la	Bible. Ses attributs lui sont nécessaires pour ses prêches.

Fig. 1351 : Vue générale de la baie 108, © REGION LIMOUSIN. Service 
de l’Inventaire et du Patrimoine culturel. Rivière, Philippe. 1999.
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Cv 703 Baie 109 : Saint Barthélemy et saint Mathias
Dimensions : 9,00 m x 3,30 m
Date : 2e quart du XIVe siècle / 1865
Inscriptions : « S BARTHELOMEUS » (sous personnage 

lancette de gauche)

« S MATHIAS » (sous personnage lancette de 
droite)

Cartonnier : Louis Steinheil
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture, bordure
Montage : 4	 lancettes,	 tympan	 à	 3	 quadrilobes,	 écoinçons	 ;	

environ 55 panneaux

 Saint Barthélemy est représenté avec un poignard, puisqu’il a été écorché vivant. Dans 
le cas présent, l’inscription « S BARTHELOMEUS » n’a pas été remonté sous le bon saint, 
après la restauration. Les inscriptions sont donc inversées. 

	 Saint	Mathias	est,	quant	à	 lui,	 reconnaissable	grâce	à	 la	 lance	qu’il	 tient	de	 sa	main	
gauche. Il est plus généralement muni d’une hache, pusiqu’on lui trancha la tête. 

 

 

Fig. 1352 : Vue générale de la baie 109
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Cv 704 Baie 110 : Saint Simon et saint Jude Thaddée
Dimensions : 9,00 m x 3,30 m
Date : 2e quart du XIVe siècle / 1865
Inscriptions : « S SIMON ( ?) » (sous personnage lancette de 

gauche)

« S THADDÆUS » (sous personnage lancette de 
droite)

Cartonnier : Louis Steinheil
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture, bordure
Montage : 4	 lancettes,	 tympan	 à	 3	 quadrilobes,	 écoinçons	 ;	

environ 55 panneaux

 Une partie des panneaux de cette verrière était déposée lors de notre visite en septembre 
2012,	 pour	 leur	 restauration.	Les	 apôtres,	 qui	 se	 trouvaient	 à	 l’origine	dans	 cette	 baie,	 sont	
aujourd’hui au niveau de la baie 37 et ce depuis 1888.

 Saint Simon appuie ses mains sur la scie, instrument de son supplice. 

 Saint Jude Thaddée tient d’une main le livre saint et bénit de l’autre main. Du fait du 
panneau	manquant,	l’attribut	du	saint	apôtre	n’est	pas	identifiable.	

 

Fig. 1353 : Vue générale de la baie 110
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France

Limoges (87)

Musée national de la Porcelaine Adrien-Dubouché

Création

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1889

Cartonnier(s) : Luc-Olivier Merson

Peintres-verriers :  Eugène Oudinot et Marcel Delon

Sources :

 - - Arch. Oudinot : photographie du carton de Léonard de Vinci, s.d., Luc-Olivier Mer-
son

 - Arch. INPI : brevet n° 128 576 : Application du verre aux décorations architecturales 
et	à	l’ameublement

 - Musée Anne de Beaujeu, Moulins : étude de drapé pour Léonard de Vinci, Luc-Olivier 
Merson, s.d., n° inv. 82.5.59

	 -	Musée	Anne	de	Beaujeu,	Moulins	:	étude	de	figure	masculine	pour	Léonard	de	Vinci,	
Luc-Olivier Merson, s.d., n° inv. 82.5.122

 - Letters Patent n° 266,508 : Ornamenting glass for architectural purposes

Bibliographie :

 - Françoise Gatouillat, Michel Hérold, Les vitraux d’Auvergne et du Limousin, Corpus 
vitrearum, Rennes, éd. PUR, 2011, p. 297. 

 - Jean-François Luneau, Félix Gaudin peintre-verrier et mosaïste (1851-1930), Cler-
mont-Ferrand, Presses Universitaires Blaise-Pascal, 2006, p. 380-381. 

 - M. E. F. Reboulleau, Nouveau manuel complet de la peinture sur verre, sur porcelaine 
et sur émail, Paris, éd. Roret, 1883, p. 290. 

 - Anne-Blanche Stévenin, L’étrange Monsieur Merson, Lyon, éd. Lieux dits, 2008,         
p. 196. 

 Adrien Dubouché, homme d’affaires et grand mécène, fonde en 1845 le musée de la 
porcelaine	à	Limoges.	Le	musée	que	nous	connaissons	aujourd’hui,	place	Winston-Churchill,	
est	 édifié	entre	1892	et	1900	par	 l’architecte	parisien	Pierre-Henri	Mayeux.	En	1891,	 l’État	
donne au musée un panneau représentant Léonard de Vinci exécuté par l’atelier Oudinot en 
1889 d’après un carton de Luc-Olivier Merson. 
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 Un second vitrail d’Oudinot est aussi conservé au Musée Adrien Dubouché. Il semble 
avoir été donné par Eugène Oudinot lui-même. 

Baie 1 : Léonard de Vinci 
Dimensions : 109 cm x 42,5 cm
Date : 1889 
Inscriptions : « LEONARDO DA VINCI » (cartouche partie 

inférieure)

«	 Eug.	 Oudinot.	 1889	 »	 (filet	 de	 verre	 partie	
inférieure droite) 

Cartonnier : Luc-Olivier Merson
Œuvres en rapport : Musée Anne de Beaujeu, Moulins : étude de drapé 

pour Léonard de Vinci, Luc-Olivier Merson, s.d., 
n° inv. 82.5.59

Musée	Anne	de	Beaujeu,	Moulins	:	étude	de	figure	
masculine pour Léonard de Vinci, Luc-Olivier 
Merson, s.d., n° inv. 82.5.122

Arch. Oudinot : photographie du carton de Léo-
nard de Vinci, s.d., Luc-Olivier Merson

Éléments constitutifs : Personnage en pied, architecture
Montage : 1 panneau 

	 Ce	vitrail	conservé	au	Musée	d’Adrien	Dubouché	à	Limoges	est	signé	«	Eug.	Oudinot	»	
et daté en 1889. Néanmoins, le registre d’inventaire du musée indique la mention suivante : 
« exécuté chez M. Oudinot par M. Delon ». Il s’agit de la réplique du vitrail exécuté en 1886 
pour l’américain Henri Gurdon Maraquand (Cvd 199). Il est en effet plausible que ce vitrail est 
été exécuté par Marcel Delon en 1889, et non en 1886 comme cela est indiqué dans la thèse de 
Jean-François Luneau. En effet, en 1889 Delon exécute les cartons des vitraux Paon destinés au 
Pavillon	de	l’Argentine	lors	de	l’Exposition	universelle	de	cette	même	année.	Mais	à	qui	était	
destinée cette petite verrière représentant l’artiste de la Renaissance ? Les listes des cartons de 
l’atelier Oudinot ne le précisent pas. Peut-être est-ce un essai, fort réussi, par le jeune peintre-
verrier	Marcel	Delon	?	Cela	est	envisageable	:	application	du	jaune	d’argent,	gravure	à	l’acide	
pour le fond damassé rouge, simulation des plis des tissus, de la texture de la fourrure, des 
cheveux	et	de	la	barbe	à	la	grisaille	sont	des	tâches	qu’un	bon	peintre-verrier	doit	absolument	
maîtriser. Et si ce vitrail est bien de la main de Delon, l’élève d’Oudinot est doué. 

  Dans un cartouche, au niveau de la partie inférieure du vitrail, l’inscription 
«	LEONARDO	DA	VINCI	»	permet	d’identifier	le	sujet	si	 le	spectateur	ne	l’a	pas	reconnu.	
La signature « Eug. Oudinot 1889 » est écrite cursivement dans la partie droite inférieure de 
la baie. Ainsi comme le veut l’usage, le chef d’atelier appose sa signature, même s’il n’a pas 
exécuté le vitrail. 

 Pour clore cette notice, nous pouvons remarquer que le personnage de ce vitrail sera 
repris	en	1901	par	Merson	pour	le	décor	de	l’hôtel	Watel-Dehaynin.	Le	patriarche	de	l’œuvre,	
La Famille, est exactement vêtu de la même façon que Léonard de Vinci. Merson change seu-
lement les traits du visage car il ne s’agit plus de faire un portrait de l’artiste dans ce cas précis. 

Cv 705
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Fig. 1354 : Vue générale de la baie 1, © 
RMN-Grand Palais (Limoges, Cité de 
la céramique) / Droits réservés
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Fig. 1355 : Léonard de Vinci, Luc-Olivier Merson, 
photographie du carton, Arch. Oudinot © Jean-
François Luneau



1384

Baie 2 : Plaque de verre églomisé
Dimensions : 200 cm x 100 cm
Date : ap. 1881 
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Ornements
Montage : 1 panneau

  

 Cette plaque de verre est l’exemple même des procédés brevetés par Oudinot en France 
en 1879 et au États-Unis en 1882, pour l’application du verre aux décorations architecturales et 
à	l’ameublement.	Si	la	version	française	de	bervet	de	1879	n’est	pas	très	explicite	et	ne	permet	
pas de se faire une idée bien précise du résultat, la version américaine est plus compréhensible. 

 Oudinot précise qu’il n’est pas nécessaire que le verre soit transparent ou translucide. 
Pour exécuter ce genre de décoration, Oudinot réalise dans un premier temps les étapes sui-
vantes : le peintre-verrier dessine son carton et le transpose ensuite sur le verre qu’il découpe. 
Il	procède	alors	à	une	mise	en	plomb	provisoire	puis	décalque	son	carton	sur	les	verres	montés	
avec	un	crayon	ou	un	stylo	de	la	couleur	vitrifiable	qu’il	souhaite.	Ces	parties	dessinées	sont	
couvertes par des émaux colorés. Les parties non dessinées sont couvertes de la mixture de 
poudre d’or et de fondant. Nous supposons que les pièces de verres sont démontées pour ensuite 
être	passées	au	four	afin	de	vitrifier	les	émaux	et	l’or.

	 Pour	finalement	ôter	toute	transparence	ou	translucidité,	Oudinot	applique,	à	l’arrière	de	
la	vitre,	soit	des	feuilles	d’or	avec	un	flux,	qui	peut-être	le	bismuth,	soit	une	préparation	vitri-
fiable	d’or	liquide.	Le	tout	est	passé	au	feu	et	Oudinot	obtient	alors	un	résultat	comparable	aux	
cuirs de Cordoue ou aux mosaïques vénitiennes, nous faisant songer alors au verre églomisé.

	 De	plus,	le	procédé	d’Oudinot	correspond	à	la	définition	des	«	émaux	dits	paillons	»	que	
Reboulleau donne dans son Nouveau manuel. Reboulleau décrit les étapes suivante : le verre 
reçoit		une	première	couche	d’émail	puis	on	y	dépose	ensuite	des	feuilles	d’or.	On	procède	à	une	
première cuisson pour une adhésion optimale entre l’émail et l’or. On peint ensuite la couche 
d’or avec un « émail clair et transparent ». Reboulleau précise, que pour un meilleur effet déco-
ratif, il vaut mieux utiliser des paillettes d’or et non des feuilles d’or qui procurent un ensemble 
trop	uniforme	à	la	couche	d’or.	

	 Enfin,	Oudinot	dore	les	plombs	pour	que	tous	les	matériaux	de	son	nouveau	système	
d’ornementation soient en harmonie. 

 Cette plaque de verre églomisé a été restauré ces dernières années, le peintre-verrier qui 
a réalisé le travail nous a indiqué que les plombs sont factices. Il s’agit en réalité de plombs en 
forme	de	T.	Les	pièces	de	verres	sont	cloutées	sur	une	planche	de	bois	grâce	à	de	petites	pointes.	
Nous revenons donc au premier brevet déposé par Oudinot qui stipule que certaines pièces de 
verres peuvent-être assemblées autrement que par des plombs.

Cv 706
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Fig. 1356 : Plaque de verre églomisé, © RMN-Grand Palais (Limoges, 
Cité de la céramique) / Tony Querrec
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Fig. 1357 : Plaque de verre églomisé, détail © RMN-Grand Palais 
(Limoges, Cité de la céramique) / Tony Querrec

Fig. 1358 : Cuir de Cordoue © 2014 Tassin
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France

Saint-Priest-Taurion (87)

Chapelle castrale de Bort

Création

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1864

Cartonnier :  Inconnu

Peintres-verriers : Achille et Eugène Oudinot

Sources :

 - Base de données Mérimée, PA87000036

 - Dossier de conservation rédigé par Claire Gravelot, avril 2010

Bibliographie : 

 - Jean Lenoble, P.-E. TEISSERENC de BORT, gentilhomme limousin, Sénateur, Mi-
nistre, Ambassadeur (1814-1892), Limoges, S.E.L.M., 1977.

 - Baron de Verneilh, « Le château de Bort », Bulletin de la Société Archéologique et 
Historique du Limousin, 1897, tome 45, p. 380-384.

 - Charles Lameire, Notice sur Alexandre Denuelle lue dans la séance de commission des 
Monuments historiques du 12 avril 1880, Paris, A. Chaix et Cie, 1880. 

 

 Depuis le XVe siècle, la seigneurie de Bort est établi sur la commune de Saint-Priest-
Taurion,	village	situé	à	une	quinzaine	de	kilomètres	au	nord	de	Limoges.	Au	XIXe siècle, le pro-
priétaire, qui marqua les lieux, est l’ingénieur-sénateur-ministre-ambassadeur Pierre-Edmond 
Teisserenc	de	Bort	(1814-1892).	Entre	1850	et	1870,	il	se	retire	de	la	vie	politique	et	profite	de	
cette période plus tranquille pour engager de grandes restaurations au sein du château de Bort. 
La	chapelle	est	le	témoin	le	plus	remarquable	de	ces	travaux.	Consacrée	à	la	Vierge	Marie,	elle	
se situe dans la deuxième travée nord du corps de logis. Si la chapelle existe au moins depuis 
le XVIIIe	siècle,	des	travaux	d’agrandissement	du	chœur	et	de	restaurations	débutent	à	partir	de	
1855. 

 Les vitraux de la chapelle sont réalisés par l’atelier Eugène et Achille Oudinot en 1864. 
La présence d’Oudinot au château de Bort n’est pas surprenante. Les peintures murales de la 
chapelle	sont	réalisées	par	Alexandre	Denuelle	(Lamaire,	p.	8).	Denuelle	et	Oudinot	ont	déjà	
collaboré sur plusieurs chantiers. Comme pour le chantier de la chapelle du château de Touvent, 
l’artiste peintre conseille très certainement le commanditaire sur le choix de l’atelier de peinture 
sur verre.
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Fig. 1359 : Schéma de situation des verrières de la chapelle 
castrale 
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Chapelle De la vierGe marie

Baie 0 : Vierge à l’Enfant ; Annonciation

Joseph ; Joseph charpentier
Dimensions : Non prises
Date : 1864
Inscriptions : « SANCTA MARIA » (bandeau sous la sainte)

« SANTUS JOSEPHUS » (bandeau sous le saint)
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture, fond damassé, 

médaillon
Montage : 5 panneaux (lancette), 6 panneaux (polylobe) 

 

 Cette baie d’axe est composée de deux lancettes et d’un polylobe ornemental. La Vierge 
à l’Enfant est dans la lancette de gauche. La jeune Vierge, couronnée et voilée de blanc, tient 
délicatement dans ses bras le Christ enfant qui bénit d’une main et porte un orbe crucifère de 
l’autre. Le long drapé damassé dans lequel Marie est enveloppée est très réaliste. Les peintres-
verriers	Oudinot	ont	réussi	à	transcrire	la	douceur	et	la	brillance	du	tissu	par	des	jeux	de	gri-
saille. 

 Le médaillon, dans le panneau inférieur, représente l’Annonciation. L’archange Gabriel 
apparaît	dans	une	nuée	à	la	Vierge	qui	est	agenouillée	en	prière.	Les	frères	Oudinot	utilisent	le	
même carton pour cette scène que pour celle qui se situe sur la baie 8 de l’église Saint-Georges 
de Saint-Bénigne dans l’Ain, chantier réalisé aussi en 1864. L’Annonciation de Saint-Bénigne 
est également placée sous une Vierge à l’Enfant, pour laquelle les peintres-verriers Oudinot 
utilisent un carton différent. 

 à la droite de la Vierge à l’Enfant est placé saint Joseph.	Il	tient	d’une	main	la	fleur	de	
lys et de l’autre ce qui semble être un rabot. 

 Le médaillon, dans la partie basse du vitrail, est la représentation de saint Joseph et de 
son fils Jésus dans l’atelier de charpentier. L’établi est présent en arrière plan de la scène tout 
comme	les	outils	:	scie,	maillet	et	ciseaux	à	bois.	

Cv 707
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Fig. 1360 : Vue générale de la baie 0, © Romain de 
Sèze 
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Fig. 1361 : Vierge à l’Enfant, 
détail de la baie 0 © Romain de 
Sèze 

Fig. 1362 : Saint Joseph, détail 
de la baie 0 © Romain de Sèze 

Fig. 1363: Annonciation, détail 
de la baie 0 © Romain de Sèze 

Fig. 1364 : Joseph char-
pentier, détail de la baie 0 
© Romain de Sèze 
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Baie 1 : Saint Pierre ; Songe de saint Pierre
Dimensions : Non prises
Date : 1864
Inscriptions : « SANCTUS PETRUS » (bandeau sous le saint)
Éléments constitutifs : Personnage en pied, architecture, fond damassé, 

médaillon
Montage : 6 panneaux

 

 L’inscription « SANCTUS PETRUS » n’est pas réellement utile pour reconnaître se 
saint peint par les frères Oudinot. Les clés, l’une en argent, l’autre en or, permettent rapide-
ment	l’identification	du	saint.	Le	paysage	présent	en	arrière	plan	au-dessus	des	épaules	du	saint	
semble être le dôme de la Basilique Saint-Pierre et l’obélisque du Vatican. 

	 Le	médaillon,	quant	à	lui,	est	l’illustration	du	moment	où	l’ange	réveille	Pierre,	empri-
sonné par le roi Hérode, en lui disant de se lever et de sortir (Actes 12, 7). 

Cv 708

Fig. 1365 : Saint Pierre, 
détail de la baie 1 © 
Romain de Sèze 

Fig. 1366 : Songe de saint Pierre, 
détail de la baie 1 © Romain de Sèze 
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Baie 2 : Saint Philippe ; Saint Philippe baptisant l’eu-
nuque de la Reine Candace

Dimensions : Non prises
Date : 1864
Inscriptions : « SANCTUS PHILIPPUS » (bandeau sous le saint)
Éléments constitutifs : Personnage en pied, architecture, fond damassé, 

médaillon
Montage : 6 panneaux

 

Saint Philippe, apôtre du Christ, est représenté avec une grande croix. Le manteau du 
saint	est	orné	d’un	magnifique	décor	peint	au	jaune	d’argent	sur	un	verre	plaqué	bleu.	L’ins-
cription	«	SANCTUS	PHILIPPUS	»	permet	une	 identification	plus	aisée	de	 l’iconographie.	
Cependant, la scène représentée dans le médaillon permet de savoir qu’il s’agit bien de l’apôtre 
Philippe.	Un	homme	noir	est	agenouillé	devant	saint	Philippe	qui	le	baptise	;	c’est	la	représen-
tation du baptême de l’Eunuque de Candace, reine d’Éthiopie (Actes 8, 36-38). 

Cv 709

Fig. 1367 : Vue générale de la 
baie 2, © Romain de Sèze 
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Fig. 1368 : Saint Philippe, détail de la baie 2 
© Romain de Sèze 

Fig. 1369 : Saint Philippe baptisant 
l’eunuque de la Reine Candace, détail 
de la baie 1 © Romain de Sèze 
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Baie 3 : Sainte Rosalie ; Sainte Rosalie priant et offrant 
des couronnes de roses

Dimensions : Non prises
Date : 1864
Inscriptions : « SANCTA ROSALIA » (bandeau sous la sainte)

« Æ : OUDINOT. pinxit » (bandeau panneau infé-
rieur)

Éléments constitutifs : Personnage en pied, architecture, fond damassé, 
médaillon

Montage : 6 panneaux

 Sainte Rosalie, après une apparition de la Vierge Marie, s’exile dans une grotte où elle 
vit	avec	des	anges	et	des	roses,	symboles	de	ses	vertus.	La	sainte	reconnaissable	grâce	à	la	cou-
ronne	de	roses	qu’elle	tient	dans	ses	mains	est	aussi	identifiable	par	l’inscription	«	SANCTA	
ROSALIA » située dans un bandeau sous ses pieds. La jeune sainte est originaire de Palerme. 
C’est d’ailleurs, vraisemblablement, la façade de la cathédrale de Palerme qui est peinte en 
guise de paysage en arrière plan. 

 Le médaillon dans le panneau inférieur de la baie est une représentation de la jeune 
sainte en prières, agenouillée devant une croix et un autel de roche sur lequel elle dépose deux 
couronnes de roses. 

 Sous le médaillon la signature des frères Oudinot est visible : « Æ : OUDINOT. pinxit ». 

 Sainte Rosalie est la sainte patronne de l’arruère grand-mère du commanditaire, Pierre-
Edmond Tesseirenc de Bort. Cette dernière se prénommait Agathe Rosalie. La verière suivante 
est	aussi	un	hommage	à	cette	aïeule.	

Cv 710

Fig. 1370 : Signature des frères Oudinot, détail de la baie 3 © Romain de 
Sèze 
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Fig. 1371 : Vue générale de la baie 3, 
© Romain de Sèze 
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Fig. 1372 : Sainte Rosalie, détail de la baie 3 © 
Romain de Sèze 

Fig. 1373 : Sainte Rosalie priant et 
offrant des couronnes de roses, détail 
de la baie 3 © Romain de Sèze 
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Baie 4 : Sainte Agathe ; Conversation de saint Pierre avec 
sainte Agathe

Dimensions : Non prises
Date : 1864
Inscriptions : « SANCTA AGATHA » (bandeau sous la sainte)
Éléments constitutifs : Personnage en pied, architecture, fond damassé, 

médaillon
Montage : 6 panneaux

 

 Agathe est une jeune femme dont la beauté et la richesse attirent le Consul de Sicile 
Quintien (Voragine, 2014, p. 190-192). Chrétienne, Agathe consacre sa vie et sa virginité au 
Christ, ce qui exaspère Quintien qui ne peut donc l’obtenir pour épouse. Il la fait torturer en lui 
tordant puis tranchant les seins et la jette mutilée en prison. C’est au fond de son cachot qu’un 
vieillard lui rend visite lui proposant de la guérir. Elle refuse, car selon elle, seul le Christ peut 
décider de sa guérison. Le vieillard lui apprend alors qu’il est un des apôtres du Christ, saint 
Pierre, et qu’il est envoyé par leur Maître pour la soigner. 

 Les frères Oudinot représente la jeune sainte avec la pince et le couteau de son mar-
tyreL’inscription « SANCTA AGATHA » permet néanmoins de reconnaitre la sainte. Le pay-
sage	en	arrière	plan	est	une	sorte	d’édifice	sur	un	ilôt	rocheux	relié	à	le	terre	par	un	pont.	Sainte	
Agate	est	originaire	de	Catane	en	Sicile,	mais	nous	n’avons	pas	réussi	à	identifier	ce	paysage	
comme étant Catane ou ses environs. 

 Dans le médaillon, Eugène et Achille Oudinot choisissent la représentation de saint 
Pierre conversant avec sainte Agathe. 

Cv 711
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Fig. 1374 : Vue générale de la baie 4, 
© Romain de Sèze 
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Fig. 1375 : Sainte Agathe, détail de la baie 4 © 
Romain de Sèze 

Fig. 1376 : Conversation de saint 
Pierre avec sainte Agathe, détail de la 
baie 3 © Romain de Sèze 
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Baies 5 et 6 : Verrières ornementales
Dimensions : Non prises
Date : 1864
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Ornements, grisaille, bordure
Montage : 6 panneaux

 

 Ces	deux	baies,	qui	se	font	face	dans	la	chapelle,	sont	composées	de	six	grandes	fleurs	
stylisées incluses dans des cercles jaunes. Entre ces cercles, nous remarquons des rinceaux, des 
feuilles	et	des	cages	à	mouches	de	grisaille.	Une	bordure	de	verre	coloré	bleu,	vert	et	marron	
encadre ces deux baies. 

Cv 712
Cv 713

Fig. 1377 : Vue générale de la baie 
6, © Romain de Sèze 
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Baie 100 : Rose ornementale
Dimensions : Non prises
Date : 1864
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Fleurs stylisées
Montage : 16 panneaux

 

 Le	dernier	vitrail,	de	cette	chapelle,	est	la	rose	ornementale	située	à	l’entrée	de	la	cha-
pelle. Elle est composée d’un petit quadrilobe central et de huit branches, dans lesquelles sont 
placées,	ce	qui	semble	être	des	fleurs	de	lys,	puisque	la	chapelle	est	dédiée	à	la	Vierge	Marie.	

Cv 714

Fig. 1378 : Vue générale de la baie 100, © Romain de 
Sèze 
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Département Des hauts-De-seine (92)

Fontenay-aux-Roses, villa de la famille Boucicaut...........................................................p. 1404

Saint-Cloud, église Saint-Clodoald ...................................................................................p. 1409
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 France

Fontenay-aux-Roses

Villa Famille Boucicaut

Création

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : [ap. 1880]

Cartonnier(s) : Inconnu

Sources :

 - Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux d’appartements : «Mme	Boucicault	(sic)	à	
Fontenay-Aux-Roses. Fenêtre d’escalier. Perspective, fenêtres d’ornement Renaissance »

 -Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Vitraux d’appartement. Casiers 9 et 10 : « 56. Mme Bou-
cicault	(sic)	à	Fontenay-aux-Roses	»

Bibliographie :

 - « Villa Fontenay-aux-Roses », La construction moderne, 31 janvier 1891, p. 193-195. 

 - Louis-Charles Boileau, « Villa Fontenay-aux-Roses », La construction moderne,           
7	février	1891,	p.	208	à	211,	notamment	p.	210.	

 - Michael B. Miller, Au Bon Marché 1869-1920, Le consommateur apprivoisé, Paris, 
éd. Armand Colin, 1987, p. 40. 

 Aristide et Marguerite Boucicaut ont fait fortune en pariant sur le développement et la 
réussite du magasin parisien de nouveautés Au Bon Marché. Pour agrandir son magasin, Bou-
cicaut	fait	appel	à	l’architecte	Louis-Charles	Boileau	qui	crée	les	locaux	commerciaux	que	nous	
connaissons encore aujourd’hui au 24 rue de Sèvres dans le 7e arrondissement de Paris. 

	 Les	Boucicaut	font	à	nouveau	confiance	à	l’architecte	Boileau	pour	l’édification	de	leur	
demeure dans la ville de Fontenay-aux-Roses, ville dans laquelle ils sont installés depuis 1860. 
Malgré le décès de son époux en 1877, Marguerite Boucicaut maintient la construction de leur 
demeure.	Boileau	voit	grand	et	construit	ce	qui	s’apparente	plus	à	un	petit	château	qu’à	une	
simple demeure bourgeoise. La villa Boucicaut est dotée d’une décoration somptueuse. Pour 
l’ornementation des baies, Boileau fait appel au peintre-verrier parisien Eugène Oudinot. Ce 
dernier	a	déjà	travaillé	avec	Boileau	père	pour	l’église	parisienne	Saint-Eugène-Sainte-Cécile	
en 1855. Oudinot exécute tous les vitraux de la demeure des Boucicaut dont la grande ver-
rière qui illumine le vestibule d’entrée, vraisemblablement située dans l’escalier. Nous ignorons 
l’emplacement des autres vitraux. 
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Fig. 1379 : Plan du 1er étage de la villa des Boucicaut publié dans « Villa Fontenay-aux-
Roses », La construction moderne, 31 janvier 1891, p. 195. 

Fig. 1380 : Plan du rez-de-chaussée de la villa des Boucicaut publié dans « Villa Fon-
tenay-aux-Roses », La construction moderne, 31 janvier 1891, p. 195. 
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Baie 0 : Palais en perspective 
Dimensions : Non prises
Date : [ap. 1880]
Inscriptions : ?
Éléments constitutifs : Architecture en perspective
Montage : 3 lancettes (cf. plan 1er étage) 

 

	 Cette	verrière	exécutée	par	Oudinot	n’est	pas	 localisée	à	ce	 jour.	La	villa	Boucicaut	
est détruite en 1954 et de nombreux éléments comme la cheminée, les baignoires, des sculp-
tures	sont	vendus	à	des	particuliers.	Cette	grande	perspective	est	peut-être	encore	conservée	et	
réapparaitra un jour sur le marché de l’art,  comme cela a été le cas en 2013 pour une des cinq 
verrières de la villa new yorkaise de Marquand. 

	 Grâce	 à	 la	 notice	 sur	 la	 villa	Boucicaut,	 rédigée	 en	 1891	 par	Boileau	 pour	 la	 revue	
d’architecture La construction moderne, nous savons que la verrière perspective d’Oudinot 
est	réalisée	à	partir	du	procédé	«	Vitraux	à	triples	effets	».	Voici	ce	que	Boileau	écrit	(Boileau,	
février 1891) :

« La grande baie qui éclaire ce vestibule est garnie d’un vitrail en grisaille représen-
tant des palais en perspective. Ce vitrail, comme d’ailleurs tous ceux des autres pièces, a 
été exécuté par M. Oudinot. J’avais remarqué que les vitraux, s’ils font bon effet dans le 
jour, sont en revanche très désagréables le soir, quand la lumière des lustres les éclaire à 
l’envers. On ne voit plus alors que de grandes plaques noirâtres très tristes d’aspect. Pour 
obvier à cet inconvénient, j’avais bien décidé d’en faire dorer tous les plombs ; cela don-
nait déjà un peu de gaîté, mais M. Oudinot m’a proposé quelque chose de plus topique. Son 
procédé consiste à faire tous les traits du dessin et toutes les hachures qui l’ombrent, avec 
une certaine peinture. Dans le jour ces traits apparaissent en noir ; le soir quand le vitrail 
est éclairé sur la face intérieur, ces traits et ces hachures dessinent tous les motifs en or	;	
l’aspect est excellent ». 

	 Ce	genre	de	vitrail	a	bien	évidemment	un	coût,	car	le	processus	de	fabrication	est	long	
et les matériaux utilisés, tels que l’or, sont onéreux. Boileau précise alors que « le prix de ce 
genre de vitrail varie nécessairement selon la richesse des dessins ». Oudinot propose les des-
sins	les	plus	sophistiqués	«	pour	350	francs	le	mètre	superficiel	et	les	plus	simples	au	prix	de	
200 francs ». 

 Les autres vitraux de la demeure sont, d’après les listes de cartons de l’atelier, des             
« ornements Renaissance ». La planche publiée dans La construction moderne de janvier 1891, 
nous montre une porte-fenêtre garnie de vitraux dont les ornements peuvent s’apparenter au 
style Renaissance. 

Cvd 79
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Fig. 1381 : Vue du grand salon, gravure d’Henri Toussaint, publiée dans « Villa Fontenay-
aux-Roses », La construction moderne, 17 janvier 1891, pl. 37.
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Fig. 1382 : Vue de la galerie, gravure d’Henri Toussaint, publiée dans « Villa 
Fontenay-aux-Roses », La construction moderne, 17 janvier 1891, pl. 39.
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France

Saint-Cloud (92)

Église Saint-Clodoald

Création

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1866

Cartonnier(s) : Inconnu

Peintres-verriers : Achille et Eugène Oudinot

Sources :

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Casier n° 3. Sujets XVIe et modernes : « Église de Saint 
Cloud. St Paul prêchant la délivrance de St Pierre, St Vincent, Ste Clotilde, Ste Julienne, Vierge, 
St Joseph (1,20 x 0,40) »

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Casier n° 4. Figures, scènes, ornements et architectures 
XIIe, XIIIe, XIVe, XVe siècles : « 2 roses XIIe »

 - Base de données Mérimée, PA00135376

Bibliographie : 

 - Laurence de Finance, Dominique Hervier (s. dir.), Un patrimoine de lumière 1830-
2000, Paris, éd. du Patrimoine, 2003, cédérom. 

 - André Marie, Saint-Cloud 14 siècles d’histoire, Pontoise, éd. Graphedis, 1979, p. 178-
180.

 - Jacques de Voragine, La légende dorée, Paris, éd. du Seuil, 2014, p. 199-201, p. 653-
658.

	 Les	fondations	actuelles	de	l’église	Saint-Clodoald	de	Saint-Cloud	datent	de	la	fin	du	
XVIIIe siècle. La Reine Marie-Antoinette décide en effet de faire construire une église de plus 
grande envergure que la chapelle du XIe	siècle	qui	existait	déjà.	Les	évènements	de	la	Révolu-
tion française ne permettent pas l’entière réalisation du projet de la reine.

	 Ce	n’est	qu’en	1860,	grâce	 à	 la	volonté	de	 restauration	et	de	 construction	de	Napo-
léon	 III	 et	 surtout	 à	 ses	 généreuses	 donations,	 que	 l’église	Saint-Clodoald	 est	 achevée.	Les	
fondations du projet de Marie-Antoinette sont réutilisées et l’architecte Jean-François Delarue 
(1815-1873) crée les élévations néo-médiévales, mélange d’éléments architecturaux néo-ro-
mans et néo-gothiques. 

 Plusieurs ateliers de peintures sur verre s’attèlent au chantier : Antoine Lusson et les 
frères Oudinot en 1866, François Fialeix entre 1866 et 1867, Claude Riquier, puis les frères 
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Mauméjan entre 1930 et 1935. 

 Achille et Eugène Oudinot exécutent les verrières hautes du chœur et quatre de ceux de 
la nef. 

Fig. 1383 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Clodoald
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Chœur

L’abside du chœur est vitrée par deux niveaux de baies. 

Les	baies	supérieures	(baies	100	à	102)	représentent	des	saints	en	pied	inclus	dans	une	
architecture néo-romane. Le fond damassé est le même que celui utilisé pour les verrières des 
chapelles	 latérales	de	 l’église	Saint-Bernard-la-Chapelle	 à	Paris	 en	1861.	Les	bordures	 sont	
composées	de	filets	blancs	et	de	filets	de	pois	encadrant	de	petites	fleurs	rouges.	Ces	vitraux	
sont dans leur ensemble vivement colorés.

	 Le	 second	niveau	de	vitraux	 (baies	200	à	202)	 est	 composé	de	baies	géminées.	Ces	
vitraux ont une composition différentes des précédents : les saints représentés sont de face et 
ont	une	attitude	figée	et	hiératique.	Aucune	architecture	ne	vient	enrichir	le	décor	de	la	baie,	
seule	une	petite	bordure	de	fleurs	blanches	encadre	le	saint	ou	la	sainte	en	pied.	Le	contraste	est	
à	nouveau	créé	avec	les	baies	précédentes	par	la	teinte	sépia	que	la	grisaille	adopte.	Aucun	verre	
coloré dans la masse n’est utilisé pour les personnages de ces vitraux. Toutefois cette peinture, 
uniquement	à	la	grisaille	sur	du	verre	blanc,	confère	une	élégance	certaine	à	ces	vitraux.	

Fig. 1384 : Vue générale des verrières du chœur
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Cv 715 Baie 100 : Christ aux enfants
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : « SINITE PARVULOS VENERE AD ME »(sous 

les peids du Christ)

« ÆO » (angle inférieur gauche)

« 1866 » (angle inférieur droit)
Éléments constitutifs : Personnages en pied, fond damassé, architecture, 

bordure
Montage : 4 panneaux

 

 Deux	enfants	sont	aux	pieds	du	Christ.	Ce	dernier	les	bénit.	«	Laissez	venir	à	moi	les	
petits enfants » est inscrit en latin sous les pieds des personnages. 

 Le monogramme des frères Oudinot « Æ » est placé dans l’angle inférieur gauche de la 
baie et la date de création de la verrière, « 1866 » est placée en miroir. 
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Fig. 1385 : Vue générale de la baie 200
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Cv 716 Baie 101 : Saint Clodoald
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : « SANCTUS CLODOALDUS » (sous les pieds du 

saint)
Éléments constitutifs : Personnage en pied, fond damassé, architecture, 

bordure
Montage : 4 panneaux

 Saint	Clodoald,	ou	plus	communément	nommé	saint	Cloud,	est	représenté	à	la	gauche	
du Christ. 

	 Saint	Cloud	est	un	des	fils	de	Clodomir,	 roi	des	Francs	au	VIe siècle. De peur d’être 
écartés de l’héritage du royaume, les frères de Clodomir, Childebert et Clotaire décident de tuer 
ses	fils.	Clodoald	échappe	au	massacre	et	s’enfuit	auprès	de	sa	grand-mère	Clotilde	à	Tours.	Le	
jeune	garçon	renonce	à	tout	jamais	au	pouvoir	de	la	royauté	et	se	tond	alors	les	cheveux	pour	
prouver sa volonté de quitter le monde. Fort d’une éducation spirituelle par l’ermite saint Séve-
rin, Clodoald est nommé prêtre par l’évêque de Paris. 

	 Sûr	de	ne	plus	rien	craindre	de	la	part	de	leur	neveu,	Childebert	et	Clotaire	lui	donnent	
les terres de Nogent (actuelle ville de Saint-Cloud). Clodoald s’y réfugie et construit son mo-
nastère	qu’il	consacre	à	saint	Martin,	évêque	de	Tours.	

 Les frères Oudinot représentent saint Clodoald avec sa chevelure et des ciseaux dans 
les mains. à ses pieds, gisent les symboles de ses origines royales qu’il vient de renier en se 
coupant les cheveux : la couronne et le sceptre. 



1415

Fig. 1386 : Vue générale de la baie 201
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Cv 717 Baie 102 : Saint Martin
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : « SANCTUS MARTINUS » (sous les pieds du 

saint)
Éléments constitutifs : Personnage en pied, fond damassé, architecture, 

bordure
Montage : 4 panneaux

 Il	n’est	pas	étonnant	de	retrouver	la	figure	de	saint	Martin	de	Tours	en	face	de	celle	du	
jeune saint Clodoald. Cela rappelle aux visiteurs l’importance du saint évêque dans la vie de 
saint Clodoald et que la première église de son monastère lui était dédiée. 

 Le saint est vêtu des habits d’évêque et tient sa crosse et un livre dans les mains. 

Fig. 1387 : Vue générale de la baie 
202
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Cv 718
Cv 719

Baie 200 : Vierge à l’Enfant

Saint Joseph
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : « SANCTA MARIA » (phylactère au-dessus de la 

sainte)

« [SANC]TUS JOSEPH » (phylactère au-dessus 
du saint)

Éléments constitutifs : Personnages en pied, bordure
Montage : 4 panneaux (x 2 lancettes)

 La	baie	centrale	de	ce	niveau	du	chœur	est	occupée	par	 la	Vierge	à	 l’Enfant	et	saint	
Joseph. 

 Sainte Marie tient dans ses bras Jésus enfant. La tête de l’enfant manque d’élégance 
et son positionnement est quelque peu étrange. Dans le haut du vitrail, un ange les survole en 
tenant un phylactère sur lequel est inscrit « SANCTA MARIA ». 

 Le même ange est aussi au-dessus de saint Joseph. Il présente un phylactère sur lequel 
nous	pouvons	lire	«	[SANC]TUS	JOSEPH	».	Le	saint	tient	le	bâton	fleuri	de	la	main	gauche	et	
fait un signe de bénédiction de la main droite. Son visage, extrêmement sérieux et fermé, pour-
rait bien être un portrait. Il s’agit sans doute du visage du commanditaire du vitrail. 
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Fig. 1388 : Sainte Marie à l’Enfant, détail 
de la baie 100

Fig. 1389 : Saint Joseph, détail de la baie 
100
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Cv 720
Cv 721

Baie 201 : Sainte Clotilde

Saint Vincent
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : « SANCTA CLOTILDIS » (phylactère au-dessus 

du saint)

« S VINCENTIUS » (phylactère au-dessus du 
saint)

Éléments constitutifs : Personnages en pied, bordure
Montage : 4 panneaux (x 2 lancettes)

 

 Le choix des deux saints représentés dans cette baie peut-être expliqué par une volonté 
des commanditaires, mais aussi par un lien avec saint Clodoald en tout cas en ce qui concerne 
sainte Clotilde. 

 En effet, cette dernière, femme de Clovis, est la grand-mère de Clodoald qui recueille 
son	petit-fils.	Les	frères	Oudinot	ne	dérogent	pas	aux	règles	iconographiques	qui	représentent	
la	sainte	avec	sa	couronne	de	reine	des	Francs	et	sa	longue	coiffure	si	particulière	;	ses	cheveux	
sont enroulés sur eux-mêmes et enrubannés. Le col de sa robe est paré de broderies et de pierres 
précieuses. L’ensemble de sa robe rappelle celle de la sainte Clotilde d’Ingres exécutée pour la 
chapelle royale de Dreux en 1844. 

	 Le	choix	de	saint	Vincent	est	certainement	dû	au	prénom	du	commanditaire.	Aucun	lien	
n’est envisageable avec saint Clodoald. Saint Vincent, patron des vignerons, est représenté en 
habit de diacre et tient dans ses mains un rameau de vigne chargé de grappes de raisins.

	 Les	deux	saints	sont	identifiables	par	un	phylactère	placé	au-dessus	de	leur	tête.	Ce	der-
nier n’est pas porté par un ange comme cela est le cas dans la baie 100. 
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Fig. 1390 : Sainte Clotilde, détail de la 
baie 101

Fig. 1391 : Saint Vincent, détail de la baie 
101
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Cv 722
Cv 723

Baie 202 : Sainte Julienne

Saint François-Xavier
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : « SANCTA JULIANA » (phylactère au-dessus de 

la sainte)

« S FRANSCISCUS XAVERIUS » (phylactère au-
dessus du siant)

Éléments constitutifs : Personnages en pied, bordure
Montage : 4 panneaux (x 2 lancettes)

 

 Saint Julienne et saint François-Xavier, pendants de sainte Clotilde et saint Vincent, sont 
aussi choisis pour des raisons liées aux commanditaires. 

	 Saint	Julienne	est	une	jeune	chrétienne	qui	subit	le	martyre	de	la	part	de	son	fiancé,	pré-
fet non chrétien. Elle est représentée sous les traits délicats d’une belle jeune femme couronnée 
de roses, symboles de sa pureté, et avec la palme de son martyre. 

 Saint François-Xavier est un saint bien connu qui fait partie, avec Ignace de Loyola, des 
membres fondateurs de la Compagnie de Jésus. Achille et Eugène Oudinot le dessinent sous les 
traits	d’un	jeune	jésuite	brandissant	fermement	un	crucifix.	
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Fig. 1392 : Sainte Julienne, détail de la 
baie 102, © Pierre Mousty

Fig. 1393 : Saint François-Xavier, détail 
de la baie 102, © Pierre Mousty
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Cv 724

nef

 Les frères Oudinot signent quatre des verrières basses de la nef. Elles ne se suivent pas 
dans	la	nef,	elles	sont	à	chaque	fois	positionnées	l’une	en	face	de	l’autre.	

 Les deux peintres-verriers placent des scènes hagiographiques au sein d’une architec-
ture	néo-romane	 imposante.	Ce	décor	architectural	 est	 identique	 sur	 les	quatre	baies	 ;	 seule	
la bordure change : il en existe deux sortes. Celle des baies 5 et 2 est plus anguleuse et a des 
couleurs plus agressives que celle des baies 8 et 11. Ces deux bordures ne donnent pas la même 
perception	des	verrières	;	la	bordure,	composée	d’un	filet	de	pois	en	pointes,	rend	les	baies	7	et	
2	plus	agressives	à	l’œil.	

	 Aucune	inscription,	mis	à	part	ce	qui	semble	être	le	nom	de	famille	des	donateurs,	n’est	
lisible	sur	ces	quatre	vitraux.	L’identification	des	scènes	est	alors	quelque	peu	compliquée.	

Baie 2 : L’ange délivrant Saint Pierre
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Scène, architecture, bordure
Montage : 4 panneaux

 

 La scène de ce vitrail illustre le moment où saint Pierre suit l’ange qui est venu le déli-
vrer (Actes des Apôtres 12, 1-19). 
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Fig. 1394 : Vue générale de la baie 2, © Pierre Mousty
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Cv 725 Baie 5 : Saint Denis, saint Rustique et saint Éleuthère
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : « EX DORIS / DONARD » (phylactère panneau 

inférieur)
Éléments constitutifs : Scène, architecture, bordure
Montage : 4 panneaux

 

 Converti au christianisme par saint Paul, saint Denis est envoyé par le pape Clément 
en France avec ses compagnons le diacre Éleuthère et le prêtre Rustique. à Paris, saint Denis 
convertit et ordonne de nombreux prêtres. L’empereur Domitien envoie un préfet de Rome pour 
arrêter	l’évangélisateur	et	ses	deux	compagnons.	Les	trois	hommes	sont	martyrisés	puis	finale-
ment décapités. 

 Sur ce vitrail, nous pouvons donc remarquer l’évêque de Paris s’avancer vers le billot 
avec	saint	Rustique	et	saint	Éleuthère.	La	mître	de	saint	Denis	git	au	sol	à	côté	de	la	hache.	

Fig. 1395 : Vue générale de la baie 
5
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Cv 726 Baie 8 : Saint Paul prêchant à	Athènes	
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : « EX DORIS / GERMAIN » (phylactère panneau 

inférieur)
Éléments constitutifs : Scène, architecture, bordure
Montage : 4 panneaux

	 Il	s’agit	de	l’épisode	de	la	vie	de	Paul	dans	lequel	il	prêche	à	Athènes	devant	les	phi-
losophes.	Ils	tentent	de	leur	faire	comprendre	que	les	dieux	qu’ils	adorent	ne	sont	finalement	
qu’un	seul	et	même	Dieu,	celui-là	même	qui	crée	la	vie	et	non	pas	les	statues	(Actes	des	Apôtres	
17, 16-34).  

	 Saint	Paul	est	donc	représenté	en	plein	discours	;	tout	son	corps	vit	ses	propos.	Il	est	au	
centre d’une foule d’hommes et de femmes et au loin nous apercevons le fronton d’un temple 
sur lequel sont gravés des lettres grecques. 

Fig. 1396 : Vue générale de la baie 8
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Cv 727 Baie 11 : Prêche d’un pape
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : « EX DORIS / ARMERGAUD » (phylactère 

panneau inférieur)
Éléments constitutifs : Scène, architecture, bordure
Montage : 4 panneaux

	 Cette	dernière	baie	est	un	peu	plus	difficile	à	identifier.	Un	pape	doté	d’une	grande	barbe	
blanche	s’adresse	à	une	assemblée.	Une	femme,	richement	vêtue	et	élégamment	voilée,	regarde	
le spectateur. S’agit-il du portrait de la commanditaire, ou de l’épouse du commanditaire ? Cela 
est vraisemblable. 

Fig. 1397 : Vue générale de la baie 1
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Département De la seine-saint-Denis (93)

Saint-Denis, église Saint-Denys-de-L’estrée.....................................................................p. 1429
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France

Saint-Denis (93)

Église Saint-Denys-de-l’Estrée

Création

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1866

Cartonnier(s) : Eugène Viollet-le-Duc 

Sources :

 - Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux d’église. Styles XIIe, XIIIe, XIVe et XVe 
siècles : « Église paroissiale de St Denis. Figures de Saints, d’Évêques, architectures et gri-
sailles XIIIe siècle »

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Casier n° 6. Figures, scènes, ornements et architectures 
XIIe, XIIIe, XIVe et XVe : « 1. St	Denis.	Église	paroissiale	grisailles	et	figures	(2	paquets)	»,	

 - Arch. mun. Saint-Denis, série M : 2M22, Saint-Denys-de-l’Estrée

 - Arch. mun. Saint-Denis, série AC : 9AC67, dégâts des eaux de 1955

 - Arch. dép. 75, V73 M 32 : église de la Trinité, avis de la Sous-Commission, 6 no-
vembre 1867

Bibliographie : 

	 -	Françoise	Cannot,	«	L’église	Saint-Denys-de-l’Estrée	à	Saint-Denis	»,	Un patrimoine 
de lumière 1830-2000, Paris, éd. du Patrimoine, 2003, p. 243-247. 

 - Catherine Marmoz, « Saint-Denis : l’église Saint-Denys-de-l’Estrée (Seine-Saint-
Denis) », Viollet-le-Duc, Exposition aux Galeries Nationales du Grand Palais, 19 février-5 mai 
1980, Paris, RMN, 1980, p. 192-195.

 - Jacques de Voragine, La légende dorée, Paris, éd. du Seuil, 2014. 

 - « Église paroissiale de Saint-Denis », Inventaire général des œuvres d’art décorant les 
églises de la Seine, tome 1, Paris, Impr. Centrale des chemins de fer, 1879, p. 371-371, p. 376-
377. 

 - Pierre Lallemant, La vie de sainte Geneviève : écrite en latin dix-huit ans après sa 
mort, Paris, éd. Perisse frères, 1859. 

 - Louis Grodrecki, Études sur les vitraux de Suger à Saint-Denis (XIIe siècle), tome 2, 
Corpus Vitrearum, Paris, Presses de l’Université Paris-Sorbonne, 1995. 
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 La construction d’une nouvelle église pour la ville de Saint-Denis est décidée dès 1860. 
Le	projet	est	entièrement	confié	à	Eugène	Viollet-le-Duc.	L’église	s’élève	«	hors-les-murs	»,	
c’est-à-dire	de	l’autre	côté	du	boulevard	qui	encercle	la	ville.	L’église	a	la	particularité	d’être	
occidentée	 et	 elle	 fait	 face	 à	 la	 grande	Basilique	Saint-Denis	 ;	 les	 deux	 édifices	 cultuels	 se	
trouvent chacun aux extrémités de l’actuelle rue de la République, rue Compoise au XIXe siècle. 

 Le chantier de l’église Saint-Denys-de-l’Estrée est le seul des chantiers d’Oudinot aussi 
bien documenté par les archives. Les circonstances de la commande, les raisons du choix du 
peintre-verrier,	les	devis,	les	noms	des	donateurs	sont	connus	grâce	à	des	documents	adminis-
tratifs et des lettres des conjoints Oudinot. 

	 Le	12	février	1866,	lors	du	conseil	municipal	une	lettre	de	Viollet-le-Duc	est	lue	à	l’as-
semblée présente.  Au conseil municipal de la ville de Saint-Denis, l’architecte propose de faire 
soumissionner plusieurs ateliers de peinture sur verre et de diviser le travail entre deux ou trois 
ateliers	afin	de	«	maintenir	entr’eux	(sic)	l’émulation	qui	assurera	une	excellente	fourniture	».	
Il soumet les noms des ateliers d’Antoine Lusson, de Nicolas Coffetier, d’Adolphe Didron et 
d’Eugène Oudinot car ils présentent les « garanties désirables » (Arch. mun. Saint-Denis, 2M22, 
extrait du registre de délibération du conseil municipal, 12 février 1866). Alfred Gérente esta-
jouté	à	ce	choix	de	peintres-verriers.	La	mairie	invite	les	artistes	à	«	prendre	connaissance	des	
conditions	particulières	et	série	de	prix	applicables	à	l’exécution	des	vitraux	»	et	à	déposer	leurs	
soumissions. Les conditions particulières sont les suivantes : l’utilisation d’un verre double de 
cuisson parfaite, de plombs forts et mastiqués en surface. Il faut en outre que les prix soient don-
nés	au	mètre	superficiel.	Les	«	vitraux	en	grisailles	selon	les	dessins	de	l’architecte	»	doivent	
coûter	80	francs	le	mètre	superficiel,	ceux	à	grandes	figures	et	les	légendaires,	aussi	exécutés	
d’après	les	dessins	de	l’architecte,	ne	doivent	pas	dépasser	le	prix	de	250	francs	à	300	francs	
((Arch. mun. Saint-Denis, 2M22, conditions particulières, 20 janvier 1866). 

Pour	 les	 vitraux	 de	 grisaille	Antoine	 Lusson	 propose	 80	 francs	 le	mètre	 superficiel,	
Adolphe Didron, Nicolas Coffetier et Alfred Gérente 100 francs et Oudinot 100 francs aussi 
mais	cela	comprend	les	tringlettes.	Eugène	Oudinot	est	le	seul	à	proposer	une	soumission	pour	
les	vitraux	à	grandes	figures,	 250	 francs	 le	mètre	 superficiel,	 et	 300	 francs	pour	 les	vitraux	
légendaires.	Il	propose	en	plus	un	rabais	de	75	francs	pour	les	vitraux	à	grandes	figures	et	un	de	
50 francs pour les légendaires (Arch. mun. Saint-Denis, 2M22, soumission d’Oudinot, 5 février 
1866). Considéré comme le « plus avantageux », Eugène Oudinot est choisi pour exécuter tous 
les vitraux de la nouvelle église de Saint-Denis sous la condition de se « conformer aux plans, 
devis, dessins et instructions de Monsieur Viollet-le-Duc » (Arch. mun. Saint-Denis, 2M22, 
extrait du registre de délibération du conseil municipale, 12 février 1866). Le peintre-verrier 
s’engage	alors	à	exécuter	les	vitraux	suivants	pour	la	somme	totale	de	27	447,	55	francs	(Arch.	
mun. Saint-Denis, 2M22, soumission d’Oudinot, 5 février 1866) 

« 1° grandes figures isolées, style du XIIe siècle commencement du XIIIe avec archi-
tectures, bordures etc, le tout très pur de style et entièrement conforme aux indications de 
Monsieur Viollet-le-Duc (…).

2° médaillons légendaires exécutés dans les mêmes conditions que les précédents 
vitraux (…) ». 

 Le 6 novembre 1867, la sous-commission des Beaux-arts réceptionne les différents tra-
vaux d’art de l’église Saint-Denis. L’architecte en chef de la sous-commission, Théodore Ballu, 
rédige	le	rapport	sur	les	vitraux.	Les	vitraux	d’Oudinot	sont	le	reflet	d’une	«	tradition	des	meil-
leurs	époques	de	cet	art	difficile,	sans	se	laisser	entrainer	à	un	excès	d’archaïsme.	La	proportion	
des	figures,	la	clarté	des	compositions,	leur	ajustement	dans	les	encadrements	architectoniques	
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et la lumineuse splendeur des couleurs distinguent ces verrières entre toutes les productions 
contemporaines du même ordre ». Le même jour, cette sous-commission rédige son avis sur 
les	vitraux	d’Oudinot	en	l’église	de	la	Trinité	à	Paris,	église	inaugurée	le	7	novembre	1867	et	
dessinée d’après les plans de Théodore Ballu. Rédigés le même jour pour les vitraux d’Oudinot, 
qui	sont	de	styles	très	différents	dans	les	deux	édifices,	les	deux	avis	sont	identiques	mots	pour	
mots !

 Les deux rapports formulent aussi le souhait auprès de la Commission de noter le nom 
d’Oudinot	sur	«	la	liste	des	distinctions	honorifiques	qui	pourraient	être	sollicitées	à	l’occasion	
de l’inauguration de la Trinité » (Arch. dép. 75, V73 M 32 : avis de la Sous-Commission, 6 
novembre	1867).	Dans	une	 lettre	 en	date	du	26	décembre	1867,	Théodore	Ballu	 annonce	à	
Oudinot qu’une récompense lui sera bien remise mais qu’il faudra qu’il patiente jusqu’au 15 
août	de	l’année	suivante.	

 Si la Sous-commission apprécie les vitraux d’Oudinot, la réception de ces derniers par 
les	donateurs	n’est	pas	unanime.	Il	est	reproché	à	Oudinot	de	délaisser	le	dessin	pour	la	couleur,	
mais aussi mais aussi le choix du style du XIIIe siècle. Pourtant les vitraux ont été approuvés 
par	l’architecte	Viollet-le-Duc	ce	qui	semble	pour	Virginie	Oudinot	une	caution	suffisante	de	la	
qualité du travail de son époux. Eugène Oudinot trouve que les vitraux de la Sainte-Chapelle 
sont « plus barbares que les siens ». D’après le peintre-verrier, dans les vitraux de style XIIIe 
siècle, ce n’est pas du dessin dont il faut se préoccuper mais de la couleur, car ils doivent être 
« une mosaïque ». Virginie Oudinot précise au maire qu’il peut désormais « renvoyer les plai-
gnants aux vitraux renaissances de la Trinité ». Cela permettra ainsi la « réhabilitation de (son) 
pauvre mari » (Arch. mun. Saint-Denis, 2M22, lettre de Virginie Oudinot au maire Giot, 9 jan-
vier 1868). 

  Réellement mécontents, certains ne souhaitent pas régler leur commande au peintre-
verrier parisien. Ainsi Moreau refuse de payer les baies du baptistère au prix convenu, Magin 
pose	des	difficultés	pour	 la	baie	 représentant	saint	Alexandre	soldat	 (baie	11),	Descoingt	ne	
souhaite plus payer le saint Eugène et un entrepreneur de la ville de Saint-Denis s’oppose au 
paiement du saint Joseph (Arch. mun. Saint-Denis, 2M22, lettre de Virginie Oudinot au maire 
Giot, 24 décembre 1867).  

 Finalement, saint Alexandre est offert par Loubert et un certain Jolly-Belin offre de 
payer pour la somme de 200 francs les baies que Moreau ne désire plus. Quant au vitrail repré-
sentant	saint	Joseph,	il	n’existe	plus	aujourd’hui	donc	nous	ne	pouvons	pas	vérifier	si	cet	entre-
preneur	a	bel	et	bien	été	le	donateur.	Enfin,	le	donateur	de	la	baie	de	saint	Eugène	est	indiqué	
comme	anonyme.	Nous	ne	savons	dons	pas	si	Descoingt	a	fini	par	payer	les	Oudinot	ou	si	c’est	
Eugène Oudinot qui a offert lui-même la baie comme l’avait proposé Virginie Oudinot au maire 
si aucune solution n’était trouvée pour cette verrière (Arch. mun. Saint-Denis, 2M22, lettre de 
Virginie Oudinot au maire Giot, 9 janvier 1868). 
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Fig. 1398 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Denys-de-l’Estrée
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Chapelle Des martYrs

 Les vitraux des baies géminées de cette chapelle absidiale ont entièrement disparu. La 
chapelle est consacrée aux trois martyrs saint Denis, saint Rustique et saint Éleuthère. L’icono-
graphie des vitraux portaient sans doute sur la vie de ces trois saints. Les comptes des « dona-
taires », établis par Virginie Oudinot, nous permettent de savoir que les vitraux de la chapelle 
dite des morts sont commandés par Madame Salle pour la somme de 3404,80 francs (Arch. 
mun. Saint-Denis, 2M22, copie des comptes des donataires, non datée). 

 Les vitraux, actuellement en place, sont des remontages de médaillons sur un fond bleu. 
Ces médaillons narrent les mystères glorieux (baie 0), joyeux (baie 1) et douloureux (baie 2), 
ainsi que des épisodes de la vie de sainte Geneviève (baies 3 et 4). Ces médaillons proviennent 
très	certainement	des	chapelles	du	transept	qui	aujourd’hui	sont	dépourvues	de	vitraux	;	l’une	
était	dédiée	à	sainte	Geneviève,	l’autre	à	la	Vierge	Marie.	Ces	six	baies	du	transept	sont	offertes	
par le Curé de la paroisse pour la somme de 2040 francs. 

 Cet étrange montage de médaillons légendaires date des années 1960. Mais aucune 
archive	ne	relate	ces	travaux.	Les	verrières	consacrées	à	la	vie	de	sainte	Geneviève	présentent	
de nombreuses incohérences chronologiques.

 Les architectures, qui ornent en normalement la partie supérieure de la lancette, ont été 
recoupées et placées dans la partie inférieure du vitrail. Et les triples arcades qui composent le 
soubassement de la décoration architectural de la baie ont été placées dans la partie supérieure. 
Aucune logique n’a été respectée. Les noms des donateurs, présents dans de petits blasons au 
centre des soubassements architecturaux, ont été supprimés et remplacés par des verres de cou-
leurs ou par des fragments de scènes hagiographiques. Un remplissage de verres de camaïeux 
de bleus vient combler tant bien que mal les verrières. 

 Pour les baies 0, 1 et 2 les personnages sont placés sous une architecture dotée de trois 
arcs en plein cintre. Les scènes des mystères du Rosaire présentent une iconographie commune. 
Notons toutefois que s’il n’y a aucune particularité iconographique, les dessins de ces médail-
lons légendaires ont très peu de profondeur, voire pas du tout, et se rapproche ainsi plus de la 
frise. 

Baie 0 : Mystères glorieux

Résurrection du Christ, Ascension

Pentecôte, Assomption de la Vierge, Couronne-
ment de la Vierge

Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : Aucune
Cartonnier : Eugène Viollet-le-Duc
Éléments constitutifs : Médaillons historiés, architecture
Montage : 5 panneaux (x 2 lancettes)

Cv 728
Cv 729
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Fig. 1399 : Vue générale de la baie 0
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Fig. 1400 : Ascension du Christ, détail de la baie 0

Fig. 1401 : Résurrection du Christ, détail de la baie 0
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Fig. 1402 : Couronnement de la Vierge, détail de la 
baie 0

Fig. 1403 : Assomption de la Vierge, détail de la baie 
0

Fig. 1404 : La Pentecôte, détail de la baie 0
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Baie 1 : Mystères joyeux

Annonciation, Visitation, Nativité

Présentation du Christ, Jésus parmi les docteurs
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : Aucune
Cartonnier : Eugène Viollet-le-Duc
Éléments constitutifs : Médaillons historiés, architecture
Montage : 5 panneaux (x 2 lancettes)

Cv 730
Cv 731

Fig. 1405 : Vue générale de la baie 1



1438

Fig. 1406 : Annonciation, détail de la baie 1

Fig. 1407 : Visitation, détail de la baie 1

Fig. 1408 : Nativité, détail de la baie 1
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Fig. 1409 : Présentation du Christ, détail de la baie 
1

Fig. 1410 : Jésus parmi les docteurs, détail de la 
baie 1
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Baie 2 : Mystères douloureux

Agonie du Christ au jardin des Oliviers, Couron-
nement d’épine, Flagellation du Christ

Portement de croix, Crucifixion
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : Aucune
Cartonnier : Eugène Viollet-le-Duc
Éléments constitutifs : Médaillons historiés, architecture
Montage : 10 panneaux

 

Cv 732
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Fig. 1411 : Vue générale de la baie 2
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Fig. 1414 : Agonie du Christ au jardin des Oliviers, 
détail de la baie 2

Fig. 1413 : Couronnement d’épines, détail de la 
baie 2

Fig. 1412 : Flagellation du Christ, détail de la baie 
2



1442

Fig. 1415 : Crucifixion, détail de la baie 2

Fig. 1416 : Portement de croix, détail de la baie 2
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Les baies 3 et 4 narrent des épisodes de la vie de sainte Geneviève. Cependant lorsque 
les médaillons légendaires ont été remontés dans ces deux verrières, la continuité narrative n’a 
pas été respectée. Si nous choisissons une lecture des baies qui se déroule de bas en haut, les 
médaillons	auraient	dû	être	dans	l’ordre	suivant	:

1/ Rencontre avec l’évêque d’Auxerre saint Germain, 2/ La mère de sainte Gene-
viève recouvre la vue, 3/ Rencontre avec l’évêque de Chartres, 4/ Sainte Geneviève chasse 
des monstres, 5/ Sainte Geneviève abreuve les charpentiers, 6/ La colère des parisiens, 7/ Le 
miracle du cierge, 8/ Rencontre avec Childéric, 9/ L’enfant ressuscité, 10/ Miracle de la châsse 
de sainte Geneviève. 

Aucun récit sur la vie de sainte Geneviève ne relate de baptême, ni ne la décrit comme 
une jeune gardienne de chèvres. Néanmoins, vers la moitié du XVe	 siècle,	 on	 commence	 à	
prendre	l’habitude	de	représenter	la	sainte	en	jeune	bergère	sans	réelles	justifications	biogra-
phiques.	Quant	à	l’explication	du	baptême,	elle	reste	bien	plus	incertaine	:	s’agit-il	du	baptême	
de sainte Geneviève enfant par ses parents ? Cet évènement, comme celui de sainte Geneviève 
bergère, n’est pas relaté dans les récits biographiques sur la sainte.

Baie 3 : Vie de sainte Geneviève

Baptême ?, Rencontre avec saint Germain évêque 
d’Auxerre, La mère de Geneviève recouvre la vue

L’enfant ressuscité, Rencontre avec l’évêque de 
Chartres ?, Sainte Geneviève gardienne de chèvre

Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : Aucune
Cartonnier : Eugène Viollet-le-Duc
Éléments constitutifs : Médaillons, architecture
Montage : 5 panneaux (x 2 lancettes)

 

 Le premier médaillon présente un enfant nu et debout dans un fond baptismal qui reçoit 
le sacrement du baptême. Un religieux verse l’eau bénite sur la tête de l’enfant, qui est accom-
pagné de ses parents. Nous l’avons évoqué précédemment, il s’agit peut-être de l’illustration du 
baptême de sainte Geneviève. 

 Le second médaillon, au centre de la baie, relate l’épisode dans lequel le père de sainte 
Geneviève	amène	sa	fille	auprès	de	l’évêque	d’Auxerre,	saint	Germain.	Lors	d’une	précédente	
rencontre,	sainte	Geneviève	a	promis	à	l’évêque	de	servir	Dieu	en	préservant	sa	chasteté.	Lors	
de cette seconde rencontre, le saint évêque lui offre une médaille de bronze ornée d’une croix 
qui lui permet de se rappeler de son engagement. Dans ce médaillon, saint Germain est entrain 
de passer la médaille au cou de la jeune Geneviève. 

 Le troisième médaillon représente la mère de sainte Geneviève, assise devant un puits, 
et	sa	fille.	En	empêchant	sa	jeune	fille	d’aller	à	l’église	et	d’honorer	ainsi	la	promesse	faite	à	
l’évêque, la mère de sainte Geneviève devient aveugle. Ce n’est que lorsqu’elle retrouve la foi 

Cv 734
Cv 735
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qu’elle peut bénir l’eau du puits que sainte Geneviève lui apporte. Elle se couvre les yeux de 
cette précieuse eau et recouvre entièrement la vue. 

 Le quatrième médaillon, situé dans la partie inférieure de la baie géminée de droite, 
illustre l’épisode du miracle de l’enfant ressuscité. Un jeune enfant est tombé dans un puits et 
en	est	tiré	sans	vie.	Sa	mère	l’amène	à	sainte	Geneviève,	qui	grâce	à	ses	prières	le	ressuscite.	

	 Le	médaillon	suivant,	le	cinquième,	est	moins	facile	à	expliquer.	Sainte	Geneviève	est	
agenouillée devant un évêque. Peut-être est-ce le moment où la sainte rencontre l’évêque de 
Chartres	?	Ou	bien	le	moment	où	l’évêque	d’Auxerre	désigne	la	jeune	fille	comme	«	épouse	
de Dieu ». Cependant, la sainte est représentée sous les traits d’une jeune femme et non d’une 
jeune enfant, ce qui place cette scène dans le temps après celle de la remise du médaillon de 
bronze. 

 Le dernier médaillon de cette baie est celui de la représentation de sainte Geneviève 
gardienne	de	chèvres	qui	est	en	train	de	filet	la	laine	de	ses	animaux.	Nous	l’avons	expliqué	
plus haut dans le texte, l’iconographie de « Sainte Geneviève bergère » est une pure invention 
qui remonte au XVe siècle. 

Fig. 1417 : Vue générale de la baie 3



1445

 

Fig. 1418 : Baptême de sainte Geneviève (?), détail 
de la baie 3

Fig. 1419 : Rencontre avec saint Germain évêque 
d’Auxerre, détail de la baie 3
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Fig. 1420 : La mère de Geneviève recouvre la vue, 
détail de la baie 3

Fig. 1421 : L’enfant ressuscité, détail de la baie 3
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Fig. 1422 : Rencontre avec l’évêque de Chartres 
(?), détail de la baie 3

Fig. 1423 : Sainte Geneviève gardienne de chèvre, 
détail de la baie 3
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Baie 4 : Vie de sainte Geneviève

Miracle du cierge, Sainte Geneviève rencontre 
Childéric, Procession de la châsse de sainte Ge-
neviève

Sainte Geneviève abreuve les ouvriers de Saint-
Denys, Sainte Geneviève chasse des monstres, 
Colère des Parisiens contre la sainte

Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : Aucune
Cartonnier : Eugène Viollet-le-Duc
Éléments constitutifs : Médaillons historiés, architecture
Montage : 10 panneaux

 

 Le miracle du cierge est illustré dans le premier médaillon de la baie 4. Sainte Gene-
viève	porte	une	dévotion	toute	particulière	à	saint	Denis.	Une	nuit,	accompagnée	de	vierges,	
sainte	Geneviève	décide	de	se	rendre	à	l’église	de	Saint-Denis.	Le	cierge	qui	les	éclaire	s’éteint	
puis se rallume miraculeusement. 

 Le second médaillon narre la rencontre entre la sainte et le roi Childéric. Cette dernière 
intercède auprès du roi, pour de qu’il ne fasse pas couper la tête de pauvres malheureux prison-
niers.	Childéric	renonce	à	cette	sentence.	

 Lorsque sainte Geneviève décède de nombreux miracles sont recensés en présence de la 
châsse de la sainte. Le troisième médaillon présente un homme debout et un second agenouillé 
devant une châsse portée par deux hommes. Il s’agit sans doute de ces hommes aveugles et 
muets qui par miracle recouvrent la vue et l’audition après s’être recueillis devant la châsse. 

 Le quatrième médaillon narre l’épisode de la cruche remplie miraculeusement. Des 
ouvriers	travaillent	à	l’édification	d’une	église,	mais	aucun	rafraichissement	n’est	disponible.	
Sainte Geneviève entreprend une longue prière puis fait un signe de croix sur une des jarres des 
ouvriers	;	celle-ci	se	remplit	d’eau	et	aucun	ouvrier	ne	souffre	à	nouveau	soif	sur	le	chantier.	

 Un autre miracle est illustré dans le cinquième médaillon. Aucun navire d’approvision-
nement	n’arrive	à	Paris	à	cause	d’un	arbre	qui	provoque	systématiquement	leur	naufrage.	Sainte	
Geneviève	décide	de	se	rendre	sur	place	et	demande	à	l’arbre	de	tomber.	Lorsque	celui-ci	obéit	
à	la	sainte,	deux	monstres	prennent	la	fuite.	Les	navires	peuvent	alors	à	nouveau	atteindre	Paris	
et la famine cesse. 

 Le sixième et dernier médaillon représente le moment où l’archidiacre d’Auxerre prend 
la défense de sainte Geneviève. La ville de Paris est menacée par le roi des Huns Attila. Sainte 
Geneviève dit aux Parisiens de ne pas fuir et de ne pas s’inquiéter, que leur ville ne sera pas 
prise.	Les	Parisiens,	pierres	en	main	dans	le	médaillon,	crient	à	l’imposture	et	décident	de	tuer	
la	vierge.	L’archidiacre	s’interpose	et	raisonne	les	hommes	qui	 laissent	 la	vie	sauve	à	sainte	
Geneviève. 

Cv 736
Cv 737
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Fig. 1424 : Vue générale de la baie 4
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Fig. 1425 : Miracle du cierge, détail de la baie 4

Fig. 1426 : Sainte Geneviève rencontre Childéric, 
détail de la baie 4
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Fig. 1427 : Procession de la châsse de sainte 
Geneviève, détail de la baie 4

Fig. 1428 : Sainte Geneviève abreuve les ouvriers 
de Saint-Denys, détail de la baie 4
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Fig. 1429 : Sainte Geneviève chasse des monstres, 
détail de la baie 4

Fig. 1430 : Colère des Parisiens contre la sainte, 
détail de la baie 4
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Chœur 

 Le chœur de l’église de Saint-Denys-de-l’Estrée est dotée de six baies représentant des 
personnages en pied ou des scènes légendaires. Une architecture et une bordure encadrent les 
personnages.	Les	noms	des	donateurs	sont	inscrits	dans	des	petits	blasons	ou	des	filets	de	verre	
noir intégrés au soubassement architecturé. Les saints choisis pour ces baies sont certainement 
les saints patrons des donateurs. 

Baie 5 : Saint Raphaël et Saint Gabriel
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : Noms des donateurs

« E. VIOLLET LE DUC DIREXIT ANNO 1866 » 
(partie inférieure droite)

Cartonnier : Eugène Viollet-le-Duc
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture, bordure
Montage : 4 panneaux (x 2 lancettes)

 

 Cette baie fait partie de celles offertes par le maire de la ville Monsieur Giot. Elle 
n’existe plus de nos jours. Elle est connue par une photographie noir et blanc prise lors du dégât 
des eaux survenu en 1955. Cette verrière comporte l’inscription suivante : « E. VIOLLET LE 
DUC DIREXIT ANNO 1866 » dans la partie inférieure droite. L’architecte indique clairement 
qu’il a dirigé l’exécution des vitraux en 1866. Les archives nous apprennent en effet que le 
peintre-verrier doit suivre les instructions, les plans et les dessins de l’architecte. Il est pourtant 
surprenant	qu’il	ne	soit	pas	écrit	«	INVENIT	»	à	la	place	de	«	DIREXIT	»	si	Viollet-le-Duc	est	
bien l’auteur des cartons de ces vitraux. 

Cvd 80
Cvd 81
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Fig. 1431 : Vue générale de la baie 5, Arch. mun. Saint-Denis, série AC : 
9AC67, dégâts des eaux de 1955
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Baie 6 : Saint Hippolyte et saint Vincent de Paul
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions :  ?
Cartonnier : Eugène Viollet-le-Duc
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture, bordure
Montage : 4 panneaux (x 2 lancettes)

 Cette verrière aussi offerte par le maire Giot n’est plus en place de nos jours. Faisant le 
pendant de la baie aux anges, elle est composée de huit panneaux. La qualité de la photographie 
prise	en	1955	ne	nous	permet	pas	la	description	précise	des	scènes	légendaires	relatives	à	la	vie	
de saint Hippolythe et saint Vincent de Paul. 

Cvd 82
Cvd 83

Fig. 1432 : Vue générale de la baie 6, Arch. mun. Saint-Denis, série 
AC : 9AC67, dégâts des eaux de 1955
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Baie 7 : Saint François et saint Hilaire
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : « SANCTUS / FRANCISCUS » (panneau infé-

rieur)

« DEDERUNT / CONJUGES GIOT » (cartel sous 
personnages)

« SANCTUS / HILARIUS » (panneau inférieur)
Cartonnier : Eugène Viollet-le-Duc
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture, bordure
Montage : 5 panneaux (x 2 lancettes)

 Cette baie est commandée par les époux Giot. Saint François est représenté vêtu de sa 
robe de bure et avec des stigmates aux pieds et aux mains. Il se présente devant le pape, en pré-
sence	de	certains	de	ses	compagnons,	afin	de	lui	proposer	d’officialiser	la	fondation	de	l’ordre	
des franciscains.

	 Quant	à	saint	Hilaire,	il	est	vêtu	de	ses	habits	d’évêque.	Néanmoins,	il	existe	plusieurs	
saint Hilaire ayant été évêque. Le plus célèbre étant saint Hialaire de Poitiers, nous supposons 
qu’il s’agit de lui. 

Cv 738
Cv 739

Fig. 1433 : Vue générale de la baie 7
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Fig. 1434 : Saint François, détail de la baie 
7

Fig. 1435 : Saint Hilaire, détail de la baie 7
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Baie 8 : Saint Lazare et sainte Marie Madeleine
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : « DEDERUNT / CONJUGES GIOT » (cartel sous 

personnages)

« SANCTUS / LAZARUS » (panneau inférieur)

« SANCTA / MARIA / MAGDALENA » (panneau 
inférieur)

« CONJUGES GIOT DEDERUNT » (panneau 
inférieur)

Cartonnier : Eugène Viollet-le-Duc
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture, bordure
Montage : 5 panneaux (x 2 lancettes)

 La résurrection de saint Lazare est racontée dans l’évangile selon Jean (Jean 11, 1-44). 
Lazare décède et ses sœurs Marie et Martheregrettent que le Christ ne soit pas venu plutôt pour 
empêcher la mort de leur frère. Le Christ leur annonce que leur frère retrouvera la vie, ce qui 
se produit par la suite : Lazare réssucite. Toutefois, dans cette scène, ce n’est pas Jésus qui est 
représenté mais un évêque, dont nous ignorons l’identité. Le personnage du Christ a peut-être 
subit une restauration, ou il y a eu un mauvais remontage de l’inscription qui irait alors avec un 
autre vitrail. 

	 La	seconde	scène	représentée	est	l’apparatition	du	Christ	jardinier	à	Marie	Madeleine.	
Cette	apparition	est	reconnaissable	grâce	à	la	pelle	que	tient	le	Christ.	

Cv 740
Cv 741

Fig. 1436 : Vue générale de la baie 8
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Fig. 1437 : Saint Lazare, détail de la baie 
8

Fig. 1438 : Sainte Marie Madeleine, 
détail de la baie 8
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Baie 9 : Saint Nicolas et sainte Thérèse
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : « STUS NICOLAUS » (sous le saint)

« EX DORIS / HAGUETTE/ IN MEMORIAM / 
PATRIS / ET / MATRIS » (blason panneau infé-
rieur)

« STA THERESA » (sous la sainte)

« EX DORIS / HAGUETTE / IN MEMORIAM 
/ PATRIS / ET/ MATRIS » (blason panneau infé-
rieur)

Cartonnier : Eugène Viollet-le-Duc
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture, bordure
Montage : 5 panneaux (x 2 lancettes)

 Figuré en habits d’évêque, saint Nicolas est accompagné, dans cette scène, d’une sorte 
de	 bac	 dans	 lequel	 trois	 petits	 enfants	 nus	 sont	 debout.	Cette	 scène	 correspond	 à	 l’épisode	
suivant	:	lors	d’une	période	de	famine	trois	enfants	demandent	l’hospitalité	à	un	boucher.	Ce	
dernier les découpe, les sale pour pouvoir nourrir ses clients. D’un signe de croix, saint Nicolas 
réssuscite les trois enfants. 

 Est ensuite représentée, dans cette baie, sainte Thérèse. Coiffée d’une guimpe blanche 
et	habillée	d’une	robe	de	bure,	il	s’agit	bien	sûr	de	sainte	Thérèse	d’Avila.	

 La verrière est offerte par un certain Monsieur Haguette en mémoire de son père et de 
sa	mère	qui	devaient	se	prénommer	Nicolas	et	Thérèse.	La	baie	a	coûté	500	francs.	

Cv 742
Cv 743

Fig. 1439 : Vue générale de la baie 9
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Fig. 1440 : Saint Nicolas, détail de la 
baie 9

Fig. 1441 : Sainte Thérèse, détail de la 
baie 9



1462

Baie 10 : Sainte Apolline et sainte Rosalie
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : « STA APPOLLINA » (sous la sainte)

« EX / DORIS/ MAR[CHANT] » (blason panneau 
inférieur)

« STA ROSALIA » (sous la sainte)

« EX / DORIS / MOREAU » (blason panneau in-
férieur)

Cartonnier : Eugène Viollet-le-Duc
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture, bordure
Montage : 5 panneaux (x 2 lancettes)

 

 Plus souvent représentée munie d’une tenaille, symbole de son martyre, sainte Apolline 
est	dans,	le	cas	présent,	illustrée	dans	les	flammes	de	son	bûcher.	

	 Saint	Rosalie,	quant	à	elle,	est	présentée	les	mains	jointes	en	train	de	prier.

Cv 744
Cv 745

Fig. 1442 : Vue générale de la baie 10
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Fig. 1443 : Sainte Appoline, détail de 
la baie 10

Fig. 1444 : Sainte Rosalie, détail de la baie 
10
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Baie 11 : Saint Alexandre soldat et sainte Pauline
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : « STUS ALEXANDER » (sous le saint)

« EX / DORIS/ A. LOUBERT » (blason panneau 
inférieur)

« STA PAULINA » (sous la sainte)

« EX / DORIS / DOMINÆ / LOUBERT » (blason 
panneau inférieur)

Cartonnier : Eugène Viollet-le-Duc
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture, bordure
Montage : 5 panneaux (x 2 lancettes)

 Alexandre et Pauline Loubert offrent la baie dans laquelle leurs saints patrons sont re-
présentés. Saint Alexandre est un militaire de Bergame faisant partie de la légion thébaine. Il 
est donc représenté avec une tenue de soldat sous sa robe. Sainte Pauline n’est pas représentée 
avec un attribut particulier mais simplement avec la palme de son martyre. Sans l’inscription 
précisant son identité, cela aurait pu être n’importante quelle sainte martyre. 

Cv 746
Cv 747

Fig. 1445 : Vue générale de la baie 11
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Fig. 1446 : Saint Alexandre soldat, détail 
de la baie 11

Fig. 1447 : Sainte Pauline, détail de la baie 
11
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Baie 12 : Saint Eugène et saint Jean Pasteur
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : « STUS EUGENIUS » (sous le saint)

« EX / DORIS / ANONYM » (blason partie infé-
rieure)

« STUS JOANNES PASTOR » (sous le saint)

« EX / DORIS / E. FLOQUET » (blason partie 
inférieure)

Cartonnier : Eugène Viollet-le-Duc
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture, bordure
Montage : 5 panneaux (x 2 lancettes)

 Saint Eugène revêtu de ses habits d’évêque ne présente aucune originalité iconogra-
phique particulière, si ce n’est que le visage du saint semble être un portrait. Les traits du visage 
sont	plus	personnifiés	et	moins		emprunts	du	style	XIIIe siècle que ceux des autres saints. Le 
donateur	d’origine	Monsieur	Descoingts	refuse	finalement	de	payer	le	vitrail	alors	que	ce	der-
nier est posé. Dans une lettre au maire de Saint-Denis datée du 9 janvier 1868, Virginie Oudinot 
nous	apprend	que	son	mari	offre	la	verrière	à	la	paroisse,	puisque	saint	eugène	est	aussi	son	
saint	patron.	Oudinot	a	certainement	dû	 	 reprendre	 le	vitrail	pour	changer	 l’inscription	et	 le	
visage du saint. En effet, une certaine ressemblance existe entre ce saint Eugène et le seul por-
trait	photographique	du	visage	de	l’artiste	peintre-verrier	porté	à	notre	connaissance.	Oudinot	
est donc ce donateur anonyme.

 Le second saint représenté est un saint Jean Pasteur. Il est revêtu d’un simple drapé, jeté 
sur	une	épaule	et	autour	de	sa	taille.	Il	tient	ce	qui	vraisemblablement	ressemble	à	une	lance	et	
à	ses	pieds	se	repose	un	agneau.	

Cv 748
Cv 749
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Fig. 1448 : Vue générale de la baie 12
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Fig. 1449 : Saint Eugène, détail de la baie 
12

Fig. 1450 : Saint Jean Pasteur, détail de la 
baie 12
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Baie 13 : Baptême du Christ
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : « EX DORIS / S V » (panneau inférieur)
Cartonnier : Eugène Viollet-le-Duc
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture, bordure
Montage : 5 panneaux

 Cette baie, dont il manque un panneau, est aujourd’hui en place dans un des bras du 
transept. à l’origine, le vitrail était en place dans le baptistère et très certainement commandé 
par Moreau, puisque ce dernier souhaite offrir les baies des fonds baptismaux. Mais comme 
nous	l’avons	spécifié	en	début	de	notice,	c’est	un	certain	Jolly-Belin	qui	a	finalement	payé	les	
vitraux. 

Cv 750

Fig. 1451 : Vue générale de la baie 
13
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Baie 100 : Saint Éleuthère, saint Denis, Christ bénissant, 
saint Louis, saint Rustique 

Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : « S. ELEUTHERIUS », « S. DIONYSIUS », « S. 

RUSTIQUS », « S. LUCOVICUS » (sous chaque 
saint)

Cartonnier : Eugène Viollet-le-Duc
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture, bordure
Montage : 6 panneaux (1 lancette) , 5 panneaux (x 2 lancettes),  

3 panneaux (x 2 lancettes)

 Cette grande baie, aussi offerte par le maire de la ville de Saint-Denis et qui domine le 
chœur,	est	consacrée	au	saint	patron	de	l’église	et	à	ses	compagnons.	Elle	est	composée	de		cinq	
lancettes de tailles différentes. Ainsi autour du Christ bénissant sont réunis : saint Denis, saint 
Éleuthère, saint Rustique et saint Louis. Saint Éleuthère et saint Rustique ont subi avec saint 
Denis un long et douloureux martyr. Les deux saints sont rarement dissociés de saint Denis dans 
l’iconographie chrétienne, comme nous l’avons vu pour un des vitraux de la nef de l’église de 
Saint-Cloud. 

 Les saints ne sont pas représentés avec des attributs particuliers mais avec leurs palmes 
de martyres. Toutefois saint Denis revêt ses habits d’évêque. Et saint Louis tient entre ses 
mains, recouvertes d’un linge, la couronne d’épines. 

 Une particularité est remarquable dans la partie basse de la lancette centrale, celle 
conscacrée au Christ. Nous pouvons observer le Lion de Juda et l’agneau immolé tenant le 
Livre. Cette scène est inventée par l’abbé Suger pour les vitraux de l’abbatiale Saint-Denis 
(Grodrecki, 1995, p. 89). Le panneau a disparu mais Suger le décrit : il s’agit donc de la source 
iconographique précise. 

Cv 751
à Cv 755
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Fig. 1452 : Vue générale de la baie 100
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Fig. 1453 : Saint Éleuthère, détail de la 
baie 100

Fig. 1454 : Saint Denis, détail de la baie 
100
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Fig. 1455 : Christ bénissant, détail de la 
baie 100

Fig. 1456 : Loup et lion, détail de la baie 
100
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Fig. 1457 : Saint Louis, détail de la baie 
100

Fig. 1458 : Saint Rustique, détail de la 
baie 100
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nef

 Les verrières basses de la nef n’existent plus aujourd’hui. Des photographies prises en 
1955 après le dégât des eaux permettent d’avoir une idée de la composition de ces verrières. 
Comme les vitraux du chœur, il s’agit de vitraux avec des scènes légendaires ou des personnages 
en pied. Certaines baies sont de simples grisailles. Virginie Oudinot l’écrit dans une de ses lettres 
au maire, toutes les baies ne sont pas pourvues de saints faute de donateurs.  La liste des donateurs, 
qu’elle	dresse,	nous	permet	de	connaitre	l’identé	de	certains	saints	;	ainsi	en	plus	de	ceux	inven-
toriés dans cette notice, l’église Saint-Denys-de-l’Estrée conservait les verrières représentant un 
saint Augustin offert par M. Coëz, saint Fiacre offert par la Société des Jardiniers, saint Laurent 
offert par M. Bazin-Duprès, saint Henri offert par M. Tiessé, saint Pierre offert par M. Baudons, 
saint Charles Borromée offert par M. Lelièvre, une seconde sainte Rosalie offerte par M. Guérin.
 Les photographies noir et blanc prises en 1955 nous apprennent que certains vitraux 
représentaient	des	scènes	de	la	vie	du	Christ	dont	la	Crucifixion.					

Fig. 1459 : Vue générale d’une baie de la nef, Arch. mun. 
Saint-Denis, série AC : 9AC67, dégâts des eaux de 1955
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Fig. 1460 : Vue de la nef, Arch. mun. Saint-Denis, série AC : 9AC67, 
dégâts des eaux de 1955

Fig. 1461 : Vue générale 
d’une baie de la nef, Arch. 
mun. Saint-Denis, série 
AC : 9AC67, dégâts des 
eaux de 1955
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transept

Baie 105 : Sainte Céline, sainte Geneviève, saint Rémi, 
sainte Clotilde, saint Germain

Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : « S. CELINIA », « S. GENOVERA », « S. REMI-

GIUS », « S. CLOTILDIS », « S. GERMANUS » 
(sous chaque saint)

Cartonnier : Eugène Viollet-le-Duc
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture, bordure
Montage : 6 panneaux (1 lancette) , 5 panneaux (x 2 lancettes),  

3 panneaux (x 2 lancettes)

 Cette grande baie adopte la même composition que celle du chœur et domine la chapelle 
consacrée	à	sainte	Geneviève.	Elle	est	offerte	par	le	curé	de	la	paroisse.	Nous	avons	vu	précé-
demment	que	les	vitraux,	situés	aujourd’hui	dans	la	chapelle	absidiale,	étaient	à	l’origine	dans	
cette partie du transept. 

 Autour de sainte Geneviève, munie de son cierge, sont réunis les évêques saints Ger-
main	et	Rémi,	et	les	saintes	Céline	et	Clotilde.	Tous	ont	un	lien		avec	sainte	Geneviève;	sainte	
Céline est la mère de saint Rémi. Ce dernier, évêque de Reims, a baptisé Clovis qui épouse en 
seconde	noce	sainte	Clotilde.	Enfin	saint	Germain	est	l’évêque	d’Auxerre	qui	désigne	sainte	
Geneviève comme une épouse de Dieu. 

 Saint Germain et saint Rémi sont vêtu de leurs habits et munis de leurs insignes 
d’évêques. Sainte Clotilde en tant que reine des Francs est couronnée et tient un sceptre royal 
dans	une	de	ses	mains,	et	sainte	Céline	est	simplement	voilée	et	couronnée	de	fleurs	bleues.	

Cv 756
à Cv 760
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Fig. 1462 : Vue générale de la baie 105
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Fig. 1463 : Sainte Clotilde, détail de la 
baie 105

Fig. 1464 : Saint Germain, détail de la 
baie 105
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Fig. 1465 : Sainte Geneviève, détail de la 
baie 105

Fig. 1466 : Saint Rémi, détail de la baie 
105
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Fig. 1467 : Sainte Céline, détail de la 
baie 105
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Baie 106 : Saint Jean-Baptiste, sainte Anne, Vierge à l’En-
fant, saint Joachim, sainte Élisabeth

Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : « S. JOAN[?] », « S. ANNA », « VIRGO [?] DEI 

»,   « S. JOACHIM », « S. ELISABETH » (sous 
chaque saint) 

Cartonnier : Eugène Viollet-le-Duc
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture, bordure
Montage : 6 panneaux (1 lancette) , 5 panneaux (x 2 lan-

cettes),  3 panneaux (x 2 lancettes)

 Située	au-dessus	de	la	chapelle,	consacrée	à	la	Vierge,	la	baie	106	est	aussi	offerte	par	
le	curé	de	la	paroisse.	Elle	présente	autour	de	la	figure	centrale	de	la	Vierge	à	l’Enfant,	les	per-
sonnages	importants	de	sa	vie.	Ainsi	sainte	Élisabeth	et	son	fils	saint	Jean-Baptiste	sont	placés	
aux extrémités de la baie. Sainte Anne et saint Joachim, les parents de la Vierge encadrent leur 
fille.	

Cv 761
à Cv 765
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Fig. 1468 : Vue générale de la baie 106
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Fig. 1469 : Saint Jean-Baptiste, détail de 
la baie 106

Fig. 1470 : Sainte Anne, détail de la baie 
106
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Fig. 1471 : Vierge à l’Enfant, détail de la 
baie 106

Fig. 1472 : Sainte Élisabeth, détail de la 
baie 106
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Chœur, transept et nef

 Ces douze grandes baies compossées de quatre lancettes et d’un oculus sont des gri-
sailles.	Un	réseau		de	losanges	en	filets	de	verres	rouges	ou	bleus	rythme	les	baies	et	est	com-
plété	d’élegantes	compositions	de	palmettes,	feuilles	et	de	cages	à	mouches	peintes	à	la	grisaille	
noire.

Baies 101, 102, 107, 108, 111, 112 : Verrières ornementales bleues
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : Aucune 
Éléments constitutifs : Grisaille, bordure
Montage : 3 panneaux (x 4 lancettes), 1 oculus

Cv 766
à Cv 771

Fig. 1473 : Vue générale de la baie 101
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Fig. 1474 : Détail de la baie 101
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Baies 103, 104, 109, 110, 113, 114 : Verrières ornementales rouges
Dimensions : Non prises
Date : 1866
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Grisaille, bordure
Montage : 3 panneaux (x 4 lancettes), 1 oculus

Cv 772
à Cv 777

Fig. 1475 : Vue générale de la baie 103



1489

Fig. 1476 : Détail de la baie 103
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Département Du val-De-marne (94)

Boissy-Saint-Léger, église Saint-Léger..............................................................................p. 1491
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France

Boissy-Saint-Léger (94)

Église Saint-Léger

Création

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière ?

Date(s) du chantier : ?

Cartonnier(s) : Inconnu

Sources :

 - Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux d’église. Styles XIIe, XIIIe, XIVe et XVe 
siècles : « Église de Boissy-St-Léger. Grisailles XIIIe »

 -Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Casier n° 6. Figures, scènes, ornements et architectures 
XIIe, XIIIe, XIVe et XVe : « Boissy-St-Léger ornements XIIIe » 

 - Base de données Mérimée, IA 00028085

Bibliographie : 

 - Abbé Cacheux, « Notice sur l’église de Boissy-Saint-Léger », Commission des anti-
quités et des arts du département de Seine-et-Oise,	Versailles,	éd.	Cerf	et	fils,	1888,	p.	121	à	
127, notamment p. 126 et 127. 

	 Édifiée,	semble	t-il,	au	cours	du	XIIIe siècle, l’église Saint-Léger présente une nef unique. 
Au cours des siècles, des chapelles sont ajoutées de part et d’autre de cette nef. Jugée trop petite 
pour	accueillir	tous	les	fidèles,	l’architecte	du	département,	M.	Blondel	agrandit	l’église	dans	
sa partie ouest dès 1861. Les cinq baies du chœur sont ornées par les peintres-verriers Alfred 
Gérente et Antoine Lusson en 1854 et 1869. Certaines des chapelles latérales de la nef sont 
garnies	de	vitraux	en	1880	et	1891,	mais	aucune	signature	n’est	lisible.	Enfin,	deux	verrières	
hautes,	situées	au	niveau	du	chœur,	correspondent	à	la	liste	des	vitraux	de	l’atelier	Oudinot	;	il	
s’agit de grisailles dans le style XIIIe siècle non datées et non signées, mais que nous attribuons 
à	Eugène	Oudinot.	
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Fig. 1477 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Léger
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baies hautes Du Chœur 

Baies 100 et 101 : Verrières ornementales
Dimensions : Non prises
Date : ?
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Grisaille, bordures
Montage : 7 panneaux (2 lancettes et jour de réseau trilobé)

 

 Ces deux baies présentent une élégante bordure, composée de petites feuilles aux cou-
leurs	vives.	La	partie	centrale	du	vitrail	est	un	mélange	de	cage	à	mouche,	de	feuilles	de	chênes,	
de	glands	peints	à	la	grisaille	et	de	filets	de	verres	colorés	formant	carrés	et	quadrilobes.	

Cv 778
à Cv 779

Fig. 1478 : Vue générale de la baie 100
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Fig. 1479 : Détail de la baie 100

Fig. 1480 : Grisaille, détail de la 
baie 100



1495

Département Du val-D’oise (95)

Argenteuil, basilique Saint-Denys ………………………………................................…p. 1496

Pontoise, cathédrale Saint-Maclou ……………………................................……………p. 1501
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France

Argenteuil (95)

Basilique Saint-Denys

Création disparue

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière 

Date(s) du chantier :  1864

Cartonnier(s) : Inconnu

Sources:

 - Arch. mun. Argenteuil, 2 M 5 : église d’argenteuil peinture et vitraux

 - Arch. mun. Argenteuil, 5 FI 55 : carte postale du choeur de l’église, Bastala Frères, 
1925

 - Arch. mun. Argenteuil, 5 FI 53 : carte postale intérieure de l’église, Chapelle de la 
Sainte Tunique, s.d. 

Bibliographie :

 - Chanoine Paul Breton, La Basilique d’Argenteuil histoire et description, Argenteuil, 
Impr. Brousse, 1940. 

	 De	style	néo-roman,	la	basilique	Saint-Denys	d’Argenteuil	est	édifiée	par	l’architecte	
parisien	Théodore	Ballu	dès	1861.	Elle	est	ouverte	au	culte	en	1864	et	officiellement	consacrée	
par l’évêque de Versailles Monseigneur Mabille au printemps 1866. 

	 Pour	la	réalisation	des	vitraux	de	l’édifice,	Ballu	choisit	son	ami	le	peintre-verrier	Eu-
gène Oudinot. Ce chantier est la cinquième collaboration entre les deux hommes. En juin 1864, 
Oudinot réalise un devis pour les verrières de toute l’église pour un montant de 8753, 20 francs. 
Le peintre-verrier doit exécuter dix baies pour la « basse nef », deux baies pour les chapelles 
du portail, onze vitraux et quatre rosaces pour les chapelles de l’abside, huit pour le triforium et 
trente pour la « grande nef ». Il fournit aussi deux baies pour le triforium de la tour, deux pour 
les	façades	latérales	et	enfin	douze	baies	et	six	rosaces	pour	la	sacristie.	

	 En	août	1872,	Eugène	Oudinot	est	appelé	pour	faire	quelques	réparations	sur	certains	
des	vitraux.	Une	partie	du	travail	est	fait	sur	place	;	il	repique	146	pièces	dans	les	fenêtres	du	
clocher. L’autre partie des réparations est réalisée en atelier. Il exécute « un panneau de vitrerie 
teintée avec sa bordure de couleur » et « un panneau neuf pour le clocher ». Cela lui demande 
six jours de travail qu’il facture 167 francs. La correspondances conservées montre une fois 
de	plus	les	difficultés	pour	Oudinot	de	se	faire	payer.	Le	25	octobre	1872,	Virginie	Oudinot	
envoie	la	note	au	curé	de	la	paroisse	d’Argenteuil	et	demande	à	être	payé	le	31	octobre	et	le	
5	novembre.	Le	6	novembre,	Oudinot	écrit	au	maire	afin	de	lui	demander	quand	il	sera	payé.	
Trois	jours	plus	tard,	le	peintre-verrier	écrit	à	nouveau	au	curé	en	s’étonnant	de	ne	pas	avoir	
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Cvd 84
à Cvd 93

Cvd 94
à Cvd 108

Cvd 109
à Cvd 116

de	nouvelles	du	maire	et	demande	s’il	y	a	une	démarche	particulière	à	effectuer	pour	obtenir	
son	paiement.	Le	27	février	1873,	Oudinot	écrit	à	nouveau	au	maire	pour	réclamer	son	argent.	
Ce dernier daigne lui répondre le 7 mars et lui apprend que l’architecte Ballu examine la note. 
Toutefois	le	maire	ose	demander	à	Oudinot	si	les	réparations	n’ont	pas	été	occasionnées	par	une	
pose incomplète de ses vitraux. Les archives ne conservent pas la suite de cette correspondance.

 Les cartes postales anciennes datant du début du XXe siècle, nous laisse apercevoir des 
vitraux	dont	la	composition	ressemble	fortement	à	celle	des	vitraux	réalisés	la	même	année	pour	
l’église Saint-Clodoald de Saint-Cloud. 

 Les bombardements alliés de 1944 ont fait voler en éclats tous les vitraux exécutés par 
Oudinot. Ils ont été remplacés entre 1950 et 1960 par ceux de Max Ingrand et Jean Barillet. 

bas-Côtés De la nef

10 baies Verrières hagiographiques
Dimensions : Non prises
Date : ?
Inscriptions : ?
Éléments constitutifs : Scènes, architecture,  bordures
Montage : 4 panneaux ?

Chapelles De l’absiDe

15 baies Verrières et rosaces
Dimensions : Non prises
Date : ?
Inscriptions : ?
Éléments constitutifs : ?
Montage : ?

triforium 

8 baies : Verrières 
Dimensions : Non prises
Date : ?
Inscriptions : ?
Éléments constitutifs : ?
Montage : ?
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nef 

30 baies Verrières 
Dimensions : Non prises
Date : ?
Inscriptions : ?
Éléments constitutifs : ?
Montage : ?

triforium De la tour

2 baies Verrières 
Dimensions : Non prises
Date : ?
Inscriptions : ?
Éléments constitutifs : ?
Montage : ?

façaDes latérales

2 baies Verrières
Dimensions : Non prises
Date : ?
Inscriptions : ?
Éléments constitutifs : ?
Montage : ?

saCristie

18 baies Verrières et rosaces
Dimensions : Non prises
Date : ?
Inscriptions : ?
Éléments constitutifs : ?
Montage : ?
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Chapelles Du portail

2 baies Verrières et rosaces
Dimensions : Non prises
Date : ?
Inscriptions : ?
Éléments constitutifs : ?
Montage : ?

Fig. 1481 : Vue du chœur de l’église, carte postale, Arch. mun. Argen-
teuil, 5 FI 55, Bastala Frères, 1925
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Fig. 1482 : Vue de la chapelle de la Sainte Tunique, carte postale, Arch. mun. Argen-
teuil, 5 FI 53, s. d.
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France

Pontoise (95)

Cathédrale Saint-Maclou

Création disparue

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1887

Cartonnier(s) : Inconnu

Sources :

 - Arch. Oudinot, listes des carton d’atelier : « église de Pontoise 2 scènes de la vie de 
saint Maclou - architecture », « Pontoise 2 scènes – Vie de St Maclou – architecture XVe »

Bibliographie:

 - Eugène Lefèvre-Pontalis, Monographie de l’église Saint-Maclou de Pontoise, Pon-
toise, Impr. A. Paris, 1888, p. 87 et 88, ainsi que p. 93.

 

 Ce vitrail qui se situait dans le chœur a aujourd’hui disparu. En effet, les vitraux du 
chœur exécutés par les ateliers Oudinot, Laurent-Gsell, et Lorin sont détruits durant la Seconde 
Guerre mondiale. Aujourd’hui des vitraux de Max Ingrand remplacent ceux du XIXe siècle. 

Baie ? : Vie de saint Maclou
Dimensions : Non prises
Date : ?
Inscriptions : ?
Éléments constitutifs : Scènes, architecture ?, bordure ?
Montage : ?

Cvd 171
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Hôtel de Léon Gruss………………………………......................................................…p. 1509

Raoul Chandon ……………………..............................................................……………p. 1512

Vitrail sainte Marguerite …………........................................................…………………p. 1522
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France

Inconnue

Maison particulière

Création

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : [1883-1889]

Cartonnier(s) : Alexandre Sandier

Sources :

 - Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux d’appartements : « Mr Damon 4 vitreries 
d’après dessins M. Sandier », 

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Vitraux d’appartement. Casiers n° 9 et 10 : « Mr Da-
mon. Paon mise en plomb mosaïque et vitrerie verre américain, dessin d’après Sandier »

Bibliographie :

 - Alexandre Sandier, Étude d’architectures décorative. Décorations intérieures, Paris, 
Libr. Guérinet, ca. 1900. 

 - Le Figaro. Supplément littéraire du dimanche, n°28, 14 juillet 1888, p. 112. 

 Dans un petit ouvrage, l’architecte Alexandre Sandier explique le parti pris décoratif 
adopté par des artistes et lui-même pour la conception et décoration d’une maison. Si Sandier 
semble avoir écrit cela en 1900 ou un peu après, les exemples architecturaux et décoratifs qu’il 
utilise sont datés entre 1878 et 1889. Ces exemples sont choisis et publiés car ils sont avant-
gardistes	au	moment	de	leur	création	;	ils	se	détachent	des	codes	et	styles	décoratifs	habituels	
(Sandier, p. 1) : 

« La plupart des dessins et projets que nous publions aujourd’hui ont été exécutés à 
une époque où un petit nombre d’artistes essayaient timidement de s’affranchir de l’obli-
gation, imposée alors, de s’enfermer dans un style passé pour construire et meubler une 
maison. C’était le temps où le client demandait à son architecte un salon Louis XIV, une 
salle à manger Henri II, un fumoir mauresque, une chambre Louis XV, un boudoir japo-
nais, etc. Il fallait à tout prix résister à ces exigences, mettre de côté livres et documents 
et s’inspirer directement de la vie de notre époque pour trouver les plans de nos maisons, 
la forme de nos meubles et les habiller d’une décoration nouvelle. Mais il fallait en même 
temps ne pas heurter trop brusquement les habitudes du public ; (…) ». 

 Alexandre Sandier apparait dans la liste des cartons de l’atelier Oudinot. Il réalise les 
cartons de vitraux pour un certain Monsieur Damon. Il est possible d’envisager que Damon est 
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l’ébéniste	A.	Damon	à	la	tête	de	la	maison	Kriéger	qui	se	situe	au	74	faubourg	Saint-Antoine	
de Paris (Le Figaro, 1888, p. 112). Alexandre Sandier est connu pour ses nombreux travaux de 
décorations, et notamment pour la création de mobilier. Il n’est donc pas étonnant de consta-
ter la collaboration de l’architecte avec l’ébéniste Damon. Cette collaboration entre les deux 
hommes	n’est	ans	doute	pas	destinée	à	une	maison	en	particulier,	mais	à	des	meubles	exposés	
dans des manifestations publiques. 

	 Sandier	publie	des	planches	sur	 lesquelles	des	vitraux	correspondent	à	 la	description	
donnée dans cette liste de cartons. 

salle à manGer

Baie 0 : Paon et plantes
Dimensions : Non prises
Date : entre 1883 et 1889
Inscriptions : Aucune
Cartonnier : Alexandre Sandier
Éléments constitutifs : Paon, cives
Montage : 11 panneaux ?

 Ce	vitrail	se	situe	dans	la	salle	à	manger	d’une	maison.	Au	sein	de	cette	pièce	de	vie,	une	
cheminée s’enfonce dans une niche. « Le fond de cette niche est occupé par un vitrail où sont 
traduites,	à	l’aide	de	mosaïque	de	verre,	les	riches	couleurs	du	paon	»	(Sandier,	p.	4).	

	 Un	magnifique	paon,	faisant	la	roue,	occupe	la	partie	principale	du	vitrail.	Les	ajours	
sont comblés par de petites cives. Et la partie inférieure de la baie est composée de quatre petite 
baies en plein cintre. Les baies des extrémités représentent très certainement des petits citron-
niers dont les branches se rejoingnent dans les deux baies centrales. 

 Le paon et les quatre petites baies sont des mosaïques de verres américains. Il faut donc 
imaginer	les	multiples	reflets	chatoyants	des	plumes	de	ce	paon.	Le	vitrail	devait	être	éclairé	
artificiellement	par	un	système	installé	entre	le	fond	de	la	niche	de	la	cheminée	et	la	baie,	ou	
alors les conduits de la cheminée sont décallées laissant alors la possibilité d’ajourer la chemi-
née dans sa partie centrale. 

Cvd 172
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Fig. 1483 : Paon et plantes publié dans Alexandre Sandier, Étude 
d’architectures décorative. Décorations intérieures, Paris, Libr. Guérinet, ca. 
1900, p. 4
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Fig. 1484 : Paon et plantes, détail, publié dans Alexandre Sandier, Étude d’architectures 
décorative. Décorations intérieures, Paris, Libr. Guérinet, ca. 1900, p. 4
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Cabinet De toilette

Baie 1 : Vitrerie
Dimensions : Non prises
Date : ?
Inscriptions : Aucune
Cartonnier : Alexandre Sandier
Éléments constitutifs : Végétaux
Montage : 3 panneaux

Oudinot réalise aussi de la « vitrerie » pour Monsieur Damon. L’architecte Sandier 
présente aussi dans son petit livret sur la décoration intérieure le « cabinet de toilette de Ma-
dame » dont la coiffeuse est surmontée d’un vitrail. Peut-être s’agit-il de cette « vitrerie » ?

Il s’agit de trois panneaux reliés entre eux par la menuiserie qui les encadre. La déco-
ration	est	très	simple:	de	petites	feuilles	et	fleurs	sont		peintes	sur	des	carreaux	de	verres		et	
forment une sorte de guirlande tombante. Les couleurs de ce petit vitrail devaient être douces et  
féminines	apportant	une	lumière	tamisée	et	flatteuse	nécessaire	à	un	cabinet	de	toilette	féminin.	

Cvd 173
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Fig. 1485 : Cabinet de toilette, publié dans Alexandre Sandier, Étude 
d’architectures décorative. Décorations intérieures, Paris, Libr. Guéri-
net, ca. 1900, p. 5
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France

Incoonue

Hôtel de Léon Gruss

Création

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : ap. 1878

Cartonnier(s) : Inconnu

Sources :

 - Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux d’appartements : « Hôtel de Mr Gruss. 
Grande verrière de l’exposition de 1878, représentant la Céramique, et fenêtres d’ornements »

Bibliographies : 

 - Isabelle Baguelin, « La céramique. La redécouverte d’un vitrail de l’Exposition uni-
verselle de 1878 au Musée des Monuments français », Historie de l’art, n°56, avril 2005, p. 
131-139.

 - Édouard Didron, « Section II. Vitraux », Exposition universelle Internationale de 1878 
à Paris. Groupe III, classe 19. Rapport sur les cristaux, la verrerie et les vitraux, Paris, Impr. 
Nationale, 1880, p. 53-69. 

- Antonin Proust, « Déposition de M. Oudinot Peinture sur verre. Entretien du 25 jan-
vier 1882 », Commission d’enquête de la situation des ouvriers et des industries d’art. Instituée 
par décret en date du 24 décembre 1881, Paris, Impr. A. Quantin, 1884, p. 134. 

 Durant l’Exposition universelle de 1878, Eugène Oudinot expose plusieurs vitraux au 
sein des Palais du Champs de Mars et du Trocadéro. C’est dans ce dernier que les visiteurs ainsi 
que le jury de la classe 19 ont pu observer la grande verrière La Céramique. 

Baie 0 : La céramique 
Dimensions : Non prises
Date : 1878
Inscriptions : ?
Éléments constitutifs : Personnage(s ?) en pied
Montage : ?

Cvd 174
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 Les circonstances de commande de ce vitrail sont parsemées de rebondissements. Elle 
émane	dans	un	premier	 temps	des	 instances	officielles	qui	souhaitent	que	quatorze	verrières	
représentant l’histoire des arts industriels soient créées pour le Palais du Trocadéro. Oudinot 
propose la réalisation de la verrière illustrant les arts de la céramique. Les autres verrières sont : 
l’architecture par Paul Nicod, la sculpture par Martin-Philippe Queynoux, la peinture par Émile 
Hirsch, l’orfèvrerie par Roche et Hirsch, la sellerie et la carrosserie par Gabriel Bazin, la ferron-
nerie par Laurent-Gsell, l’horlogerie par Henri Crapoix, l’histoire des instruments de musique 
par Gustave Bourgeois, l’armurerie par Prosper Lafaye et l’histoire de la reliure, de la gravure 
et	de	 l’imprimerie	par	Charles	Levêque.	Les	documents	officiels	«	 relatifs	à	 la	construction	
du	Trocadéro	et	à	l’admission	des	peintres-verriers	»	attribuent,	dans	un	premier	temps,	cette	
œuvre	à	Eugène	Oudinot	(Baguelin,	2005,	p.	134).	Puis	les	rapports	et	critiques	de	l’Exposition	
affirment	qu’il	s’agit	d’une	œuvre	de	Steinheil.	Le	mystère	de	l’attribution	de	ce	vitrail	semble	
simple	à	éclaircir.	Eugène	Oudinot	a	sans	doute	proposé	un	projet	et,	avant	qu’un	«	marché	»	
ne	soit	passé	entre	l’administration	et	le	peintre-verrier,	ce	dernier	renonce	«	à	l’exécution	de	la	
verrière	qui	lui	(est)	destiné	».	L’administration	affirme	donc	que	c’est	Oudinot	qui	«	renonce	».	
Le peintre-verrier donne une toute autre explication (Proust, 1884, p. 134) :

« Ce que j’(ai) fait pour [le Trocadéro] (est) tout à fait différent du vitrail d’église. 
J’(ai) cherché une disposition décorative bien à l’échelle du monument, voulant m’éloigner 
de l’éternel vitrail légendaire ressemblant aux vignettes des artistes des années 1830. Ce 
n’est qu’une tentative faite à la hâte, en moins de trois mois et consentie presque gratuite-
ment. 

Cette tentative n’a pas été comprise par les architectes du Trocadéro et mon vitrail 
a dû prendre place dans la galerie de l’Exposition réservée aux vitraux, où il a obtenu du 
jury la plus haute récompense accordée aux vitraux ».

	 Est-ce	réellement	Oudinot	qui	renonce	à	exposer	son	œuvre	parmi	les	treize	autres	ou	
est-ce les architectes qui l’évincent ? Si nous regardons de plus près les noms des treize autres 
peintres-verriers nous remarquons que cinq d’entre eux, Paul Nicod, Gustave Bourgeois, Émile 
Hirsch	et	Laurent-Gsell,	adhèrent	à	la	Corporation	des	peintres-verriers	de	France	depuis	1877.	
Oudinot, lui ne fait pas parti de cette corporation, ce qui pose peut-être un souci pour l’archi-
tecte Davioud.

	 L’œuvre	n’est	pas	localisée	à	ce	jour.	Néanmoins,	nous	pouvons	nous	fier	à	la	descrip-
tion que Didron rédige dans son rapport de la classe 19 du Groupe III de l’Exposition (Didron, 
1880, p. 69) :

« Cette verrière a été conçue d’après les meilleurs principes qui doivent régir un sem-
blable système de décoration transparente, dont l’un des avantages est de ne pas absorber 
la lumière sensiblement plus que ne le ferait une simple vitre dépolie. La bonne ordonnance 
de la composition, le choix excellent des tons clairs employés, la perfection de l’exécution, 
ont attiré d’une manière spéciale l’attention du jury sur l’œuvre, d’une allure très distin-
guée, exposée par M. Oudinot, et lui a fait attribuer une médaille d’or. L’emploi du jaune 
d’argent est fort heureux dans ce vitrail, malgré un léger défaut d’équilibre dans sa distri-
bution. Le ton bleuâtre du ciel, en harmonie parfaite avec les blancs dorés des figures, suffit 
pour donner au fond une valeur particulière, de la profondeur et de l’air à la composition. 
L’attitude un peu vulgaire du céramiste égyptien, le ton brun violacé introduit dans le motif 
de l’ornementation qui forme la base de la verrière, sont des défauts assez sérieux, mais 
insuffisants pour enlever à cette belle grisaille la valeur exceptionnelle que le jury lui a 
reconnue ». 
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 Ce « système de décoration transparente dont l’un des avantages est de ne pas absorber 
la lumière sensiblement plus que ne le ferait une simple vitre dépolie » fait vraisemblablement 
référence	à	cet	émail	mis	au	point	par	Oudinot	dès	1878	et	dont	les	verrières	du	château	d’Eu	
sont le parfait exemple. L’émail, appliqué uniformément sur la surface vitrée, diffuse la lumière 
comme le ferait un verre dépoli. 
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France

[Épernay] (51)

Cabinet de travail de Raoul Chandon

Création

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : [1884]

Cartonnier(s) : Luc-Olivier Merson

Sources :

 - Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux d’appartements : « Mr Raoul Chandon. 2 
fenêtres,	̏	Rondes	d’enfants	Le	Pont	d’Avignon	et	La	Tour	prends	garde	̋	(Dessins	de	L.O.	Mer-
son)	Musique,	musiciens	fleurs	et	ornements	»

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Vitraux d’appartement. Casiers n° 9 et 10 : « 85. Mr 
Raoul Chandon, fenêtre du cabinet de travail. Pont d’Avignon et Tour prends garde, musique et 
musiciens dessins de L. O. Merson », 

 - Arch. Oudinot : photographie de l’esquisse aquarellée de la Tour prends garde ! de Luc 
Olivier Merson 

 - Arch. Oudinot : photographie du carton de l’ Ange musicien à la double flûte de Luc 
Olivier Merson

 - Arch. Oudinot : photographie de l’esquisse aquarellée de Sur le pont d’Avignon de Luc 
Olivier Merson

 - Arch. Oudinot -Gaudin : photographie du carton de l’ Ange musicien au tambourin de 
Luc Olivier Merson.

 - Bibliothèque des Arts Décoratifs, Paris, Album Maciet : reproduction en noir et blanc 
du dessin de Sur le pont d’Avignon de Luc Olivier Merson.

Bibliographie : 

 - Madame de Chabreul, Jeux et exercices de jeunes filles, Paris, 6e édition, éd. Hachette, 
1890, p. 145-146. 

 - Anne-Blanche Stévenin, L’étrange Monsieur Merson, Lyon, éd. Lieux Dits, 2008, p. 
184-195. 

	 Raoul	Chandon	commande	dès	1883	un	premier	vitrail	à	Eugène	Oudinot.	Il	s’agit	de	
«	vitreries	américaines	»	;	Oudinot	est	le	premier	importateur	de	ce	nouveau	verre	produit	aux	
États-Unis	dès	1881,	et	Raoul	Chandon	est	le	premier	client,	connu	à	ce	jour,	qui	bénéficie	d’un	
vitrail	composé	avec	ce	verre.	Chandon	commande	d’autres	vitraux	à	l’artiste	peintre-verrier	:	
un écran renaissance, une fenêtre dans le style mauresque, et les deux vitraux représentant des 
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rondes enfantines, sujet de la présente notice. 

 Les deux vitraux de Raoul Chandon ne semblent plus exister de nos jours. Seul le vitrail 
conservé	dans	la	maison	de	Maupassant	à	Étretat	donne	une	idée	du	rendu	sur	verre.	Il	faut	se	
contenter des esquisses aquarellées des deux vitraux, d’une photographie noir et blanc du vitrail 
Sur le pont d’Avignon et de deux cartons des anges musiciens. à en croire ce qu’écrit Anne-
Blanche Stévenin dans l’ouvrage sur Merson, une version du vitrail Sur le pont d’Avignon 
semble exister dans une collection particulière. 

Baie 1 : Tour prends garde !
Dimensions : Non prises
Date : 1884 ?
Inscriptions : premier couplet de la chanson ?
Cartonnier : Luc-Olivier Merson
Œuvres en rapport : Maison de Maupassant, Étretat (76) : vitrail de la 

Tour Prends garde !

Arch. Oudinot : photographie de l’esquisse aqua-
rellée de la Tour prends garde ! de Luc Olivier 
Merson

Arch. Oudinot : photographie du carton de l’ Ange 
musicien à la double flûte de Luc Olivier Merson 

Éléments constitutifs : Personnages	en	pied,	partition,	fleurs,	ange	musi-
cien

Montage : 3 panneaux minimum

 Cette oeuvre a été précedement décrite et analysée dans la notice consacrée au petit 
vitrail	de	la	maison	La	Guillette	de	Guy	de	Maupassant	à	Étretat.	

	 Il	 faut	 imaginer	un	vitrail	dont	 la	composition	est	 identique	à	 la	baie	 représentant	 la	
ronde de la chanson Sur le pont d’Avignon (baie 2) : trois panneaux entourée d’une bordure des 
plus sobres avec quelques ornements.  Le panneau supérieur, le plus grand, représente la danse 
de la Tour prends garde! et les deux panneaux de la partie inférieure devaientt aussi présenter 
un livre ouvert sur lequel on pouvait lire les premières paroles de la chanson. Nous ne savons 
pas	quelles	fleurs	complétaient	 les	panneaux.	En	revanche	un	ange	jouant	de	la	double	flûte	
ornait un des angles inférieurs du vitrail. 

Cvd 175
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Fig. 1486 : La Tour prends garde !, photographie de l’esquisse aquarel-
lée, Luc Olivier Merson, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau
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Fig. 1487 : Ange musicien à la double flûte, photographie du carton, Luc Olivier Merson, 
Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau
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Baie 2 : Sur le pont d’Avignon
Dimensions : Non prises
Date : ?
Inscriptions : « Sur le pont d’Avignon Tout le / monde y danse 

danse Sur le / pont d’Avignon Tout le monde y 
danse en rond Les beaux messieurs font / comm’ 
ça Et puis comm’ ça Sur le pont [d’Avignon] / on 
y danse / gon Tout le » (partition partie inférieure)

Cartonnier : Luc-Olivier Merson
Œuvres en rapport : Arch. Oudinot : photographie du vitrail Sur le pont 

d’Avignon

Arch. Oudinot : photographie de l’esquisse aqua-
rellée de Sur le pont d’Avignon de Luc Olivier 
Merson

Arch. Oudinot -Gaudin : photographie du carton 
de l’ Ange musicien au tambourin de Luc Olivier 
Merson : 

Bibliothèque des Arts Décoratifs, Paris, Album 
Maciet : reproduction en noir et blanc du dessin de 
Sur le pont d’Avignon de Luc Olivier Merson  

Éléments constitutifs : Personnages	en	pied,	partition,	fleurs,	ange	musi-
cien

Montage : 3 panneaux minimum

 

 Cette verrière est composée de trois panneaux principaux : un de grande taille dans 
lequel s’anime la ronde du Pont d’Avignon, et deux autres plus petits représentant un livre 
ouvert sur lequel la partition de la chansonnette et les paroles sont retranscrites. Ces deux pan-
neaux	inférieurs	sont	agrémentés	de	lys	en	fleurs	et	en	boutons	et	d’un	ange	musicien	qui	joue	
du tambourin. Ces trois panneaux sont vraisemblablement entourés d’une bordure composée de 
filet	de	verres	décorés	d’ornements.	

	 Le	panneau	supérieur	représente	de	jeunes	enfants,	filles	et	garçons,	en	train	de	danser	
sur le pont d’Avignon. Certains font une ronde, d’autres simulent l’attitude des « beaux mes-
sieurs ». Car suivant les explications de Madame de Chabreul, la chanson enfantine se danse 
de la manière suivante : « On dit en dansant le premier couplet de cette ronde. On s’interrompt 
pour	faire	le	métier	que	l’on	veut	imiter	;	puis	on	reprend	la	danse	avec	ce	couplet	:	Sur le pont 
d’Avignon » (Chabreul, 1890). 

Le	carton	de	cet	ange	dessiné	par	Merson	est	d’une	finesse	et	d’une	délicatesse	remar-
quable	qui	sont	propres	à	l’artiste.	

Cvd 176
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Fig. 1488 : Sur le pont d’Avignon, photographie du vitrail, Arch. Oudi-
not, © Jean-François Luneau
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Fig. 1489 : Sur le pont d’Avignon, photographie de l’esquisse aquarellée, 
Luc Olivier Merson, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau
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Fig. 1490 : Sur le pont d’Avignon, reproduction noir & blanc du dessin aquarellé de 
Luc Olivier Merson, Album Maciet, Bibliothèque des Arts Décoratifs, Paris



1520

Fig. 1491 : Ange musicien au tambourin, photographie du carton, Luc Olivier Mer-
son, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau
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Baie  3 : Fenêtre mauresque
Dimensions : Non prises
Date : ?
Inscriptions : ?
Éléments constitutifs : ?
Montage : ?

Baie  4 : Écran Renaissance
Dimensions : Non prises
Date : ?
Inscriptions : ?
Éléments constitutifs : ?
Montage : ?

Cvd 177
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France

Inconnue

Création

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière ?

Date(s) du chantier : ?

Cartonnier(s) : Luc Olivier Merson

Sources :

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Casier 7. Vitraux d’église de tous styles : « 6. Ste Mar-
guerite vitrail circulaire d’après M. O. Merson. Brey architecte »

 - Arch. Oudinot : photographie du carton de Sainte Marguerite de Luc-Olivier Merson.

	 Nous	n’avons	pas	 réussi	à	 retrouver	 la	 trace	de	ce	vitrail	exécuté	vraisemblablement	
pour un projet de l’architecte Léon Auguste Brey (1841-1904). Oudinot exécute le vitrail circu-
laire d’après un carton de Luc Olivier Merson dont une photographie du carton est aujourd’hui 
conservée. 

 Merson représente sainte Marguerite souriante tenant d’une main la palme de son mar-
tyre et de l’autre une croix nimbée. Quatre chérubins virevoltent de chaque côtés de la sainte. 
Un cartel dans la partie droite est visible. Nous pouvons y lire l’inscription « SANCTA MAR-
GARITA	ORA	PRO	NOBIS	».	En	bas	à	gauche	de	la	composition,	un	vase	est	posé	au	sol	et	
semble conserver des marguerites. Le carton est divisé en six panneaux simulant ainsi la divi-
sion du futur vitrail. 

Baie  1 : Sainte Marguerite
Dimensions : Non prises
Date : ?
Inscriptions : « SANCTA MARGARITA ORA PRO NOBIS » 

(cartel	en	bas	à	gauche)
Cartonnier : Luc-Olivier Merson
Œuvres en rapport : Arch. Oudinot : photographie du carton de Sainte 

Marguerite de Luc-Olivier Merson
Éléments constitutifs : Personnage en pied
Montage : 6 panneaux

Cvd 179
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Fig. 1492 : Sainte Marguerite, photographie du carton, Luc Olivier Merson, Arch. 
Oudinot, © Jean-François Luneau
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Non localisé

Esquisses et cartons

Création

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : [1878-1889]

Cartonnier(s) : Inconnu

Sources :

 - Arch. Oudinot : photographies d’esquisses et de cartons 

Esquisse 1 : Perspective
Dimensions : 24,5 cm x 20,6, cm
Date : [1878-1889]
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Perspective architecturale, bordure
Montage : Au moins 9 panneaux

Esquisse 2 : Perspective
Dimensions : 24,5 cm x 20,6, cm
Date : [1878-1889]
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Perspective architecturale, bordure
Montage : Au moins 9 panneaux

 

	 Ne	pouvant	pas	attribuer	ces	esquisses	et	cartons	à	des	chantiers	ou	des	commanditaires	
précis,	nous	n’avons	pas	donné	de	numéro	de	catalogue	à	ses	oeuvres.	

 Ces deux premières esquisses de vitraux d’appartements sont réalisées au crayon sur 
papier. Encadrées par une bordure dans les deux esquisses, une savante architecture de treillage 
s’élève. 

Dans l’esquisse 1, une fontaine prend place au centre de la baie. Elle est surplombée par 
une	voûte	en	berceau	plein	cintre	muni	d’un	oculus	en	son	centre.	Une	série	de	grandes	arcades	
encadre la cour quadrangulaire dans laquelle la fontaine prend place. Dans l’arrière plan de la 
baie, un dôme en treillage est esquissé. 

	 La	deuxième	esquisse	a	une	composition	semblable	à	celle	des	verrières	dessinées	par	
Richard Morris Hunt pour la demeure new yorkaise d’Henri Gurdon Marquand en 1884-1885. 
En effet, l’architecture de treillage est similaire, tout comme l’arcature que l’on remarque en 

Hc 

Hc 
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arrière plan. Toutefois, nous faisons le choix de ne pas joindre cette esquisse la notice sur les 
vitraux de Marquand (renvoi notice), car aucun élément ne nous permet de dater ni de localiser 
précisément cette esquisse. Si dans les verrières de Marquand, la partie inférieure de la baie est 
ornée	de	fleurs	et	de	plantes	vertes	variées,	dans	le	cas	présent,	le	cartonnier	a	fait	le	choix	de	
dessiner une balustrade. 

Fig. 1493 : Perspective, photographie du carton, Arch. Oudinot, © Jean-François 
Luneau
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Fig. 1494 : Perspective, photographie du carton, Arch. Oudinot, © Jean-François 
Luneau
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Carton 3 : Perspective
Dimensions : 42,5 cm x 31,1 cm
Date : [1878-1889]
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Perspective architecturale, bordure
Montage : 25 panneaux

 Ce	carton,	 exécuté	à	 l’encre	de	Chine	et	 au	crayon	 sur	papier	 calque,	 est	 celui	d’un	
grand vitrail d’appartement. L’architecture de cette baie ainsi que la bordure néo-renaissance 
rappellent celles du vitrail des Camondo.

Fig. 1495 : Perspective, photographie du carton, Arch. Oudinot, © 
Jean-François Luneau

Hc 
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Carton 4 : Perspective
Dimensions : 27,8 cm x 22,5 cm
Date : [1878-1889]
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Perspective architecturale, bordure
Montage : Au moins 9 panneaux

 

 Ce	carton	de	vitrail	est	exécuté	sur	carton	à	l’encre	de	Chine,	aquarelle	et	rehauts	de	
gouache. 

	 Elle	ressemble	fortement	à	la	deuxième	esquisse	décrite	précédemment.	La	balustrade	
a	 laissé	 la	place	à	une	 large	bordure	dans	 laquelle	se	développe	des	fleurs	et	des	 feuillages.	
La	composition	générale	des	éléments	architecturaux	est	similaire	à	celle	des	verrières	de	la	
demeure de Marquand. Toutefois, l’esquisse divise la baie en 9 panneaux (sans compter ceux 
de la bordure), alors que toutes les baies de Marquand sont composées de 6 panneaux (sans la 
bordure). Ce carton n’est donc pas le carton d’une des verrières de Marquand. 

Fig. 1496 : Perspective, photographie du carton, Arch. Oudinot, 
© Jean-François Luneau

Hc 
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France

Étretat (76)

Demeure La Bicoque

Carreaux de verre

Création

Atelier 6 rue de la Grande Chaumière

Date(s) du chantier : [à	partir	de	1879]

[à	partir	de 1881]

[à	partir	de 1887]

Cartonnier(s) : Eugène Oudinot

Sources :

 - Arch. nat., Minutier central, Étude LI, 1667, clôture de la succession Oudinot

 - Arch. INPI, brevet n° 128 576 : Application du verre aux décorations architecturales 
et à l’ameublement, 21 janvier 1879

	 -	The	United	States	patent	and	Trademark	Office,	letters	Patent	n°	266,50	:	Ornamenting 
glass for architectural purposes, 24 octobre 1882

La famille Oudinot a pour habitude durant la saison estivale de séjourner dans la maison 
de Madame Saulin, mère de Virginie Oudinot. Cette dernière hérite de maison dénommée La 
Bicoque en 1887. La maison est alors agrandie selon les plans d’André Lecomte de Noüy, 
époux d’Hermine Oudinot. Selon une entente familiale, Hermine Oudinot et son mari peuvent 
alors	vivre	dans	la	nouvelle	partie	de	la	maison	à	partir	du	1er janvier 1888 pour une durée de 
quinze ans. 

Les façades de la maison Saulin sont les témoins d’une des innovations brevetées par 
Eugène Oudinot en 1879. Il subsiste également dans un salon d’une porte vitrée et de six pan-
neaux au décor ornemental. 

Dans la partie construite selon les plans de Lecomte de Noüy, une cheminée présente un 
décor	de	carreaux	de	verre	peints	à	la	grisaille	et	dorés.
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maison saulin

Baie 1 : Vitrerie ornementale
Dimensions : Non prises
Date : à partir de 1881
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Cives et verres colorés, verres opalescents
Montage : 1 porte vitrée (8 panneaux)

Baies 2 à 7 : Vitrerie ornementale
Dimensions : Non prises
Date : à partir de 1881
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Cives et verres colorés, verres opalescents
Montage : 6 panneaux

Ces vitreries ornementales sont composées de grosses marguerites dont les cœurs sont 
matérialisés par des cives colorées. Les pétales sont découpés dans des verres, avec un léger 
relief pour certains, aux couleurs douces pouvant être du bleu, du jaune, du vert, et du blanc. Le 
verre	blanc	est	très	certainement	dépoli	à	l’acide.	Certains	pétales	de	marguerites	sont	exécutés	
dans du verre opalescent. Ce verre est importé des États-Unis par Oudinot dès 1881. Ces vitraux 
sont probablement des essais de vitreries décoratives avec des verres américains. 

Hc 

Hc 

Fig. 1497 : Porte vitrée, La Bicoque, Étretat
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Façade 1 (partie basse) : Carreaux de verre 
Dimensions : 20 cm x 20 cm
Date : à partir de 1879
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Carreau de verre blanc, émail, dorure
Montage : Plus d’une centaine de carreaux

La façade principale de la maison Saulin témoigne de l’innovation d’Oudinot brevetée en 
France en 1879, et en 1882 aux États-Unis. La partie basse de la façade est recouverte de plus 
d’une	centaine	de	carreaux	de	verre.	Dans	un	premier	temps,	ces	carreaux	de	verre,	à	l’origine	
blanc,	sont	recouvert	sur	l’envers	d’un	motif	peint	à	l’émail.	Dans	le	cas	présent,	Oudinot	a	
peint	les	contours	des	zones	à	émailler	:	il	s’agit	d’un	losange	matérialisé	par	un	filet	à	pois	avec	
au	centre	une	fleur	stylisée.	Chaque	angle	du	carreau	est	orné	d’une	fleur	de	lys.	Ainsi,	les	pois	
et le fond du carreau sont entièrement recouverts d’émail noir. Une fois passé au four, le carreau 
de	verre	émaillé	peut	alors	recevoir	une	couche	de	feuilles	d’or	avec	un	flux,	qui	peut-être	le	
bismuth,	ou	une	préparation	vitrifiable	d’or	liquide.	Le	tout	est	à	nouveau	passé	au	feu.	Oudinot	
affirme	qu’il	obtient	alors	un	résultat	comparable	aux	mosaïques	vénitiennes.	Les	motifs	orne-
mentaux,	fleurs	et	pois,	sont	alors	dorés	sur	fond	noir.	

Les	carreaux	de	verre	émaillés	et	dorés	sont	ensuite	appliqués	sur	la	façade	à	l’aide	d’un	
ciment.	Des	petits	plombs	en	forme	de	fleurs	sont	apposés	aux	quatre	coins	du	carreau	;	ils	n’ont	
aucun but structurel mais uniquement ornemental. 

Actuellement,	les	carreaux	de	verres	sont	plus	ou	moins	endommagés	à	la	fois	par	l’air	
marin ainsi qu’un lierre qui a autrefois envahi la façade. Toutefois, on peut encore apercevoir 
certains carreaux quasi intacts qui laissent imaginer une partie basse de la façade entièrement 
miroitante au soleil. 

Hc 

Fig. 1498 : Panneau ornemental, La 
Bicoque, Étretat

Fig. 1499 : Détail, La Bicoque, 
Étretat
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Fig. 1500 : Façade 1, La Bicoque, Étretat

Fig. 1501 : Détail de l’assemblage des carreaux de la façade 1, La Bicoque, 
Étretat
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Façades 1 et 2 (partie haute) : Carreaux de verre 
Dimensions : 20 cm x 20 cm
Date : à partir de 1879
Inscriptions : « S » 

« O »
Éléments constitutifs : Carreau de verre blanc, émail, dorure
Montage : Plus d’une centaine de carreaux

Les parties hautes de façade principale et d’une des façades latérales de la maison Saulin 
sont égalementrecouvertes de carreaux de verres émaillés et dorés. Si les carreaux de verres de 
la partie basse de la façade principale sont émaillés et dorés que sur l’envers, les carreaux des 
parties hautes ne sont émaillés que sur l’endroit. 

En	effet,	sur	l’endroit	du	carreau	de	verre	blanc,	Oudinot	a	appliqué	au	crayon	vitrifiable	
de	couleur	rouge	les	contours	des	zones	à	émailler.	Il	s’agit	des	lettres	«	S	»	pour	Saulin,	«	O	»	
pour	Oudinot,	d’une	hermine	rappelant	le	prénom	de	la	fille	aînée	d’Eugène	Oudinot	et	d’un	
quart	de	fleur	dans	les	angles	du	carreau.	Les	lettres	et	le	motif	de	l’hermine	se	superposent.	La	
lettre « O » peut-être peinte en noire et l’hermine est alors en blanc et inversement. Il en va de 
même pour la lettre « S » et l’hermine. Ces initiales rappellent un usage médiéval. Les quarts 
de	fleurs	cernés	sont	recouverts	d’un	émail	blanc.	Cette	première	face	du	carreau	est	passée	
au four. L’envers est, après cette première cuisson, entièrement enduit de feuilles d’or avec un 
flux	ou	d’une	préparation	vitrifiable	d’or	liquide.	On	a	donc	des	carreaux	entièrement	dorés	sur	
l’envers avec des lettres émaillés qui crées un relief sur l’endroit. 

Les	carreaux	sont	ensuite	appliqués	sur	la	façade	à	l’aide	d’un	ciment.	Comme	pour	les	
carreaux	de	la	partie	basse,	les	angles	sont	ornés	de	fleurs	en	plomb.	Elles	forment	le	cœur	de	la	
fleur	composée	des	quatre	quarts	de	fleurs	émaillées	qui	se	rejoignent	lorsque	qautre	carreaux	
sont assemblés ensemble. 

Actuellement, les émaux sont dans un assez bon état de conservation. Les dorures sont 
par contre largement endommagées. 

Hc 

Fig. 1502 : Carreau de la façade 1, La 
Bicoque, Étretat
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Fig. 1503 : Façade 2, La Bicoque, Étretat

Fig. 1504 : Détail de l’assemblage des carreaux des façades 1 
et 2, La Bicoque, Étretat
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partie leComte Du noüY aJoutée à la maison saulin

Cheminée : Carreaux de verre 
Dimensions : 10 cm x 10 cm
Date : à partir de 1887
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Carreau de verre blanc, émail, dorure
Montage : Environ 48 carreaux

Les derniers carreaux de verres émaillés et dorés sont situés dans la nouvelle partie de la 
maison	édifiée	à	partir	de	1887	d’après	les	plans	de	Lecomte	du	Noüy.	

Dans un salon, les trois côtés du manteau de la cheminée sont décorés de petits carreaux 
de verre émaillés et dorés. Comme pour les carreaux situés sur partie inférieure de la façade 1, 
des	motifs	ornementaux	sont	peints	à	l’émail	noir.	Après	une	première	cuisson,	les	autres	par-
ties	du	carreau	sont	alors	couvertes	de	feuilles	d’or	avec	un	flux	ou	d’une	préparation	vitrifiable	
d’or	liquide.	Le	tout	est	à	nouveau	passé	au	feu.	Le	résultat	obtenu	est	également	comparable	
aux mosaïques vénitiennes. 

Dans	le	cas	de	ce	décor	de	cheminée,	les	carreaux	de	verre	sont	assemblés	par	de	fins	
plombs dorés. 

Hc 

Fig. 1505 : Détail d’un carreau de 
la façade 2 avec reste de dorure, La 
Bicoque, Étretat



1537

Fig. 1506 : Vue d’ensemble de la cheminée, La 
Bicoque, Étretat

Fig. 1507 : Carreaux de verre émail-
lés et dorés de la cheminée, La 
Bicoque, Étretat
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CATALOGUE DES RESTAURATIONS DE VITRAUX

DE L’ATELIER OUDINOT EN FRANCE
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France

Moulins (03)

Cathédrale Notre-Dame de l’Ascension

Restauration

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1887

Sources : 

 - Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux d’église. Styles XIIe, XIIIe, XIVe, XVe    

siècles : « Cathédrale de Moulins. Tympans, vitreries avec bordures XVe »

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Grands cartons. Sujets, architectures, ornements XVIe 

et modernes. Casier n° 1 : « 37. Cathédrale de Moulins. Tympan et vitrerie avec bordures       
XVe »

- Arch. dép. 03 : V201, dossier concernant les vitraux

Bibliographie :

 - Françoise Gatouillat, Michel Hérold, Les vitraux d’Auvergne et du Limousin, Corpus 
Vitrearum – Recensement des vitraux anciens de la France, vol. IX, Rennes (PUR), 2011, p. 76.

	 -	Brigitte	Kurmann-Schwarz,	«	Les	vitraux	de	 la	Cathédrale	de	Moulins	»,	Congrès 
Archéologique de France, 146e session, 1988, Paris, Société Française d’Archéologie, 1991, p. 
23. 

La restauration du chœur et des verrières hautes est décidée dès 1880. Le Baron d’Aubi-
gny exige en 1884 que ce soit Claudius Lavergne qui se charge de vitrer les baies entourant la 
baie d’axe du chœur. Le peintre-verrier parisien réalise ce travail en 1886 et restaure la baie 
d’axe. 

En	1887,	la	restauration	des	verrières	hautes	du	chœur	est	commandée	à	parts	égales	
aux	peintres-verriers	parisiens	Claudius	Lavergne	et	Eugène	Oudinot.	Les	baies	103	à	110	sont	
iconographiquement identiques : la même bordure composée de chardons et des panneaux de 
composition cistercienne. 
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baies hautes Du Chœur 

Baies 106, 108 et 110 : Verrières ornementales
Dimensions : Non prises
Date : 1887
Inscriptions : Aucunes
Éléments constitutifs : Bordure	 de	 chardons,	 vitrerie	 à	 chevrons,	 mou-

chettes avec chardons et ceinture 
Montage : 62 panneaux

 Oudinot classe les vitraux de Moulins dans la liste des cartons de vitraux XIIe / XVe 
siècles sous la mention : « Cathédrale de Moulins – Tympans, Vitrerie avec bordure XVe ».  
 En 1836, Émile Thibaud, peintre-verrier clermontois, propose un projet ambitieux pour 
la restauration des baies hautes du chœur. Il se trouve que dès 1884, les verrières de Thibaud 
sont dans un déplorable état de conservation. C’est donc en 1887 que les tympans des ver-
rières	hautes	(baies	104	à	110)	sont	à	nouveau	restaurées	et	que	les	lancettes	sont	recrées.	Les	
peintres-verriers parisiens Lavergne et Oudinot sont choisis pour ces travaux. 

Les	jours	des	tympans	sont	ornés	du	«	chardon	ducal	lié	à	la	ceinture	Espérance des 
Bourbons » (Françoise Gatouillat, Michel Hérold, 2011, p. 76). Le mot « ESPERANCE » est 
inscrit dans le tympan de la baie 104. Cette inscription a disparu dans les autres baies. Au regard 
du	dessin	des	chardons	et	du	verre	employé,	nous	n’attribuons	pas	à	Oudinot	la	baie	104.	En	
effet, lorsqu’on regarde de plus près le dessin des chardons, nous pouvons remarquer que ceux 
des	baies	106,	108	et	110	sont	dessinés	en	détails	:	les	calices	de	la	fleur	sont	représentés	avec	
soin. Ce qui n’est pas le cas dans les autres baies hautes du chœur. 

Quant	au	choix	d’attribuer	ces	trois	verrières	à	Oudinot,	après	examen	du	verre	employé,	
soit	du	verre	anglais,	nous	le	justifions	de	la	façon	suivante	:	Oudinot	utilise	ce	genre	de	verre	
régulièrement	dans	ses	restaurations.	Ce	verre,	à	reliefs,	est	de	teintes	rose	et	beige.	L’emploi	
de	ce	genre	de	verre	à	Moulins	est	sans	doute	une	façon	pour	Oudinot	de	se	démarquer	de	son	
confrère Lavergne puisque que les baies ne sont pas signées et qu’elles sont identiques dans 
leur iconographie. Et peut-être aussi de montrer son avant-gardisme dans le choix de sa matière 
première.	Il	utilise	notamment	ce	verre	pour	les	restaurations	qu’il	entreprend	à	Pontoise.

Cette	vitrerie	à	chevrons,	exécutée	par	Oudinot,	peut-être	mise	en	parralèle	avec	celle	
du XVIIe siècle de l’église Saint-Germain-l’Auxerrois. Oudinot s’en est certainement inspiré. 

Rv 1
Rv 2
Rv 3
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Fig. 1508 : Vue générale de la baie 106
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Fig. 1509 : Détail de la baie 106

Fig. 1510 : Détail de la baie 106
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France

Aubazine (19)

Ancienne abbatiale, Église paroissiale Notre-Dame

Restauration

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1879

Sources :

 - Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux d’église. Styles XIIe, XIIIe, XIVe, XVe    

siècles : « Église d’Obazine (sic). Restauration de vitraux XIIe. Calques des mises en plomb »

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Casier n° 4. Figures, scènes, ornements et architectures 
XIIe, XIIIe, XIVe, XVe siècles : « 44. Obazine (sic). Calque de mise en plomb XIIe »

Bibliographie:

 - Louis-Antoine Bonnay, « Église d’Obazine (Corrèze). Vitraux du XIIe siècle », Bul-
letin de la Société scientifique historique et archéologique de la Corrèze, T. 2, 1879-1880, p. 
199-211. 

 - Françoise Boudon, Jean-Jacques Lyon-Caen, Laurent Pelpel, Anatole de Baudot et 
l’architecture en Corrèze, Tulle, C.A.U.E., 1987. 

 - Françoise Gatouillat, Michel Hérold, Les vitraux d’Auvergne et du Limousin, Corpus 
Vitrearum – Recensement des vitraux anciens de la France, vol. IX, Rennes (PUR), 2011, p. 
234-236. 

 - Léon Palustre, « M. de Baudot et la restauration de l’église d’Aubazine », BM, 1877, 
p. 568-570. 

 - Abbé Texier, « Origine de la peinture sur verre. Système inconnu des vitraux romans », 
Annales Archéologiques, T. 10, 1850, p. 81-89.

 Ce chantier de restauration des baies 11, 13, 15 et 17 est noté dans la liste d’atelier des 
« Cartons de vitraux d’églises styles XIIe, XIIIe, XIVe et XVe siècles ». Il est écrit : « Eglise 
d’Obazine-Restauration de vitraux XIIe. Calques des mises en plomb ». Oudinot a orthographié 
Aubazine avec son orthographe médiévale « Obazine ».

 L’abbatiale d’Aubazine date du XIIe siècle et a gardé un ensemble important de vitraux 
de cette même époque : la baie 11 du transept nord, et les baies 13, 15 et 17 du côté nord de la 
nef. Ces quatre verrières ornementales sont sans peinture. « L’économie et l’élégance » de ces 
vitraux	sont	dues	à	une	savante	mise	en	plomb	(Texier,	1850,	p.	87).	Les	plombs	sont	le	dessin.	
Cette mise en forme de verres incolores est « motivé par les règlements de l’ordre de Cîteaux, 
qui	[sont]	fort	sévères	relativement	à	l’ornementation	des	églises.	(…)	l’article	82	d’un	règle-
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ment	fait	par	le	chapitre	général	de	l’ordre,	dit	à	propos	des	verrières	:	“Qu’elles	doivent	être	
blanches, sans croix et sans peinture” » (Bonnay, 1879-1880, p. 204). 

 En 1852 commence la restauration de l’église. Ce n’est que vingt ans plus tard que 
celle des vitraux est décidée. C’est l’architecte municipal de Brive, Louis-Antoine Bonnay, qui 
engage les travaux de restauration des verrières. L’inspecteur général des Monuments histo-
riques, Émile Bœswilwald souhaite que ce soit Coffetier, « peintre-verrier dont le respect pour 
les	anciens	vitraux	et	la	consciencieuse	exécution	donnent	toutes	les	garanties	à	notre	adminis-
tration » pour ce travail de restauration (Les vitraux d’Auvergne et du Limousin, 2011, p. 235). 
En réalité ce travail revient au peintre-verrier Eugène Oudinot dans le courant de l’année 1879. 
Oudinot est sans doute plus connu que Coffetier dans la région limousine. Oudinot commence 
à	travailler	dans	la	région	dès	1860.	Toutefois,	Anatolde	de	Baudot	reprend	le	chantier	de	res-
tauration en 1877 préférant vraisemblablement Eugène Oudinot pour ce travail de restauration. 

Baie 11 : Verrière ornementale
Dimensions : 180 x 90 cm
Date : XIIe siècle / XIXe siècle
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Tresses en bordure, cercles entrelacés et lignes 

obliques
Montage : 8 panneaux

Baie 13 : Verrière ornementale
Dimensions : 200 x 56 cm
Date : XIIe siècle / XIXe siècle
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Triangles en bordure (dents de scie), trois croix 

fleurdelisées	et	deux	demi-croix	aux	extrémités	du	
vitrail

Montage : 5 panneaux

Baie 15 : Verrière ornementale
Dimensions : 200 x 56 cm
Date : XIIe siècle / XIXe siècle
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Losanges en bordure, seize cercles entrelacés
Montage : 5 panneaux
Montage : 5 panneaux

  

Rv 4

Rv 5

Rv 6
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Baie 17 : Verrière ornementale

Dimensions : 200 x 56 cm
Date : XIIe siècle / XIXe siècle
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Torsade en bordure, seize palmettes inscrites dans 

cercles

Fig. 1511 : Vue générale de la baie 11 Fig. 1512 : Vue générale de la 
baie 13

Rv 7
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Fig. 1513 : Vue générale de 
la baie 14

Fig. 1514 : Vue générale de 
la baie 17
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France

Les Andelys (27)

Église Notre-Dame-du-Grand-Andely

Restauration

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1864-1865

Bibliographie:

 - Nicole Blondel, Martine Callias-Bey, Les vitraux de Haute-Normandie, Paris, Éditions 
du Patrimoine et CNRS Éditions, 2001, p. 97 et 104. 

 - Édouard Didron, « Les vitraux du Grand-Andely », Annales Archéologiques, tome 22, 
p. 260-295. 

 Entre 1850 et 1870, une vaste campagne de restauration est menée par l’architecte Al-
phonse	Durand.	L’ensemble	des	verrières	n’échappe	pas	à	ces	travaux.	Elles	sont	restaurées	et	
complétées entre 1864 et 1871. Plusieurs ateliers de peinture sur verre sont engagés pour cette 
tâche : Edouard Didron, Auguste Martel, Laurent-Gsell et Eugène Oudinot. 
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nef

Baie 120 : Histoire de la Création, Portement en terre d’un 
des membres de la confrérie de Charité

Dimensions : 5,20 m x 3,80 m
Date : 1550-1560	;	1864
Inscriptions : « Tout fut crée par Dieu en sa bonté, Ciel terre et 

eau et tout ce qui at (sic) vie, ( ?), et les ( ?) leur 
vie » (bandeau séparant les niveaux supérieur et 
inférieur)

Éléments constitutifs : Scènes religieuse avec personnages en pied (re-
gistre supérieur), personnages en pied (registres 
inférieur)

Montage : 4 lancettes trilobées, 4 quadrilobes, 2 mouchettes 
et 6 écoinçons 

Rv 8

Fig. 1515 : Vue générale de la baie 120
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Baie 122 : Histoire d’Adam et Ève
Dimensions : 5,20 m x 3,80 m
Date : 1550-1560	;	1864
Inscriptions : « Adam fut par ( ?) ente Apercher contre ( ?) il 

mangeat la pom(me) » 

« Dont tous deux ont ( ?) mort enconreu ( ?) arment 
a tout ho(mme ?) » 

« Adam après sa désobéissance / fuit tristement la 
colère de dieu / un ange tient en signe de vengeance 
/ pour ( ?) tout de feu »

« sur ses genoux dans sa douleur amère / eue a son 
fils	tout	baigne	de	ses	pleurs	/	Adam	le	front	incliné	
vers la terre / ( ?) » 

«	Abel	offrit	des	fruits	en	sacrifice	/	lequel	luy	(sic)	
fut une offrande acceptable / mais quant a comp-
lein	(sic)	de	toute	malice	(	?)	fut	à	Dieu	(	?)	»

« Abel étant très simple et no robuste / avec son 
frère il allait en maint lieu / comment il tua son 
frère bon et juste ( ?) »

Éléments constitutifs : Scènes religieuses avec personnages en pieds
Montage : 4 lancettes, 3 carrés posés sur la pointe, 2 ajours et 

3 écoinçons, 

Rv 9

Fig. 1516: Vue générale de la baie 122
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Baie 128 : Histoire de Moïse
Dimensions : 4,80 m x 4 m
Date : 1560	;	1865
Inscriptions : « Et du Dieu de Moïse éclatant la puissance »

« Des Enfants d’Israël s’anima l’espérance» 

« Et la mer se retire en sauvant les Hébreux »

« ? »

« ? »
Éléments constitutifs : scènes religieuses personnages en pied
Montage : 4 lancettes, 6 ajours 

Rv 10

Fig. 1517 : Vue générale de la baie 128
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Baie 130 : Verrière de l’Ancien Testament
Dimensions : 4,80 m x 4 m
Date : 1560	;	1865
Inscriptions : «		Moïse	dit	parlant	à	son	peuple	arsemble	(sic)	/	

( ?) »

« Que ceux qui ( ?)ment eu mon (fe trennenut ?) 
à	l’entrée	/	de	leur	 tente	et	du	ciel	(aparfent	?)	 te	
couronne » 

« et Israël (s’ensfuit ?) en (feniant ?) mon Dieu / 
( ?) »

« Mais la terre le ( ?) / ( ?) »
Éléments constitutifs : Scènes religieuses personnages en pied
Montage : 4 lancettes, 6 ajours 

Rv 11

Fig. 1518 : Vue générale de la baie 130
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France

Dreux (28)

Chapelle royale

Restauration

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : vers 1876

Sources :

 - Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux d’église. Styles XVIe, XVIIe, XVIIIe et XIXe 

siècles : « Dreux. St Esprit » 

 - Arch. Oudinot, cahier n° 5. Casier n° 5. Figures, scènes, ornements et architectures 
XVIe et modernes : « 13. Dreux. St Esprit »

Bibliographie :

 - Jean Lelièvre, Dreux, la chapelle royale, Paris, Nouvelles Éditions Latines, [1969], p. 
22-23. 

 - Chanoine Martin, Dreux, la chapelle royale Saint-Louis : sépulture de la famille d’Or-
léans, son origine, son histoire, sa description, avec une mention sommaire des autres monu-
ments de la ville, Chartres, Impr. Durand, 1948. 

 En 1839, sur la décision de Louis-Philippe, roi de France, la chapelle royale de Dreux 
est agrandie. Les travaux durent jusqu’en 1844. Les premiers vitraux, exécutés par la Manu-
facture royale de Sèvres, sont placés dans le déambulatoire en 1843. Eugène Delacroix, Horace 
Vernet et Hippolyte Flandrin en sont les cartonniers. En 1844, Ingres réalise les cartons des 
douze saints patrons des membres de la famille royale qui prennent place dans les baies des bras 
des transepts. Eugène Viollet-le-Duc dessine les ornements et éléments d’architectures pour les 
lancettes et quadrilobes des vitraux d’Ingres ainsi que pour les quadrilobes des baies du déam-
bulatoire. Entre 1845 et 1851, les vitraux d’après les cartons de Charles-Philippe Larivière sont 
placés	au	niveau	de	l’entrée	de	la	chapelle	ainsi	que	dans	les	couloirs	qui	mènent	à	la	crypte.	

 

Coupole

Baie zénithale : Saint Esprit
Dimensions : Non prises
Date : Vers 1876
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Colombe 
Montage : 13 panneaux

Rv 12
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 La verrière circulaire de la coupole est exécutée d’après le carton du peintre Larivière 
vers 1843-1844. Durant l’année 1875, la chapelle royale de Dreux est frappée par la foudre 
ainsi que par une tempête. Ces caprices de la nature provoquent des dégâts importants, dont la 
destruction	de	la	grande	flèche	de	pierre.	Plusieurs	vitraux	de	la	chapelle	de	la	Vierge	sont	dure-
ment	endommagés.	Des	travaux	sont	alors	engagés	à	la	fin	de	l’année	1875.	Nous	supposons	
donc	que	la	partie	sommitale	et	centrale	de	la	coupole	a	aussi	subi	des	altérations.	C’est	à	peu	
près	à	cette	même	époque,	que	la	chapelle	consacrée	à	la	défunte	mère	du	Comte	de	Paris	est	
édifiée.	Oudinot	est	alors	engagé	pour	restaurer	le	Saint	Esprit	de	la	verrière	circulaire.	Nous	
ne	pouvons	pas	réellement	affirmer	dans	quelles	mesures	Oudinot	a	restauré	cette	partie	de	la	
coupole. L’émail bleu est plus foncé dans cette zone que sur le reste du vitrail. Cela suggère 
t-il	qu’Oudinot	a	refait	tout	l’oculus	?	Ou	s’est-il	restreint	à	la	seule	colombe	?	Si	nous	nous	
référons	à	sa	manière	de	restaurer,	comme	sur	le	chantier	de	la	Sainte	Chapelle	du	château	de	
Vincennes, nous sommes tenté d’écrire qu’Oudinot a refait tout l’oculus, émail bleu, rayons au 
jaune d’argent et la sainte colombe. 

Fig. 1519 : Détail de la baie zénithale
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France

Dol-de-Bretagne (35)

Cathédrale Saint-Samson

Restauration

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1870

Sources :

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Casier n° 6. Figures, scènes, ornements et architectures 
XIIe, XIIIe, XIVe et XVe : « 18. Dol – médaillons XIIIe »

 - Arch. mun. Dol-de-Bretagne : Exercice de 1871 

 - Base de données Palissy,  IM35004750

Bibliographie:

 - Françoise Gatouillat, Michel Hérold, Les vitraux de Bretagne, Corpus vitrearum, 
Rennes, éd. PUR, 2005, p. 229, 231-232. 

 - Delphine de Sere, La maîtresse-vitre du XIIIe siècle de la cathédrale Saint-Samson à 
Dol-de-Bretagne. Iconographie et restaurations, Mémoire de Master II Histoire et critiques des 
arts sous la direction de Bruno Boerner, Université de Rennes 2, 2015. 

 

 La cathédrale Saint-Samson est entièrement reconstruite au cours du XIIIe siècle, après 
avoir	brûlée	en	1203.	De	nombreux	vitraux	créés	lors	de	cette	reconstruction	sont	aujourd’hui	
conservés même si largement restaurés aux XIXe et XXe siècles. 

 L’ensemble vitré le plus remarquable de cette cathédrale est l’immensse maîtresse-
vitre	;	huit	lancettes	illustrent	le	Jugement	dernier,	la	vie	du	Christ,	celle	d’Abraham,	de	sainte	
Catherine et sainte Marguerite ainsi que l’évocation des saints évêques de Dol. En 1870, Eugène 
Oudinot	est	appelé	à	restaurer	cette	grande	verrière	pour	la	somme	de	5705	francs.	Plusieures	
parties du vitrail sont substituées et complétées par le peintre-verrier parisien. En 1951, Jean-
Jacques Gruber remplace seize panneaux dont certains avaient été exécutés par Oudinot. Neuf 
de ces panneaux sont remontés en 1978 pour garnir les baies de la sacristie de la cathédrale. Ces 
trois baies sont aujourd’hui en place dans l’oratoire Saint-Magloire, ancienne salle capitulaire 
de la cathédrale. 
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maîtresse-vitre Du Chœur

Baie 100 : Jugement dernier ; Vie du Christ ; Histoire 
d’Abraham ; Vie de sainte Catherine ; Vie de 
sainte Marguerite ; Évocation des évêques de Dol

Dimensions : 9,50 m x 6,50 m
Date : Vers 1290-1300 / 1870
Inscriptions : Non lisibles 
Éléments constitutifs : Scènes dans médaillons, grisailles, bordures
Montage : 8 lancettes, 2 quadrilobes, 6 trilobes, rose hexa-

lobée	accompagnée	de	6	trilobes,	écoinçons	;	très	
nombreux panneaux

Rv 13

Fig. 1520 : Vue générale de la baie 100
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oratoire saint maGloire

 Les neuf panneaux d’Oudinot sont remontés et adaptés aux baies de l’oratoire saint 
Magloire avec l’ajout d’une bordure au XXe siècle. 

Baie 18 : Rencontre d’Abraham avec le roi charitable 
Melchisedech, qui lui offre le pain et le vin
Abraham entre en Égypte, il demande à Sarah de 
taire qu’elle est son épouse
Sacrifice d’Isaac

Dimensions : Non prises
Date : 1870, XXe siècle
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Médaillons, fond ornemental, bordure
Montage : 3 panneaux

Rv 14

Fig. 1521 : Vue générale de la baie 18, © Delphine 
de Sere
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Baie 19 : Sainte Marguerite d’Antioche, en prison, tentée 
par le démon sous forme humaine 
Sainte Marguerite d’Antioche, agenouillée 
devant une Bible, est surprise par son père en 
pleine prière
Sainte Marguerite d’Antioche sort miraculeuse-
ment du bassin d’eau dans lequel le gouverneur 
Olibrius souhaitait la noyer 

Dimensions : Non prises
Date : 1870, XXe siècle
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Médaillons, fond ornemental, bordure
Montage : 3 panneaux

Rv 15

Fig. 1522 : Vue générale de la baie 19, © Delphine de 
Sere
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Baie 22 : Vie du Christ

Annonciation, Nativité, Crucifixion
Dimensions : Non prises
Date : 1870, XXe siècle
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Médaillons, fond ornemental, bordure
Montage : 3 panneaux

Rv 16

Fig. 1523 : Vue générale de la baie 22, © Delphine de 
Sere
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France

Montrésor (37)

Collégiale Saint-Jean-Baptiste

Restauration

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1875

Cartonnier(s) : Félix Roguet

Sources :

 Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux d’église. Styles XVIe, XVIIe, XVIIIe et XIXe 

siècles : « Montrésor. Comte Branicki. architectuure XVIe » 

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Grands cartons. Sujets, architectures, ornements, XVIe 

siècle et modernes. Casier n°1 : « 25. Montrésor. Architecture (Cte Branicki) »

Bibliographie:

 - Louis Grodecki, Les vitraux du Centre et des Pays de la Loire, Paris, éd. CNRS, 1981, 
p. 114-115. 

 - Jean Vallery-Radot, « L’ancienne collégiale de Montrésor », Congrès archéologique 
de France, CVIe session, Tours, 1949, p. 194-202. 

 L’ancienne collégiale de Saint-Jean-Baptiste est fondée en 1520 par Imbert de Baster-
nay. 

 Les plus anciens vitraux datent de cette époque et ornaient autrefois le chœur de l’église. 
Cette dernière est restaurée au XVIIIe siècle ainsi qu’en 1877. Les verrières sont endommagées 
et certains des panneaux sont alors assemblées dans la verrière occidentale dont l’emplacement 
est ouvert en 1875. 

 Oudinot est chargée de cette recomposition. Il reprend les personnages des vitraux du 
XVIe siècle et les insèrent dans une architecture largement restaurée d’après les dessins de 
l’architecte Félix Roguet. 
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Baie 18 : Saint Jean, Saint Pierre et Saint Jean-Baptiste
Dimensions : 4,00 m x 2,00m
Date : 1526 - 1875
Armoiries : Armes	de	la	famille	Branicki	Korczak	–	Zamoyski	

Armes de la Touraine

Armes	non	identifiées
Inscriptions : « GLORIA IN EXCELSIS DEO. » (phylactère 

ange tympan)

« 1526 », « 1875 » (cartels tympan)

« S IOHANNES », « S PETRUS », « S IOH 
BAPTTA » (cartels parties supérieures des lancettes)

« DISCIPULUS QUEM / DILIGEBAT / IESUS » 
(sous saint Jean) 

« TIBI DABO CLAVES / REGNI CŒLORUM » 
(sous saint Pierre)

« NON SURREXIT MAIOR / IOHANNE 
BAPTISTA » (sous saint Jean-Baptiste)

« LES TROIS FIGURES PRINCIPALES DE 
CETTE / VERRIERE PROVIENNENT DES AN-
CIENS / VITRAUX DE L’EGLISE DETRUITS 
EN 1793 / PORTANT LA DATE DE 1526 ET 
RESTAURES / PAR EUG. OUDINOT PEINTRE-
VERRIER 1875. » (partie inférieure première lan-
cette)

«	 LE	 COMTE	 XAVIER	 BRANOCKI	 ET	 /	
COMTESSE	XAVIER	BRANICKA	NEE	/	COM-
TESSE	ZAMOYSKA	ONT	FAIT	 /	 EXECUTER	
CETTE FENETRE D’APRES / LES DESSINS 
DE F. ROGUET ARCHITECTE 1875 » (partie 
inférieure troisième lancette) 

Éléments constitutifs : Personnages en pied dans architecture, anges au ni-
veau du tympan, cartels et ruban style renaissance, 
verres de couleurs, grisailles et jaune d’argent

Montage : 3	lancettes,	tympan	;	environ	32	panneaux

Rv 17
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Fig. 1524 : Vue générale de la baie 18
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France

Orbais-l’Abbaye (51)

Abbatiale Saint-Pierre

Restauration

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1880

Sources :

 - Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux d’église. Styles XIIe, XIIIe, XIVe et XVe 
siècles : « Église d’Orbais. Restaurations. Calques des vitraux anciens médaillons, grisailles. 
Christ bénissant et Vierge »

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Casier n° 4. Figures, scènes, ornements et architectures 
XIIe, XIIIe, XIVe, XVe siècles : « 19. Orbais. calques des vitraux anciens, médaillons et grisailles 
et tracé des ferrures Christ bénissant et Vierge assise »

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Cartons serrés dans le divan dans l’atelier de M. :            
« Orbais. Calques et dessins coloriés faits d’après les originaux »

 - Bibliothèque municipale de Reims, BMR 73-112 : lithographie du vitrail de la Ré-
demption d’Émile Gastebois avant restauration en 1879. 

 - Base de données Mérimée, IA51000020

 - Base de données Palissy, IM51000601

Bibliographie :

 - Martine Callias Bey, Véronique Chaussé, Laurence De Finance, Les Vitraux de Cham-
pagne-Ardenne, Corpus vitrearum. France, recensement des vitraux anciens de la France. Tome 
4, Paris, éd. CNRS, 1992, p. 379.

 - « Histoire de l’abbaye d’Orbais », Revue de Champagne et de Brie : histoire, biogra-
phie, archéologie, documents inédits bibliographie, beaux-arts, Année 8, Tome 16, Paris-Arcis-
sur-Aube, éd. H. Menu et L. Frémont, p.130-139, notamment illustration p. 131.

 L’abbatiale Saint-Pierre fait partie de l’ancienne abbaye d’Orbais fondée vers 680. 
L’église	est	reconstruite	entre	la	fin	du	XIIe siècle et le début du XIIIe siècle. Les vitraux du XIIIe 
siècle sont toujours en place et ont été largement restaurés au cours des XIXe et XXe siècles. En 
1880, Oudinot est appelé pour la restauration de la baie d’axe de l’église. La partie inférieure 
étant largement détruite, elle est entièrement restaurée par le peintre-verrier parisien. 
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Chapelle De la vierGe

Baie 0 : Verrière typologique de la Rédemption
Dimensions : 3,00 m x 1,00 m
Date : Fin XIIe	siècle	;	1880
Inscriptions : dans les médaillons
Œuvres en rapport : Bibliothèque municipale de Reims, BMR 73-112 : 

lithographie d’Émile Louis Gastebois avant restau-
ration (1879)

Éléments constitutifs : Médaillons, bordures, verres de couleurs et 
grisailles

Montage : 21 panneaux

Rv 18

Fig. 1525 : Vue générale de la baie 0
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Fig. 1526 : Vitrail typologique de la Rédemption, gravure publiée 
dans « Histoire de l’abbaye d’Orbais », Revue de Champagne 
et de Brie : histoire, biographie, archéologie, documents inédits 
bibliographie, beaux-arts, Année 8, Tome 16, Paris-Arcis-sur-
Aube, éd. H. Menu et L. Frémont, p. 131.
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France

Reims (51)

Cathédrale Notre-Dame de Reims

Restauration

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1872-1873

Sources:

 - Base de données Palissy, IM51000142

Bibliographie :

 - Martine Callias-Bey, Véronique Chausse, Laurence de Finance, Les vitraux de Cham-
pagne-Ardenne, Corpus vitrearum. France, recensement des vitraux anciens de la France. Tome 
4, Paris, éd. CNRS, 1992, p. 60. 

- Nathalie Frachon, La rose nord du transept de la cathédrale de Reims, mémoire de 
maîtrise, Université de Paris IV, 1981-1982.

 Érigée dès le début du XIIIe siècle, la cathédrale Notre-Dame de Reims est achévée au 
cours du XIVe siècle. Les vitraux du XIIIe siècle sont essentiellement conservés dans les parties 
hautes de la cathédrale. Ces vitraux sont restaurés au cours des XIXe, XXe et XIXe siècles. 

 Oudinot intervient entre 1872 et 1873 sur la rose nord du transept. Cette dernière est 
aujourd’hui	à	nouveau	en	restauration.	
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rose norD

Baie 115 : La Création
Dimensions : Non prises
Date : vers 1240
Inscriptions : Aucune
Éléments constitutifs : Scènes dans oculus central et 24 médaillons
Montage : Très nombreux panneaux

Rv 19

Fig. 1527 :Vue générale de la baie 115
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France

Beauvais (60)

Cathédrale Saint-Pierre

Restauration

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1886

Sources :

 - Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux d’église. Styles XIIe, XIIIe, XIVe et XVe 
siècles : « Beauvais. Calques XII et XIII pour restauration »  

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Casier 7. Vitraux d’église de tous styles : « 3. Beauvais 
restauration 1886 » 

Bibliographie:

 - Louis, Grodecki, Jean Taralon, Françoise Perrot, Les vitraux de Paris, de la région 
parisienne, de la Picardie, et du Nord-Pas-de-Calais, Paris, éd. CNRS, 1978, p. 177-181.

 - Eugène Viollet-le-Duc, « Vitrail », Dictionnaire raisonné de l’architecture française 
du XIe au XVIe siècle, Tome 9, Paris, éd. A. Morel, 1868, p. 437 et 438. 

- « Beauvais », Le Journal de la peinture sur verre, n°30, 1er	août	1898,	p.	4.

 - Alexis Martin, Une visite à Beauvais, Paris, A. Hennuyer, 1894, p. 55.

 

 Incendiée	en	1225,	la	cathédrale	Saint-Pierre	de	Beauvais	est	reconstruite	dès	la	fin	de	
cette même années. Les travaux se terminent en 1575, toutefois la nef n’a jamais été construite.

 La cathédrale de Beauvais conserve de nombreux vitraux des XIIIe et XVIe siècles. Ils 
ont été largement restaurés au cours des XIXe et XXe siècles. 

 En 1886, Oudinot réalise des restaurations sur les verrières 10 et 14. Viollet-le-Duc uti-
lise même dans son articcle sur le vitrail de son Dictionnaire raisonnée le quart d’exécution de 
l’architecture XIIIe siècle des verrières restaurées par Oudinot. 
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Chapelle saint-vinCent

Baie 10 : Martyre de saint Vincent
Dimensions : 7,30 m x 2,20 m
Date : 1ère moitié du XIIIe siècle et 1886
Inscriptions : Dans les médaillons
Éléments constitutifs : Médaillons avec scènes 
Montage : 6 panneaux

Rv 20

Fig. 1528 :Vue générale de la baie 
10
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Baie 14 : Vocation et crucifixion de saint Pierre
Dimensions : 7,30 m x 2,20 m
Date : 1ère moitié du XIIIe siècle et 1886
Inscriptions : Dans les médaillons
Œuvres en rapport: Eugène Viollet-le-Duc, « Vitrail », 1868, p. 437 et 

438 : calque du dé architectural au quart de l’éxé-
cution 

Éléments constitutifs : Médaillons avec scènes 
Montage : 6 panneaux

Rv 21

Fig. 1529 : Détail de la baie 14
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Fig. 1530 : Quart d’exécution de l’architecture XIIIe, gravure 
publiée dans Eugène Viollet-le-Duc, « Vitrail », Dictionnaire 
raisonné de l’architecture française du XIe au XVIe siècle, Tome 9, 
Paris, éd. A. Morel, 1868, p. 438.
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France

Noyon (60)

Église Notre-Dame (ancienne cathédrale)

Restauration

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1874

Bibliographie :

 - Louis, Grodecki, Jean Taralon, Françoise Perrot, Les vitraux de Paris, de la région 
parisienne, de la Picardie, et du Nord-Pas-de-Calais, Paris, éd. CNRS, 1978, p. 202 et 203.

 - Eugène Lefèvre-Pontalis, Histoire de la cathédrale de Noyon, Nogent-le-Rotrou, Impr. 
De Daupeley-Gouverneur, 1900, p. 296. 

 

 L’église Notre-Dame de Noyon datant du XIe siècle est incendiée puis reconstruite plu-
sieurs	fois	de	suite.	Transformée	en	magasin	à	fourrage	à	la	Révolution,	l’église	retrouve	ses	
fonctions	 de	 culte	 à	 l’aube	 du	XVIIIe siècle. Une ambitieuse campagne de restauration est 
entreprise au début du XIXe siècle. Plusieurs architectes de la commission des Monuments 
Historiques se succèdent et dès 1850 Aymar Verdier assure la bonne conduite de ces travaux. 
Il	n’est	donc	pas	étonnant	de	retrouver	le	peintre-verrier	Oudinot	sur	ce	chantier,	à	la	fois	pour	
la	 restauration	de	vitraux	mais	 aussi	 pour	 la	 création.	Les	deux	hommes	ont	 déjà	 collaboré	
ensemble pour la chapelle du château de Touvent et pour la restauration des baies de l’abside de 
l’église abbatiale de Saint-Martin-aux-Bois. 

 En 1874, Oudinot est en charge de la restauration des deux baies de la chapelle de la 
Vierge, chapelle rayonnante du chœur de l’église.  



1572

Chapelle De le vierGe

Baie 1 : La légende de saint Pantaléon
Dimensions : 3 m x 1,30 m
Date : 1ère moitié du XIIIe siècle et 1874
Inscriptions : Dans les médaillons
Éléments constitutifs : Médaillons historiés, fond, bordure
Montage : 6 panneaux

Rv 22

Fig. 1531 :Vue générale de la baie 1



1573

Baie 2 : La légende de saint Pantaléon

Dimensions : 3 m x 1,30 m
Date : 1ère moitié du XIIIe siècle et 1874
Inscriptions : Dans les médaillons
Éléments constitutifs : Médaillons historiés, fond, bordure
Montage : 6 panneaux

Rv 23

Fig. 1532 :Vue générale de la baie 2
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France

Saint-Martin-aux-Bois (60)

Église abbatiale Saint-Martin

Restauration

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1860-1870

Sources :

 - Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux d’église. Styles XIIe, XIIIe, XIVe et XVe :  
« St-Martin-aux-Bois, grisailles XIIIe »

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Casier n° 6. Figures, scènes, ornements et architectures 
XIIe, XIIIe, XIVe et XVe : « St Martin (médaillon) »

Bibliographie:

 - Louis, Grodecki, Jean Taralon, Françoise Perrot, Les vitraux de Paris, de la région 
parisienne, de la Picardie, et du Nord-Pas-de-Calais, Paris, éd. CNRS, 1978, p. 208.

 

	 Vers	la	fin	du	XIe siècle, les chanoines réguliers de Saint-Augustin fondent leur abbaye 
sur	 la	commune	de	Saint-Martin-aux-Bois.	L’église	est	édifiée	entre	1245	et	1260.	Après	 la	
Révolution,	en	1793,	l’abbaye	est	vendue	puis	finalement	détruite.	Seule	l’église	demeure.	En	
1841, elle subit les dommages d’un ouragan et les verrières du XIIIe siècle demandent alors de 
nombreuses réfections. Il faut attendre 1870 pour qu’une véritable campagne de restauration 
s’amorce.	Aymar	Verdier,	alors	architecte	attaché	à	la	commission	des	Monuments	Historiques,	
assure	la	direction	des	restaurations.	Verdier	et	Oudinot	se	connaissent	déjà	:	ils	ont	travaillé	
ensemble pour la chapelle du château de Touvent de la famille Thayer entre 1855 et 1857. 
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vitraux De l’absiDe

Baies 0, 2 à 6 : Verrières ornementales
Dimensions : Non prises
Date : XIIIe siècle / 1860-1870
Inscriptions : Illisible
Éléments constitutifs : Grisailles avec verres bleu, rouge et jaune, motifs 

ornementaux divers
Montage : 3 lancettes séparées par un étrésillon, tympan tri-

lobé, au moins 93 panneaux

Rv 24 
à Rv 29

Fig. 1533 :Vue générale des baies de l’abside
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Baie 1 : Le donateur Jean de Rouvilliers
Dimensions : 0,40 m x 0,50 m
Date : Vers 1260
Inscription : En partie illisible mais nom du donateur et date
Éléments constitutifs : personnage en pied devant un autel
Montage : 1	panneau	;	4ème panneau de la seconde lancette de 

la partie inférieure de la baie

Rv 30

Fig. 1534 :Vue générale de la baie 1
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Fig. 1535 : Le donateur Jean de Rouvilliers, détail de la baie 
1
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France

Autun (71)

Cathédrale  Saint-Lazare

Restauration

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1515 / 1882

Sources :

 -	Arch.	nat.	F	19	7623	:	Verrières	Août	1881-Mai	1882

 

Bibliographie :

- Nicole Blondel, Anne Prache, Jean Taralon (s. dir.), Les vitraux de Bourgogne, Franche-
Comté et Rhône-Alpes. Recensement des vitraux anciens de la France, volume 3, Comité fran-
çais du Corpus Vitrearum, Commission nationale de l’Inventaire général des monuments et 
richesses artistiques de la France, Paris, éd. du CNRS, 1986 p. 89-90. 

	 Le	24	mai	1882,	le	conseiller	d’Etat	demande	des	renseignements	à	l’architecte	diocé-
sain	Lucien	Magne.	En	effet,	il	semble	que	ce	dernier	ait	autorisé	Eugène	Oudinot	à	effectuer	
des restauration sur la verrière de l’Arbre de Jessé pour la somme de 577, 40 francs. La dépense 
n’a pourtant pas été autorisé pas le ministère des Cultes.  

Baie 17 : Arbre de Jessé
Dimensions : Non prises
Date : 1515 / 1882
Inscriptions : Nom des personnages
Éléments constitutifs : Personnage en pied, anges musiciens
Montage : 28 panneaux

Rv 31
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Fig. 1536 : Vue générale de la baie 17
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France

Rouen (76)

Abbatiale Saint-Ouen

Restauration

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1883

Source:

 - Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux d’église. Styles XIIe, XIIIe, XIVe et XVe 

siècles : « St Ouen. Grisailles. XIIIe »

Bibliographie: 

 - Nicole Blondel, Martine Callias-Bey, Les vitraux de Haute-Normandie, éd. du Patri-
moine-CNRS, 2001, p. 379 et 380.

- Martine Callias-Bey, Abbatiale Saint-Ouen, les verrières : Rouen, vol. 31, Connais-
sance du patrimoine de Haute-Normandie, 1993.

- Jean Lafond, Françoise Perrot et Paul Popesco, Les Vitraux de l’église Saint-Ouen de 
Rouen, Caisse nationale des monuments historiques / Centre national de la recherche scienti-
fique,	1970.

-	André	Masson,	Jean	Lafond	et	William	James	Battle,	L’Église abbatiale Saint-Ouen 
de Rouen, Paris, H. Laurens, 1927. 

 Les vitraux de l’abbatiale de Saint-Ouen subirent, au XVIIIe siècle, les dommages de 
l’époque	révolutionnaire.	L’édifice	est	changé	en	grenier	à	blé,	puis	en	arsenal	et	en	forge	après	
la	Révolution.	Une	ventilation	doit	être	créée	 ;	un	vitrier	brise	alors	plusieurs	panneaux	des	
verrières de l’abbatiale. 

	 Ce	n’est	qu’en	1801	que	l’abbatiale	est	à	nouveau	ouverte	au	culte.	Des	campagnes	de	
restaurations de vitraux sont engagées au cours du XIXe siècle. L’atelier de Théodore Bernard 
commence ce vaste chantier de restauration en 1851. Pierre-Jules Boulanger reprend l’atelier 
et le chantier en 1868. Le nom d’Eugène Oudinot est lisible sur la rose nord qu’il a restauré en 
1883. 
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rose septentrionale

Baie 215 : Rose de la Hiérarchie céleste
Dimensions : Diamètre 8,50 m
Date : Entre 1457 et 1483, après 1683, 1883 et vers 1966
Inscriptions : Non visible
Éléments constitutifs : Soleils, anges, archanges, séraphins, puissances, 

vertus, chérubins, principautés, trônes et domina-
tions, verres colorés et grisailles

Montage : Étoile	à	5	branches	formée	par	réseau	de	meneaux	
transversaux, 30 mouchettes, 15 quadrilobes et 15 
trilobes, écoinçons

Rv 32

Fig. 1537 : Vue générale de la baie 215
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France

Amiens (80)

Cathédrale Notre-Dame

Restauration

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière ?

Date(s) du chantier : ?

Sources :

 - Arch. Oudinot, liste des cartons d’église. Styles XIIe, XIIIe, XIVe et XVe siècles : 
« Amiens architecture XIVe carton colorié » 

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Cartons serrés dans l’atelier dans l’atelier de Mr : 
« Amiens »

 - Arch. Oudinot, cahier relié. Casier n° 4. Figures, scènes, ornements et architectures 
XIIe, XIIIe, XIVe et XVe siècles : « 35. Amiens. architecture coloriée »

Bibliographie:

 - Louis, Grodecki, Jean Taralon, Françoise Perrot, Les vitraux de Paris, de la région 
parisienne, de la Picardie, et du Nord-Pas-de-Calais, Paris, éd. CNRS, 1978, p. 218-222.

 - Nathalie Frachon-Gielarek, Amiens, les verrières de la cathédrale, éd. AGIR-Pic, 
2003, p. 9

 

	 Si	l’on	se	fie	au	recensement	du	Corpus	vitrearum	ainsi	qu’à	l’ouvrage	de	Nathalie	Fra-
chon-Gielarek, Oudinot a sans doute restauré les baies des chapelles latérales nord situées dans 
la nef. Sans doute s’agit-il des vitraux des chapelles Saint-Michel (baie 45), Saint-Firmin (baie 
39) ou Saint-Honoré (baie 43).
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France

Limoges (87)

Cathédrale Saint-Étienne

Restauration

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1862-1876

Cartonnier(s) : Louis Steinheil

Sources: 

 - Arch. dép. 87, 2 J 6L / 13, approbation de la soumission d’Oudinot le 26 décembre 
1862

 - Arch. Oudinot, listes des cartons de vitraux d’église. Styles XIIe, XIIIe, XIVe et XVe 
siècles : « Limoges. Restaurations de vitraux XIVe. Figures et architectures et grisailles »

 - Arch. Oudinot, cahier relié. Casier n° 4. Figures, scènes, ornements et architectures 
XIIe, XIIIe, XIVe et XVe siècles : « 40. Limoges. architecture XIVe	figures	XIVe restauration 
apôtres et évangélistes »

 - Arch. Oudinot, cahier relié. Grands cartons. Casier n° 2. Sujets, architectures et orne-
ments XVIe et modernes : « 39. Limoges restauration »

Bibliographie :

 - Stanislas Anthonioz, Louis Charles Augustes Steinheil (1814-1885) ; vie et œuvre, 
thèse de doctorat, école pratique des hautes études - Université de Genève, 2008.  

 - Françoise Gatouillat, Michel Hérold, Les vitraux d’Auvergne et du Limousin, Corpus 
Vitrearum – Recensement des vitraux anciens de la France, vol. IX, Rennes (PUR), 2011,         
p. 273-280.

- Abbé Jacques Texier, Histoire de la peinture sur verre en Limousin, Paris, Librairie 
Didron, 1847.

 

 La construction de cathédrale de Saint-Étienne de Limoges date des XIe et XIIe siècles. 
Et une bonne partie des vitraux sont datés du XIVe siècle. De nombreuses restaurations sur 
ces vitraux anciens ont été effectuées au XIXe siècle, notamment par Eugène Oudinot. Dès 
les	années	1830,	un	intérêt	particulier	est	porté	à	ces	vitraux.	La	fabrique	et	les	érudits	locaux	
souhaitent « voir (leur) remise en valeur ». L’architecte Pierre Prosper Chabrol supervise les 
travaux	de	 restaurations	de	 la	 cathédrale	 jusqu’à	 son	décès	 en	1875.	Oudinot	 est	 chargé	de	
plusieurs restaurations. Les soumissions pour ces travaux sont envoyés par Steinheil qui fait 



1584

ensuite faire le travail de peinture sur verre par Oudinot. Une seule soumission d’Oudinot est 
reçue et approuvée en 1862. 

Chapelle saint-léonarD-et-saint-antoine-De-paDoue

Baie 15 : Verrière héraldique
Dimensions : 7,00 m x 2,60 m
Date : Vers 1345 / 1876
Inscriptions : Aucunes
Éléments constitutifs : Grisaille et blasons
Montage : 4 lancettes, tympan avec rose et nombreux écoin-

çons	;	au	moins	51	panneaux

Rv 33

Fig. 1538 : Vue générale de la baie 15
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Chapelle sainte-valérie

Baie 21 : Miracles de la châsse de siante Valérie
Dimensions : 6,50 m x 1,60 m
Date : Vers 1300-1310 / 1867
Inscriptions : Aucunes
Éléments constitutifs : Scènes dans médaillons, bordure et ornements
Montage : 2 lancettes trilobées, tympan avec rose, 2 quadri-

lobes	et	2	écoinçons	;	environ	26	panneaux

Baie 23 : Vie de saint Martial
Dimensions : 6,50 m x 1,60 m
Date : Vers 1300-1310 / 1867
Inscriptions : Aucunes
Éléments constitutifs : Scènes dans médaillons, bordure et ornements
Montage : 2 lancettes trilobées, tympan avec rose, 2 quadri-

lobes	et	2	écoinçons	;	environ	26	panneaux

 

 Pour les deux baies de cette chapelle Sainte-Valérie, les éléments restaurés et complétés 
en	1867	se	situent	au	niveau	du	tympan.	Les	lancettes	quant	à	elles	sont	des	créations	de	1867	
(Cv 729 et Cv 730). 

Rv 34

Rv 35



1586

Fig. 1539 : Détail de la baie 21

Fig. 1540 : Détail de la baie 23
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verrières hautes Du Chœur

 Pour	les	baies	102	à	110,	les	saints	en	pieds	sous	une	architecture	sont	des	créations	du	
XIXe siècle. Le reste des panneaux de ces baies sont en majorités anciens ayant été restaurés 
entre 1862 et 1865 par l’atelier Oudinot. De ce fait, les notices de ces baies sont aussi dans la 
partie « création » du catalogue de l’œuvre d’Oudinot. 

Baie 100 : Calvaire du Christ

L’Annonciation 
Dimensions : 9,00 m x 1,60 m
Date : Vers 1325/ vers 1862
Inscriptions : « AVE MARIA » (sous personnage lancette de 

gauche)

« GRACIA PLENA » (sous personnage lancette de 
droite)

Éléments constitutifs : Personnages en pied sous architecture, scène dans 
quadrilobe, ornements grisailles et jaune d’argent, 
bordure

Montage : 2	lancettes,	tympan	à	3	quadrilobes,	6	écoinçons	;	
environ 35 panneaux

Fig. 1541 : Vue générale 
de la baie 100

Rv 36
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Baie 101 : Miracle de sainte Valérie
Dimensions : 9,00 m x 1,60 m
Date : vers 1325/ vers 1862
Inscriptions : « STE VALERIA » (sous personnage lancette de 

gauche)

« ST MARTIALIS » (sous personnage lancette de 
droite)

Éléments constitutifs : Personnages en pied sous architecture, ornements 
grisailles et jaune d’argent, bordure 

Montage : 2	lancettes,	tympan	à	3	quadrilobes,	6	écoinçons	;	
environ 35 panneaux

Rv 37

Fig. 1542 : Vue générale 
de la baie 101
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Baie 102 : Saint Étienne et saint Aurélien
Dimensions : 9,00 m x 1,60 m
Date : Vers 1325/ vers 1862-1865
Inscriptions : « S STEPHANNES » (sous personnage lancette de 

gauche)

« S AURELIANUS » (sous personnage lancette de 
droite)

Éléments constitutifs : Personnages en pied sous architecture, ornements 
grisailles et jaune d’argent, bordure

Montage : 2	lancettes,	tympan	à	3	quadrilobes,	6	écoinçons	;	
environ 35 panneaux

 

 Les deux saints ont été crées en 1862 par Oudinot d’après les cartons de Steinheil. Ils 
remplacent	les	figures	des	prophètes	Jonas	et	Ézechiel	qui	avaient	été	exécutés	au	XVIe siècle 
pour	afin	de	compléter	la	verrière	du	XIVe siècle (Les vitraux d’Auvergne et du Limousin, p. 
277). Ces personnages, déposés par Oudinot lors de la restauration, ont aujourd’hui disparus ou 
ne sont pas localisés (Les vitraux d’Auvergne et du Limousin, p. 280).

Rv 38

Fig. 1543 : Vue générale 
de la baie 102
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Baie 103 : Saint Alpinien et saint Austriclinien
Dimensions : 9,00 m x 1,60 m
Date : vers 1325/ vers 1862-1865
Inscriptions : « S ALPINANUS » (sous personnage lancette de 

gauche)

« S AUSTRICLINUS » (sous personnage lancette 
de droite)

Éléments constitutifs : Personnages en pied sous architecture, ornements 
grisailles et jaune d’argent, bordure

Montage : 2	lancettes,	tympan	à	3	quadrilobes,	6	écoinçons	;	
environ 35 panneaux

Les deux saints ont été crées en 1862 par Oudinot d’après les cartons de Steinheil. Ils 
remplacent les scènes suivantes : Moïse tenant les tables de la Loi et le Christ ressuscité. Ces 
personnages prenaient place sous des architectures renaissances où l’on pouvait remarquer les 
armes de l’évêque Charles de Villiers de L’Isle-Adam (Les vitraux d’Auvergne et du Limousin, 
p. 278). Ces vitraux, déposés par Oudinot lors de la restauration, ont aujourd’hui disparus ou ne 
sont pas localisés (Les vitraux d’Auvergne et du Limousin, p. 280). 

Rv 39

Fig. 1544 : Vue générale 
de la baie 103
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Baie 104 : Saint Celse et saint Sylvain 
Dimensions : 9,00 m x 1,60 m
Date : vers 1325/ vers 1862-1865
Inscriptions : Non visibles
Éléments constitutifs : Personnages en pied sous architecture, ornements 

grisailles et jaune d’argent, bordure
Montage : 2	lancettes,	tympan	à	3	quadrilobes,	6	écoinçons	;	

environ 35 panneaux
 

 Ces vitraux, en septembre 2012, n’étaient pas en place. Ils sont aujourd’hui en restaura-
tion. Les vitraux d’origines qu’Oudinot a remplacé par les saints Celse et Sylvain ont été dépla-
cés	lors	de	cette	restauration	mais	n’ont	jamais	été	retrouvé	à	ce	jour	(Les vitraux d’Auvergne 
et du Limousin, p. 280). 

Rv 40
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Baie 105 : Saint Pierre et saint Paul
Dimensions : 9,00 m x 3,30 m
Date : Vers 1325/ vers 1865
Inscriptions : « S APAULUS » (sous personnage lancette de 

gauche)

« S PETRUS » (sous personnage lancette de droite)
Éléments constitutifs : Personnages en pied sous architecture, ornements 

grisailles et jaune d’argent, bordure
Montage : 4	 lancettes,	 tympan	 à	 3	 quadrilobes,	 écoinçons	 ;	

environ 55 panneaux
 

	 Les	figures	des	saints	sont	modernes.	Elles	ont	été	crées	par	Oudinot	d’après	les	cartons	
de Steinheil. 

Rv 41

Fig. 1545 : Vue générale de la baie 105
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Baie 106 : Saint André et saint Jacques le Majeur
Dimensions : 9,00 m x 3,30 m
Date : Vers 1325/ vers 1865
Inscriptions : Non lisibles
Éléments constitutifs : Personnages en pied sous architecture, ornements 

grisailles et jaune d’argent, bordure
Montage : 4	 lancettes,	 tympan	 à	 3	 quadrilobes,	 écoinçons	 ;	

environ 55 panneaux

	 Ces	vitraux,	en	septembre	2012,	n’étaient	pas	en	place.	Ils	ont	été	déposés	suite	à	de	
gros dommages subis en 2005. Ils sont aujourd’hui en restauration. 

Rv 42

Fig. 1546 : Vue générale de la baie 106
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Baie 107 : Saint Thomas et saint Jean l’Évangéliste
Dimensions : 9,00 m x 3,30 m
Date : vers 1325/ vers 1865
Inscriptions : « S THOMAS » (sous personnage lancette de 

gauche)

« S JOANNES » (sous personnage lancette de 
droite)

Éléments constitutifs : Personnages en pied sous architecture, ornements 
grisailles et jaune d’argent, bordure

Montage : 4	 lancettes,	 tympan	 à	 3	 quadrilobes,	 écoinçons	 ;	
environ 55 panneaux

 

	 À	 l’origine	se	 trouvaient,	à	 la	place	de	saint	Thomas	et	 saint	Jean,	 les	saints	Paul	et	
Jean-Baptiste qui sont aujourd’hui visibles dans la baie 34 au niveau de l’avant-nef. Ils ont été 
transférés en 1888. 

Rv 43

Fig. 1547 : Vue générale de la baie 107
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Baie 108 : Saint Jacques le Mineur et saint Philippe
Dimensions : 9,00 m x 3,30 m
Date : vers 1325/ vers 1865
Inscriptions : Non lisibles
Éléments constitutifs : Personnages en pied sous architecture, ornements 

grisailles et jaune d’argent, bordure
Montage : 4	 lancettes,	 tympan	 à	 3	 quadrilobes,	 écoinçons	 ;	

environ 55 panneaux
 

	 Ces	vitraux,	en	septembre	2012,	n’étaient	pas	en	place.	Ils	ont	été	déposés	suite	à	de	
gros dommages subis en 2005. Ils sont aujourd’hui en restauration. 

Rv 44

Fig. 1548 : Vue générale de la baie 
108
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Baie 109 : Saint Barthélemy et saint Mathias
Dimensions : 9,00 m x 3,30 m
Date : 2e quart du XIVe siècle / 1865
Inscriptions : « S BARTHELOMEUS » (sous personnage 

lancette de gauche)

« S MATHIAS » (sous personnage lancette de 
droite)

Éléments constitutifs : Personnages en pied sous architecture, ornements 
grisailles et jaune d’argent, bordure

Montage : 4	 lancettes,	 tympan	 à	 3	 quadrilobes,	 écoinçons	 ;	
environ 55 panneaux

Rv 45

Fig. 1549 : Vue générale de la baie 109



1597

Baie 110 : Saint Simon et saint Jude Thaddée
Dimensions : 9,00 m x 3,30 m
Date : 2e quart du XIVe siècle / 1865
Inscriptions : « S SIMON ( ?) » (sous personnage lancette de 

gauche)

« S THADDÆUS » (sous personnage lancette de 
droite)

Éléments constitutifs : personnages en pied sous architecture, ornements 
grisailles et jaune d’argent, bordure

Montage : 4	 lancettes,	 tympan	 à	 3	 quadrilobes,	 écoinçons	 ;	
environ 55 panneaux

 Vingt et un panneaux étaient déposés, lors de notre visite en septembre 2012, pour leur 
restauration	par	l’Atelier	du	Vitrail	de	Limoges.	De	plus,	les	apôtres,	qui	se	trouvaient	à	l’ori-
gine dans cette baie, sont placés dans la baie 37 depuis 1888.

Rv 46

Fig. 1550 : Vue générale de la 
baie 110
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France

Limoges (87)

Église Saint-Pierre-du-Queyroix

Restauration

Atelier 51 rue de l’Ouest

Date(s) du chantier :  1860

Sources: 

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Grands cartons. Sujets, architectures, ornements XVIe 

siècle et modernes. Casier n° 1 : « 29. Pénicaud (Restauration) »

Bibliographie:

 - Françoise Gatouillat, Michel Hérold, Les vitraux d’Auvergne et du Limousin, Corpus 
Vitrearum – Recensement des vitraux anciens de la France, vol. IX, Rennes (PUR), 2011, p. 
287-290.

 - Édouard Didron, Les vitraux à l’Exposition universelle de 1867, Paris, Libr. archéolo-
gique de Didron, 1868, p. 31. 

 

 Datant principalement du XIVe siècle, l’église Saint-Pierre-du-Queyroix a été de nom-
breuses	fois	modifiée	au	fil	des	siècles.	Un	seul	vitrail	du	XVIe siècle subsiste : il s’agit de la 
Dormition et du couronnement de la Vierge, verrière restaurée en 1860 par Oudinot. Présentée 
à	l’Exposition	universelle	de	1867,	la	verrière	reprend	sa	place	au	sein	de	l’église	à	la	fin	de	la	
manifestation parisienne. 
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Baie 0 : Le Couronnement et la Dormition de la Vierge
Dimensions : Non prises
Date : 1510-1520 / 1860
Inscriptions : « GAUDENT ANGELI LAUDANTES ET 

BENEDICENTES DEUM » (phylactère partie 
supérieure)
« VITRALIS FENESTRA CONFECTA / ANNO 
MILLESIMO QUINCENTESIMO DECIMO / 
A N. PENICAUD / ET RESTITUTA / ANNO 
MILLESIMO OCTINGENTESIMO SEXAGE-
SIMO / AB EUG. OUDINOT » (cartel panneau 
inférieur)

Éléments constitutifs : Scènes 
Montage : 24 panneaux

Rv 47

Fig. 1551 : Vue générale de la baie 0, © Atelier du 
vitrail Limoges
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France

Panazol (87)

Église Saint-Pierre-ès-Liens

Restauration

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1860

Peintres-verriers : [Achille] et Eugène Oudinot

Bibliographie: 

 - Françoise Gatouillat, Michel Hérold, Les vitraux d’Auvergne et du Limousin, Corpus 
Vitrearum – Recensement des vitraux anciens de la France, vol. IX, Rennes (PUR), 2011, p. 
305-307.

 - Abbé Jacques Texier, Histoire de la peinture sur verre en Limousin, Paris, Librairie 
Didron, 1847, p. 66-67.

 - « Procès verbaux des séances », Bulletin de la société archéologique et historique du 
Limousin, T. 57, Limoges, éd. Société archéologique et historique du Limousin, 1907, p. 707.

 Datée du XIIIe siècle et largement reconstruite au XVe siècle, la petite église de Panazol 
conserve deux vitraux du XVIe siècle et un petit du XVe siècle : une Crucifixion. Ceux qui nous 
intéressent pour notre étude sont les deux verrières datées entre 1500 et 1510, soit les baies 2 
et 6. Cependant, Panazol n’apparait pas dans la liste des cartons de vitraux d’églises du XVIe 
siècle de l’atelier Oudinot. 

 En 1847, l’Abbé Texier écrit dans son ouvrage que « sur trois vitres de cette petite église 
est	figurée,	en	huit	tableaux,	la	vie	de	Saint-Jean-Baptiste.	(…)	Ces	charmants	petits	vitraux	
sont	dans	un	état	déplorable	;	plusieurs	parties	ont	été	remises	en	plomb	sans	qu’on	ait	tenu	
compte	des	dessins	figurés	sur	les	pièces	de	verres	».	Aujourd’hui,	seules	subsistent	quatre	de	
huit scènes de la vie du saint. Malheureusement, Oudinot chargé de la restauration en 1860, 
garde sans doute les scènes dont l’état est le moins critique et les assemble sans pour autant faire 
l’effort de conserver un minimum de sens iconographique. En effet, les scènes de la Visitation 
et de la Décollation de saint Jean-Baptiste réunies dans la même lancette (baie 6) ne devaient 
pas	l’être	à	l’origine.	De	plus	les	deux	scènes	n’ont	pas	tout	à	fait	la	même	échelle	:	les	saintes	
Marie et Élisabeth sont de taille un peu plus imposante que le bourreau. Peut-être Oudinot 
aurait-il	dû	inverser	la	disposition	des	deux	scènes.	L’effet	d’optique,	due	à	la	hauteur	de	la	baie,	
aurait rendu au bourreau une taille plus normale. 

  Au XIXe siècle, deux créations sont également installées. Il s’agit des œuvres d’Au-
guste	Martel,	peintre-verrier	à	Montmartre	et	du	toulousain	Saint-Blancat	en	1882.	
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Baie 2 : Verrière de Bermondet : la Nativité
Dimensions : 230 x 44 cm
Date : 1500-1510 / 1860
Inscriptions : Aucune
Armoiries : Famille	de	Bermondet	(en	bas	panneau	inférieur)	;	

moitié	du	précédent	à	dextre,	et	à	senestre	coupé	
de	 gueules	 à	 trois	 croisettes	 d’argent,	 et	 d’azur	
fascé d’argent.

Éléments constitutifs : Scènes, architectures
Montage : 5 panneaux

Rv 48

Fig. 1552 : Vue géné-
rale de la baie 2
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Baie 6 : La Visitation et Décollation de saint Jean-Baptiste
Dimensions : 225 x 55 cm
Date : Vers 1510 / 1860
Inscriptions : Illisible	 sur	 les	 vêtements	 du	 bourreau	 ;	 «	 […]	

(A ?) E OUDINOT FECIT ANNO AB INCARNA-
TIONE … » (jupe de Salomé)

Armoiries : Famille	de	Bermondet	(en	bas	panneau	inférieur)	;	
moitié	du	précédent	à	dextre,	et	à	senestre	coupé	de	
gueules	à	 trois	croisettes	d’argent,	et	d’azur	fascé	
d’argent.

Éléments constitutifs : Scènes, architectures
Montage : 4 panneaux

 

 

Rv 49

Fig. 1553 : Vue générale 
de la baie 6
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France

Saint-Denis (93)

Basilique Saint-Denis

Restauration

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1871-1878

Sources :

 - Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux d’église. Styles XIIe, XIIIe, XIVe et XVe 
siècles : « Abbaye St Denis – Restauration de vitraux XIIe »

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Casier n° 4. Figures, scènes, ornements et architectures 
XIIe, XIIIe, XIVe et XVe siècles : « 43. Abbaye St Denis – Restauration »

	 -	Arch.	M.	H.,	Saint-Denis	:	carton	n°37,	dossier	1871,	dossiers	des	années	1871	à	1879

Bibliographie:

 - Hervé Cabezas, « Les vitraux de la basilique de Saint-Denis au XIXe siècle », Vitrea, 
n°9, octobre 1996, p. 63-64. 

 - Louis Grodecki, Les vitraux de Saint-Denis. Étude sur le vitrail au XIIe siècle, tome 1,  
Paris, éd. CNRS, 1976. 

 - Louis Grodecki, Françoise Perrot, Jean Taralon, Les vitraux de Paris, de la région 
parisienne, de la Picardie, et du Nord-Pas-de-Calais, Paris, éd. CNRS, 1978, p. 110. 

 

 Dès 1870, EugèneViollet-le-Duc prévoit de restaurer les chapelles du déambulatoire 
Saint-Eugène, Saint-Hilaire et Sainte-Osmanne et de les vitrer avec des grisailles. D’autres 
grisailles doivent venir orner les baies des bas-côtés nord et sud. 

 L’architecte a pris l’habitude de travailler avec le peintre-verrier Alfred Gérente, mais ce 
dernier décède en 1868. Viollet-le-Duc, satisfait de sa collaboration avec Eugène Oudinot pour 
les	vitraux	de	l’église	Saint-Denys-de-l’Estrée	en	1866,	fait	à	nouveau	appel	à	 l’artiste	pour	
certains travaux de restaurations de la basilique de Saint-Denis. 

 Oudinot commence par vitrer les chapelles des bas-côtés nord 1872 et 1873. Les vitraux 
des	baies	des	bas-côtés	sud	sont	posés	entre	1874	et	1875.	Enfin,	en	1878,	Viollet-le-Duc	le	
charge de « recomposer » les quatre verrières aux griffons des chapelles du déambulatoire 
Saint-Hilaire et Sainte-Osmanne. 
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Chapelles Du Déambulatoire

 Pour ces quatre verrières, Oudinot a fait réaliser par une verrerie anglaise , sans doute 
celle de Chance, du « verre triple blanc bleuâtre se raccordant avec celui des verres anciens » 
(Arch. M. H., Saint-Denis : carton n°37, dossier 1879). Il fait état de cette commande de verres 
aux Anglais lors de son témoignage pour la Comission d’enquête sur la situations des ouvriers 
et des industries d’art en 1883. 

Chapelle sainte-osmanne 

Baie 11 : Verrière aux griffons
Dimensions : 4,20 m x 1,80 m
Date : 1878
Inscriptions : «  FENESTRAS SUGERO AUSPICE PICTAS : 

EUG : OUDINOT / PRŒSID. [IO] ET : DUCE : 
VIOLLET : LE : DUC : R.[ESTITUT] » (partie 
inférieure)

Éléments constitutifs : Griffons, verres de couleurs et grisaille, bordure
Montage : 10 panneaux

Rv 50
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Fig. 1554 : Vue générale de la baie 11
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Baie 13 : Verrière aux griffons
Dimensions : 4,20 m x 1,80 m
Date : 1878
Inscriptions : Aucunes
Éléments constitutifs : Griffons, verres de couleurs et grisailles, bordure
Montage : 10 panneaux

Rv 51

Fig. 1555 : Vue générale de la baie 13
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Chapelle saint-hilaire

Baie 12 : Verrière aux griffons
Dimensions : 4,20 m x 1,80 m
Date : 1878
Inscriptions : Aucunes
Éléments constitutifs : Griffons, verres de couleurs et grisailles, bordure
Montage : 10 panneaux

Rv 52

Fig. 1556 : Vue générale de la baie 12
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Baie 14 : Verrière aux griffons
Dimensions : 4,20 m x 1,80 m
Date : XIIe siècle / 1878
Inscriptions : Aucunes
Éléments constitutifs : Griffons, verres de couleurs et grisailles, bordure
Montage : 10 panneaux

Rv 53

Fig. 1557 : Vue générale de la baie 14
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bas-Côté norD

Baie 23 : Verrière ornementale
Dimensions : Non prises
Date : 1872-1873
Inscriptions : Aucunes
Éléments constitutifs : Grisailles, bordure
Montage : 20 panneaux

Rv 54

Fig. 1558 : Vue générale de la baie 23
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Baie 25 : Verrière ornementale
Dimensions : Non prises
Date : 1872-1873
Inscriptions : Aucunes
Éléments constitutifs : Grisailles, bordure
Montage : 20 panneaux

Rv 55

Fig. 1559 : Vue générale de la baie 25
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Baie 27 : Verrière ornementale
Dimensions : Non prises
Date : 1872-1873
Inscriptions : Aucunes
Éléments constitutifs : Grisailles, bordure
Montage : 20 panneaux

Rv 56

Fig. 1560 : Vue générale de la baie 27
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Baie 29 : Verrière ornementale
Dimensions : Non prises
Date : 1872-1873
Inscriptions : Aucunes
Éléments constitutifs : Grisailles, bordure
Montage : 20 panneaux

Rv 57

Fig. 1561 : Vue générale de la baie 29
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Baie 31 : Verrière ornementale
Dimensions : Non prises
Date : 1872-1873
Inscriptions : Aucunes
Éléments constitutifs : Grisailles, bordure
Montage : 20 panneaux

Rv 58

Fig. 1562 : Vue générale de la baie 31
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bas-Côté suD

Baie 20 : Verrière ornementale
Dimensions : Non prises
Date : 1874-1875
Inscriptions : Aucunes
Éléments constitutifs : Grisailles, bordure
Montage : 20 panneaux

Rv 59

Fig. 1563 : Vue générale de la baie 20
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Baie 22 : Verrière ornementale
Dimensions : Non prises
Date : 1874-1875
Inscriptions : Aucunes
Éléments constitutifs : Grisailles, bordure
Montage : 30 panneaux

Rv 60

Fig. 1564 : Vue générale de la baie 22
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Baie 24 : Verrière ornementale
Dimensions : Non prises
Date : 1874-1875
Inscriptions : Aucunes
Éléments constitutifs : Grisailles, bordure
Montage : 20 panneaux

Rv 61

Fig. 1565 : Vue générale de la baie 24
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Baie 26 : Verrière ornementale
Dimensions : Non prises
Date : 1874-1875
Inscriptions : Aucunes
Éléments constitutifs : Grisailles, bordure
Montage : 30 panneaux

Rv 62

Fig. 1566 : Vue générale de la baie 26
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Baie 28 : Verrière ornementale
Dimensions : Non prises
Date : 1874-1875
Inscriptions : Aucunes
Éléments constitutifs : Grisailles, bordure
Montage : 30 panneaux

Rv 63

Fig. 1567 : Vue générale de la baie 28
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Baie 30 : Verrière ornementale
Dimensions : Non prises
Date : 1874-1875
Inscriptions : Aucunes
Éléments constitutifs : Grisailles, bordure
Montage : 20 panneaux

Rv 64

Fig. 1568 : Vue générale de la baie 30
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France

Vincennes (94)

Sainte-Chapelle du château 

Restauration

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1551, 1872-1877

Peintres-verriers : attribué à Jean Cousin, Eugène Oudinot

Sources :

  - Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux d’église. Styles XVIe, XVIIe, XVIIIe et 
XIXe siècles: « Chapelle du Château de Vincennes – restaurations des verrières de Jean Cou-
sin ». 

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Grands cartons. Sujets, architectures, ornements, XVIe 
siècle et modernes. Casier n°1 : « 1. Vincennes, restauration des verrières de Jean Cousin »

 -  Arch. nat. : Minutier central, Étude LI, 1666, inventaire après décès d’Eugène              
Oudinot : « Vitraux : Huit panneaux extraits des verrières de Jean Cousin provenant de la res-
tauration de la chapelle de Vincennes prisés ensemble deux cent francs ».

 - Arch. des Musées Nationaux, M8, lettre de remerciements de M. le Directeur des 
Musées	Nationaux	à	Eugène	Oudinot,	14	janvier	1878.	Procès	verbaux	des	Musées	Nationaux	
des 10 janvier 1878 et 21 février 1878.

 - Arch. M. H., 07 R 00019 : gravure des vitraux 

Bibliographie:  

- « Bibliographie », Bulletin monumental, vol. 74, 1910, p. 202 et 203. 

 - Louis Dimier, « Le château de Vincennes », L’Œuvre d’art, n° 110, 1er décembre 1897. 

 - Laurence de Finance, Fabienne Stahl, « La collaboration entre Maurice Denis et Henri 
Carot	à	la	lumière	de	la	restauration	des	verrières	du	Vésinet	(Yvelines)	»,	In situ Revue des 
patrimoines, 2009, p. 4. 

 - François de Fossa, Le château historique de Vincennes à travers les âges, Tome 2, 
Paris, éd. H. Daragon, 1909, p. 332-366.

	 -	Jean-François	Luneau,	«	Lucien	Magne	et	la	restauration	des	vitraux	à	la	fin	du	XIXe 
siècle », News Letter, n° 48, mai 2001, p. 24-26. 

 - Françoise Perrot, Louis Grodecki, Jean Taralon, Les vitraux de Paris, de la région 
parisienne, de la Picardie, et du Nord-Pas-de-Calais, Paris, éd. CNRS, Corpus Vitrearum, vol. 
I, 1978, p. 112-113. 
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 - Élisabeth Pillet, Le vitrail à Paris au XIXe siècle. Entretenir, conserver, restaurer, 
Rennes, PUR, 2010, p. 85 et 86.

- Charles Martin, « Essai critique et descriptif sur les nouveaux vitraux de l’église Notre-
Dame de Bourg, Revue de la Société littéraire, historique et archéologique du département de 
l’Ain, Bourg, éd. F. Martin-Bottier, 1873, p. 369.

- Olivier Merson, Les vitraux, Paris, May & Motteroz, 1895, p. 195.

 - Laurent Vissière, « Les verrières de la Sainte-Chapelle de Vincennes : une apocalypse 
politique », Bulletin Monumental, Tome 156, 1998, p. 149-172.

 Désirée par Charles V, la Sainte-Chapelle du château de Vincennes voit sa première 
pierre posée en 1379. Il faudra attendre 1548 pour que les travaux s’achèevent sous les ordres 
d’Henri II et la direction de Philibert de l’Orme. Ce dernier commande au peintre-verrier Nico-
las Beaurain les cinq grandes verrières de l’abside de la chapelle. Dans un second temps, Phili-
bert de l’Orme charge le peintre-verrier Beaurain de l’exécution des vitraux de la nef en verres 
blancs.	Si	l’exécution	des	vitraux	par	le	peintre-verrier	Beaurain	est	sûre,	l’auteur	des	cartons	
demeure	plus	incertain.	Ils	sont	aujourd’hui	attribués	à	Jean	Cousin.	Cette	attribution,	due	à	une	
erreur de lecture commise par Félibien, date du XVIIIe siècle et perdure durant les deux siècles 
suivants. 

 L’explosion de la poudrière du château en 1871 endommage considérablement les vi-
traux de la chapelle. Viollet-le-Duc, alors chargé de la restauration du donjon et de la chapelle 
dès	1853,	fait	appel	à	son	plus	fidèle	peintre-verrier	Eugène	Oudinot.	Il	restaure	les	sept	ver-
rières historiées de la chapelle sous la tutelle de l’adjoint de Viollet-le-Duc, Anatole de Baudot.
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absiDe De la Chapelle

Baie 0 : Apocalypse : les « saulteraux », les anges exter-
minateurs

Dimensions : 15,80 x 2,60 m
Date : 1551 / 1872-1877
Inscriptions : Nombreuses
Œuvres en rapport : Arch. M. H., 07 R 00019 : gravure des vitraux 
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture
Montage : 2 lancettes

Baie 1 : Apocalypse : l’amertume des eaux, l’obscurcisse-
ment des astres

Dimensions : 15,80 x 2,60 m
Date : 1551 / 1872-1877
Inscriptions : Nombreuses
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture
Montage : 2 lancettes

Baie 2 : Apocalypse : la pluie de feu, la mer changée en 
sang

Dimensions : 15,80 x 2,60 m
Date : 1551 / 1872-1877
Inscriptions : Nombreuses
Œuvres en rapport : Arch. M. H., 07 R 00019 : gravure des vitraux
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture
Montage : 2 lancettes

Baie 3 : Apocalypse : l’apparition de l’ange à saint Jean, 
l’arrivée de la Bête et la vision des deux témoins

Dimensions : 15,80 x 2,60 m
Date : 1551 / 1872-1877
Inscriptions : Nombreuses
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture
Montage : 2 lancettes

Rv 65

Rv 66

Rv 67

Rv 68
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Baie 4 : Apocalypse : les anges marquent au front les 
serviteurs de Dieu, les sept trompettes données 
aux sept anges

Dimensions : 15,80 x 2,60 m
Date : 1551 / 1872-1877
Inscriptions : Nombreuses
Œuvres en rapport : Arch. M. H., 07 R 00019 : gravure des vitraux	 ;	

Musée du Louvre : vitrail La Vierge à l’Enfant 
(inv. OA 2453)

Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture
Montage : 2 lancettes

nef 

Baie 5 : Apocalypse : l’âme des saints criant vers Dieu
Dimensions : 15,80 x 2,60 m
Date : Milieu du XVIe siècle  / 1872-1877
Inscriptions : Nombreuses
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture
Montage : 4 lancettes

Baie 6 : Apocalypse : vendanges et moissons faites par les 
anges

Dimensions : 15,80 x 2,60 m
Date : Milieu du XVIe siècle / 1872-1877
Inscriptions : Nombreuses
Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture
Montage : 4 lancettes

 Le travail de restauration qu’entreprend Oudinot dès 1871 et qui jusqu’en 1877 fait 
couler	beaucoup	d’encre	après	le	décès	de	ce	dernier.	La	première	polémique	nous	ramène	à	
cette	attribution	incertaine	des	cartons	à	Jean	Cousin.	En	effet	au	XIXe siècle, l’idée est tenace 
et	l’atelier	Oudinot	est	le	premier	à	la	soutenir.	À	cette	époque,	le	jeune	Henri	Carot	travaille	
avec	Oudinot	sur	le	chantier	de	Vincennes	(De	Finance,	Stahl,	2009).	Il	affirme	lors	de	la	res-
tauration avoir lu sur le livre que tient saint Jean (baie 3) l’inscription suivante : « Amen amen 
dico vobis… J. Cousin	».	Mais	ce	morceau	de	vitrail	qu’	«	Oudinot	montrait	en	ce	temps-là	»	
n’a	pas	été	copié	et	l’original	s’est	volatilisé	(Dimier,	1897	;	De	Fossa,	1909,	p.	334).	La	réa-
lité	semble	bien	différente,	cette	signature,	vraisemblablement,	n’a	jamais	existé	à	la	suite	de	
l’inscription	biblique.	Oudinot	semble	pourtant	bien	persuadé	de	leur	attribution	à	Jean	Cousin,	
puisqu’il inscrit sur certaines des verrières « Verrière de J. Cousin restaurée par E. Oudinot, 
A.	de	Baudot,	arch.	».	Et	il	reprend	cette	affirmation,	sans	appel,	sur	la	liste	des	cartons	de	son	

Rv 69

Rv 70

Rv 71
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atelier : « Chapelle du Château de Vincennes – restaurations des verrières de Jean Cousin ». 
Laurent Vissière, dans son article sur les vitraux de la Sainte-Chapelle de Vincennes, explique 
cette	attribution	entêtée	à	Jean	Cousin	comme	une	«	 forme	de	chauvinisme	artistique	»	due	
entre	autre	à	Alexandre	Lenoir	qui	a	eue	une	opinion	non	discutable	(Vissière,	1998,	p.	155).	

Le	deuxième	point	qui	est	sujet	à	discussion	après	le	décès	d’Oudinot	est	son	travail	
de	 restauration.	La	 qualité	 du	 travail	 d’Oudinot	 n’est	 pas	 remise	 en	 cause,	 loin	 de	 là,	mais	
plutôt la conception de la restauration au XIXe siècle. En effet, Charles Martin, architecte du 
département de l’Ain en 1873, écrit dans une note de son essai sur les vitraux de l’église Notre-
Dame de Bourg-en-Bresse, qu’ il « a reproduit (Jean Cousin) avec une si étonnante exactitude, 
que c’est en vain que les membres de la Commission instituée pour recevoir (les) travaux, ont 
essayé de retrouver au milieu des parties conservées de vitrail, celles qui venaient d’être restau-
rées » (Martin, 1873, 369). Olivier Merson ne manque pas non plus de faire l’éloge du travail de 
restauration d’Oudinot dans son ouvrage Les vitraux : « Il fallut à celui qui fut chargé du travail 
une patience bien zélée, bien intelligente pour mettre de l’ordre parmi tant de morceaux dépa-
reillés. Il y parvint, et rétablit en même temps, avec une complète réussite, nombre de pièces 
ruinées ou disparues ». Merson précise en note de bas de page que « cette restauration si bien 
faite est l’œuvre du verrier Oudinot » (Merson, 1895, p. 195). 

Rappelons que le peintre-verrier suit les ordres d’un architecte sur un chantier de res-
tauration. Ces ordres diffèrent en fonction de la politique de restauration qu’adopte l’architecte. 
Sur le chantier de la Sainte-Chapelle de Vincennes, Anatole de Baudot, adjoint et disciple de 
Viollet-le-Duc, suit très certainement les prérogatives de l’architecte en chef : restituer la ver-
rière dans son état d’origine. Les restaurations anciennes ainsi que les bouches trous doivent 
disparaître (Pillet, 2010, p.85). Ces « pillages », que nous verrons un peu plus loin, ne sont pas 
les seuls reproches qui ont été fait au peintre-verrier (BM, 1910, p. 202). La critique regrette 
passablement	 que	 la	 quasi-totalité	 des	 verrières	 ait	 été	 refaite.	Mais	 là	 aussi	 il	 s’agit	 d’une	
question d’opinion : faut-il intervenir pour conserver ? Soit « remplacer des pièces de verres 
cassées » au risque de dénaturer l’ensemble du vitrail (Luneau, 2001, p. 24) ?

Quoi	qu’il	en	soit,	de	nombreuses	parties	anciennes	ont	été	refaites	à	neuf	afin	de	rendre	
leur lisibilité iconographique aux verrières. Louis Dimier s’est vivement indigné de cette façon 
de faire dans un article sur le château de Vincennes publié en 1897 dans L’Œuvre d’art : 

« Ce sans-gêne a de quoi surprendre de toute manière, et davantage si, l’on considère 
la beauté des figures enlevées. Ces fragments ont été remportés chez le verrier, dans l’ate-
lier duquel ils ont achevés de périr. A la mort d’Oudinot, l’atelier fut vendu et ce qui restait 
des verrières de Vincennes, morceaux de maîtres qui, depuis, quatre siècles, appartenaient 
à la couronne de France, se vit disperser aux enchères ».

Une note de François de Foussa nous indique que Mme Oudinot lui a « assuré » qu’« il ne 
restait dans son atelier aucun vitrail ancien ». Malheureusement, l’inventaire après décès, dres-
sé par le notaire Me Lefebvre, nous apprend qu’il y a conservé dans l’atelier « huit panneaux 
extraits des verrières de Jean Cousin provenant de la restauration de la chapelle de Vincennes 
prisés ensemble deux cent francs ». Mme	Oudinot	a	 sans	doute	préféré	mentir	à	François	de	
Foussa	 afin	 d’éviter	 de	 provoquer	 à	 nouveau	 la	 violente	 colère	 des	 érudits.	 En	 effet,	 Louis	
Dimier poursuit son pamphlet sur Oudinot de la manière suivante :

« Rien n’étonne tant que ces expropriations auxquelles on voit, chez nous, se livrer 
les restaurateurs de tout genre. Qu’on ne croie pas que ce soit ici peu de chose. Une part 
considérable des verrières subsistantes dans l’état de 1873 est à présent remplacée par du 
neuf. On se demande de quel droit de pareilles substitutions, qui ne seraient pas souffertes 
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d’un particulier, sont reçues par l’État, sans contrôle ; comment, du moins, des morceaux 
qu’on déclare incapable de tenir davantage, ne sont pas déposés dans les musées publics, à 
qui on ne peut nier qu’ils appartiennent. Ce qui achève de marquer l’inconséquence, c’est 
qu’un fragment des verrières de Vincennes est, en effet, aujourd’hui au Louvre, à titre de 
« don particulier » : c’est une tête admirable de Vierge qu’on a fort vilainement remplacée. 
Il y a un peu plus que de l’ironie à lire sous ce morceau, dont le trésor national a payé il y 
a plus de trois cent ans, le verre, le plomb et la peinture : don de M. Oudinot, 1878. Le nom 
de M. Oudinot n’est point ici en cause, n’ayant fait, à Vincennes que ce qui se fait partout 
et que l’administration tolère. Il n’en convient pas moins de relever l’inconvénient d’une 
pareille tolérance ». 

De Foussa tente de prendre la défense d’Oudinot dans la suite de son texte. Il est « per-
suadé qu’Oudinot n’a jamais fait le don que lui reproche M. Dimier. Tous ceux qui l’ont connu 
savent	à	quel	point	ce	maître,	passionné	de	son	art,	poussait	 la	conscience	et	 l’honnêteté.	 Il	
n’était	pas	homme	à	se	livrer	à	de	tel	compromissions	»	(De	Foussa,	1909,	p.	350).	M.	de	Fous-
sa	n’a	vraisemblablement	pas	du	aller	vérifier	les	archives	des	Musées	Nationaux	car	la	preuve	
qu’Oudinot a fait don de La Vierge à l’Enfant au Musée du Louvre existe bel et bien (Arch. des 
Musées Nationaux, M8). Le texte de M. de Foussa n’est pas clair. Sans doute lié d’amitié avec 
la famille Oudinot, il préfère accuser les musées nationaux : 

« Ce n’est donc effectivement pas lui qu’il faut incriminer : ce sont nos musées natio-
naux, qui sont faits non pour s’enrichir de pièces que l’on restaure, mais pour préserver 
celles qu’on ne restaure pas, ou qui pourraient disparaitre faute de soins. Le Louvre, en 
gardant la tête de la Vierge et celle de l’enfant Jésus, des vitraux de Vincennes ; le musée 
Cluny, en conservant deux anges supportant un écusson, qui ont tout l’air de leur apparte-
nir aussi, semblent avoir obéi à des motifs d’accaparements qu’on comprend mal ». 

De	Foussa	manque	de	partialité	;	Oudinot	n’a	sans	doute	pas	été	contraint	de	faire	ce	
don de vitrail du XVIe siècle aux Musées Nationaux. Attribuer la faute uniquement au peintre-
verrier est facile. Ne faut-il pas aussi remettre en cause le travail de l’architecte ? La partie sur 
le vitrail, très succincte, dans le rapport de conseil pour la restauration de 1849 semble pourtant 
assez claire :

« Lorsque les verrières seront en mauvais état et qu’il adviendra de réparer la mise 
en plomb, l’architecte surveillera cette opération avec soin ; il empêchera qu’il n’y ait 
déplacements opéré dans les panneaux lors de la repose, ou qu’aucun fragment des verres 
anciens ne soit enlevé ». 

L’architecte est quoi qu’il arrive, de part son statut,  responsable du travail de restaura-
tion	de	la	verrière.	De	plus,	il	est	indiqué	que	si	«	des	fragments	de	verres	viennent	à	manquer,	
on	 les	 remplacera	 provisoirement	 par	 du	verre	 blanc	dépoli	 ou	 teinté,	 et	 jusqu’à	 ce	que	 	 la	
restauration puisse être achevé d’une manière convenable ». Mais ce rapport ne nous indique 
absolument	pas	la	marche	à	suivre	quant	à	la	conservation	des	pièces	anciennes.	Si	des	règles	
précises avaient été établies en ce qui concerne la conservation des pièces anciennes, Oudinot 
n’aurait probablement pas conservées celles des verrières de Vincennes au sein de son atelier. 

Cette problématique de la conservation des pièces anciennes n’a pas réellement été rè-
glementée au cours du XIXe	siècle.	Oudinot	n’est	pas	le	seul	à	créer	la	polémique	(Pillet,	2010,	
p. 86). 
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Fig. 1569 : Vue générale 
de la baie 0

Fig. 1570 : Vue générale 
de la baie 1
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Fig. 1571 : Vue générale 
de la baie 2

Fig. 1572 : Vue générale de la 
baie 3
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Fig. 1573 : Vue générale de la 
baie 4
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Fig. 1574 : Vue générale de la baie 5
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Fig. 1575 : Vue générale de la baie 6
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France

Pontoise (95)

Cathédrale Saint-Maclou

Restauration

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1887

Sources :

 - Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux d’église. Styles XVIe, XVIIe, XVIIIe et XIXe 
siècles : « Restaurations de 2 verrières du XVIe représentant la vie de St Fiacre et la légende de 
Suzanne », « Ste Barbe » 

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Casier n° 5. Figures, scènes, ornements et architec-
tures XVIe et modernes : « 53. Restauration Pontoise – 2 fenêtres légendes de St Fiacre et de 
Suzanne »

Bibliographie:

 - Louis Grodecki, Françoise Perrot, Jean Taralon, Les vitraux de Paris, de la région 
parisienne, de la Picardie, et du Nord-Pas-de-Calais, Paris, éd. CNRS, 1978, p. 124-125.

 - Eugène Lefèvre-Pontalis, Monographie de l’église Saint-Maclou de Pontoise, Pon-
toise, Impr. A. Paris, 1888, p. 87 et 88, ainsi que p.76.

 

 Les origines de la cathédrale Saint-Maclou remontent au XIIe siècle. Seuls le transept et 
le	chevet	témoignent	de	cette	époque.	L’édifice	est	reconstruit	au	cours	du	XVe siècle jusqu’au 
XVIe siècle. 

 Quelques vitraux du XVIe siècle sont encore en place dans les baies de la cathédrale. Ils 
ont été largement restauré durant le XIXe siècle. Les ateliers Oudinot, Didron, Gsell et Lorin 
interviennent sur ces anciennes verrières. Eugène Oudinot est chargé de la restauration de trois 
verrières de la nef en 1887. 
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Rv 72

vitraux Des bas-Côtés norD

Baie 17 : Légende de Susanne : Suzanne et les vieillards 
(tympan)	 ;	 Accusation	 et	 jugement	 de	 Suzanne	
(lancettes)

Dimensions : 4,50 m x 2,70 m
Date : Milieu XVIe	siècle	;	1887
Inscriptions : « Come Suzanne fut surprise par deux / (vieil-

lards ?) pendant qu’elle était au (bain ?) » (partie 
centrale du tympan)

« 15.. – 1887 » (cartel lancette 1)

« Légende de / Susanne » (cartel lancette 2)

« Restauré par / Oudinot peintre-verrier / R. Simil 
architecte » (cartel lancette 3)

«Mr VIC archiprêtre / curé-doyen » (cartel lancette 
4)

Éléments constitutifs : Scènes avec personnages en pied (partie supé-
rieure)	 et	 architecture	guirlandes	de	fleurs	 (partie	
inférieure)

Montage : 4	lancettes,	tympan	et	é	carrés	posés	sur	la	pointe	;	
40 panneaux
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Fig. 1576 : Vue générale de la baie 17
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Rv 73 Baie 19 : La vie de saint Fiacre
Dimensions : 4,50 m x 2,70 m
Date : 2e quart XVIe	siècle	;	1887
Inscriptions : «	Come	sainct	fiacre	en	fon	jeune	/	age	alloit	a	lecolle	por ap-

prendre	/	la	foy	catholicque	»,	«	Come	le	père	de	sainct	fiacre	
duc	de	hybernie	/	le	voulut	marier	a	une	damoiselle	fille	du	roy	
/ d’escoffe adoques ne voulut consentir et s’en alla », « Come 
sainct	fiacre	arriva	a	la	mer	/	et	pria	un	marinier	de	le	passer	/	
pour	venir	en	France	»,	«	Come	sainct	fiacre	apres	passe	la	mer	
vint / a sainct pharon evsque de meaulx et fuy prie / te rece-
voir pour son serviteur », « Come sainct paharon dona conge 
a	sainct	fiacre	d’aller	 /	 faire	une	hermitage	au	boys	por foy y 
tenir	»,	«	Come	sainct	fiacre	abatoit	grand	nobre	de	boys	/	atout	
la besche becquenault passe le reprint et accula a tort / a sainct 
pharon evesque de meaulx », « Come sainct pharon vint a sainct 
fiacre	pour	le	/	repredre	du	delit	que	becquenault	fuy	avoir	dit.	»

« 15.. – 1887 » (cartel lancette 1)

« Légende de / Saint Fiacre » (cartel lancette 2)

«	Restauré	par	/	E.	Oudinot.	à	Paris	»	(cartel	lancette	3)

« Sous la direction de / M. R. Simil. Architecte. » (cartel lan-
cette 4)

« D. 27 » (1er carré posé sur la pointe)

Éléments constitutifs : Scènes avec personnages en pied (partie supérieure) et archi-
tecture	guirlandes	de	fleurs	(partie	inférieure)

Montage : 4	 lancettes,	 tympan,	et	3	carrés	posés	 sur	 la	pointe	 ;	41	pan-
neaux
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Fig. 1577 : Vue générale de la baie 19
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Rv 74 Baie 21 : Légende de sainte Barbe
Dimensions : 4,50 m x 2,70 m
Date : 2e quart XVIe	siècle	;	1887
Inscriptions : « Dioclétien le cruel empereur / fait la vierge battre 

par fureur » (sous la scène lancette 1)

«	a	la	priere	de	diolcore	/	afin	de	fuyer	dieu	et	 la	
gloire » (sous la scène lancette 2)

« la pierre dure l’est ouverte / pour murer la vierge 
saincte » (sous la scène lancette 3)

« les bergers bien a leur percte / l’ont monltrée p 
grande carincte » (sous la scène lancette 4)

« (D ?) 21 » (2nd carré posé sur la pointe)

« 15.. – 1943 » (cartel lancette 1)

« Légende de / Sainte Barbe » (cartel lancette 2)

« Restauré par / Dt Tournel / Ruprich-Robert. Arcte 
» (cartel lancette 3)

« D. Formigé. Architecte. / Chanoine Dollain. artre. 
» (cartel lancette 4)

Éléments constitutifs : Scènes avec personnages en pied (partie supé-
rieure)	 et	 architecture	guirlandes	de	fleurs	 (partie	
inférieure)

Montage : 4	lancettes,	tympan	et	2	carrés	posés	sur	la	pointe	;	
35 panneaux

 Ce vitrail de la Légende de sainte Barbe n’est pas inclus dans le catalogue ou la liste des 
cartons de l’atelier Oudinot. La mention « Ste	Barbe	»	est	à	part.	De	plus,	les	sources	ne	men-
tionnent pas la restauration d’Oudinot pour cette verrière. Cependant, dans la partie inférieure 
du	vitrail,	le	même	verre	est	utilisé.	Il	s’agit	de	verre	à	relief	aux	teintes	rosé	et	beige.	Oudinot	
utilise ce même verre pour les baies hautes du chœur de la cathédrale de Moulins, chantier de 
l’atelier	contemporain	à	celui	de	Pontoise.	De	plus,	ce	vitrail	a	été	restauré	en	1943.	Le	peintre-
verrier Tournel a enlevé les inscriptions datant de la restauration de 1887 pour inscrire les noms 
des acteurs de la restauration du XXe siècle. 
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Fig. 1578 : Vue générale de la baie 21
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CATALOGUE DES CRÉATIONS DE VITRAIL 

DE L’ATELIER OUDINOT

AUX ETATS-UNIS
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état Du massaChusetts

Boston, Trinity Church……………………...................................................................…p. 1640
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États-Unis

Boston

Trinity Church

Création

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1877

Cartonnier(s) : Victor Livaché

Sources :

 - Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux d’église. Styles XVIe, XVIIe, XVIIIe et XIXe 
siècles : « Boston. Pentecôte, Pâques. Ascension (3 grandes scènes, dessins de Livaché) »

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Grands cartons. Sujets, architectures, ornements, XVIe 
siècle et modernes. Casier n°2 : « 19. Boston. Pentecôte, Pâques, Ascension (Livaché) »

 - Archives Trinity Church, correspondances au sujet des vitraux

Bibliographie : 

 - « Inexpensive home decoration », The Art Amateur, vol.8, n°3, février 1883, p. 67.

 - David B. Chesebrough, « Client: Phillips Brooks », The makers of Trinity Church in 
the city of Boston, Boston, University of Madssachussetts Press, 2004, p. 23-31.

 - Virginia Chieffo Raguin, « Revivals, Revivalists, and Architectural Stained Glass », 
Journal of the Society of Architectural Historians, vol. 49, n°3, septembre 1990, p. 310-329. 

 - Virginia Chieffo Raguin, « Decorator: John La Farge », The makers of Trinity Church 
in the city of Boston, Boston, University of Madssachussetts Press, 2004, p.119-137. 

	 -	Virginia	Chieffo-Raguin,	«	Transnationalism	and	the	Nineteeth-Century	Painted	Win-
dow », A seamless Web : Transatlantic Art in the Nineteeth Century, Cambridge Scolars Pub-
lishing, 2014, p. 31. 

 - Susan Fichera, David Instructing Salomon in the building of the Temple, Master’s 
Thesis, Tufts University, 1982, p. 46- 49 et p. 63-64. 

 - Robert Jarvis, « A medley of church decoration », The Art Amateur, vol. 10, n°1, 
décembre 1883, p. 13.

	 -	Paul	F.	Norton,	 «	The	Windows	of	Trinity	Church,	Boston,	 and	Oudinot’s	Stained	
Glass », Nineteenth Century, vol. 11, n°1 & 2, 1992, p. 13-19. 
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 Située dans le quartier de Back Bay, Trinity Church s’élève sur le Copley square en 
plein centre-ville de Boston. Construite dès 1872, Trinity Church, église anglicane, est l’œuvre 
de l’architecte Henri Hobson Richardson (1838-1886). Le recteur Phillips Brooks (1835-1893) 
supervise la totalité des travaux et notamment le choix des vitraux. Lors de voyages en Angle-
terre, Brooks visite plusieurs ateliers de peinture sur verre et son choix se pose, entre autres, sur 
l’atelier londonien Clayton & Bell pour la confection des vitraux de son église. Nous pouvons 
aussi remarquer les vitraux des ateliers anglais Cottier & Co, Henry Holiday, et Burlison & 
Grylls. Eugène Oudinot, en 1877, réalise les trois verrières hautes du transept sud. En 1882, 
William	Morris	exécute	de	magnifiques	verrières	d’après	les	cartons	du	peintre	préraphaélite	
Edward Burne-Jones. Puis John La Farge, en 1883, ancre ses vitraux dans la modernité en uti-
lisant le verre opalescent et un système de cabochons produisant une impressionnante mise en 
relief. 

Fig. 1579 : Schéma de situation des verrières de Trinity Church
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transept suD

Baie 102 : Les femmes au tombeau
Dimensions : 4,27 x 1,88 m 
Date : 1877
Inscriptions : «	YE	SEEK	 JESUS	WHICH	WAS	CRUCIFIED	

/	HE	IS	NOT	HERE;	FOR	HE	IS	RISEN,	AS	HE	
SAID. » (partie inférieure)

« in memory of the / Borland and the lloyds / of 
trinity parish. » (partie inférieure)

« E. OUDINOT pinxit / PARIS 1877 » (partie infé-
rieure droite)

Cartonnier : Victor Livaché
Éléments constitutifs : Architecture, scène avec personnages en pied
Montage : 18 panneaux

Cv 780

Fig. 1580 : Vue générale des trois baies
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Fig. 1581 : Vue générale de la baie 102
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Fig. 1582 : Les femmes au tombeau, détail de la baie 102 

Fig. 1583 : Signature d’Oudinot, localisation de 
l’atelier et date, détail de la baie 102
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Baie 104 : L’Ascension
Dimensions : 5,64 x 1,88 m
Date : 1877
Inscriptions : « I ASCEND UNTO MY FATHER AND YOUR 

FATHER / AND TO MY GOD AND YOUR 
GOD » (partie inférieure)

« in memory of / sophia harrison ritchie / By her 
children. » (partie inférieure)

« E. OUDINOT pinxit » (partie inférieure droite)
Cartonnier : Victor Livaché
Éléments constitutifs : Architecture, scène avec personnages en pied
Montage : 24 panneaux

Cv 781

Fig. 1584 : Vue générale de la baie 104
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Fig. 1585 : L’Ascension, détail de la baie 104
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Baie 106 : La Pentecôte
Dimensions : 4,27 x 1,88 m
Date : 1877
Inscriptions : «	 WE	 DO	 HEAR	 THEM	 SPEAK	 IN	 OUR	

TONGUES	 /	 THE	WONDERFUL	WORKS	 OF	
GOD. » (partie inférieure)

« in memory of / william appleton Burnham / Born 
ad 1811 – died ad 1852 / By his mother, Brother 
& sisters » (partie inférieure)

« E. OUDINOT pinxit / PARIS 1877 » (partie infé-
rieure droite)

Cartonnier : Victor Livaché
Éléments constitutifs : Architecture, scène avec personnages en pied
Montage : 18 panneaux

Cv 782

Fig. 1586 : Vue générale de la baie 106
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Fig. 1587 : La Pentecôte, détail de la baie 106
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 Les premiers plans de Trinity Church, dessinés par l’architecte Richardson, sont em-
prunts de ce style roman d’origine germanique. Si les règles architecturales du « Round-arched 
Style	»	sont	suivies	à	la	lettre,	les	vitraux	figuratifs	ne	peuvent	être	placés	à	cause	de	l’ouverture	
des	baies	qui	est	très	haute	et	très	étroite.	Le	recteur	Brooks	tient	fortement	à	orner	son	église	de	
vitraux	figuratifs,	l’architecte	Richardson	retravaille	alors	ses	élévations	et	dessine	de	nouvelles	
baies plis larges notamment pour la nef et les transepts . 

	 À	Trinity	Church,	 le	 programme	 des	 vitraux	 est	 décidé	 par	 le	 «	Memorial	Window	
Committee » et le recteur Phillips Brooks. Le comité reçoit le conseil paroissial dès le mois de 
juin	1875	afin	de	discuter	du	choix	des	vitraux	et	d’une	unité	stylistique.	Ainsi	sont	choisi	pour	
les sept verrières de l’abside du chœur les thèmes suivants (Archives Trinity Church, lettre du 
comité en date de juin 1875) :

« The idea suggested in my former letter in devoting the seven apse windows to the 
principal events of revelation is still regarded with favor by the committee beginning from 
the left 1 Nativity 2 Dispute with the elders or flight into Egypt 3 Miracle or parable 4 Cen-
tral window the Trinity Transfiguration or His name symbolized 5 Gethsemane 6 Bearing 
the cross 7 Resurrection or (?) closing (?) » .

 Après avoir vu les vitraux de l’atelier anglais Clayton & Bell installés dans the Old 
South	Church	de	Boston,	Brooks	choisit	l’atelier	anglais	pour	ces	sept	verrières	afin	d’assurer	
une	unité	iconographique	et	stylistique	pour	cette	partie	de	l’édifice.	Notons	aussi	que	le	choix	
d’un atelier anglais pour une église de profession anglicane est sans doute plus naturel pour le 
recteur	Brooks.	Mais	cette	unité	va	rapidement	être	mise	à	mal	lorsque	Harrison	Ritchie	formule,	
en	écrivant	à	Thomas	Amory,	le	président	du	«	Memorial	Window	Committee	»,	la	demande	de	
faire exécuter des vitraux par le peintre-verrier français et catholique Eugène Oudinot. Virginia 
Raguin explique dans son article « Revivals, Revivalists, and Architectural Stained Glass » 
que les paroissiens protestants donateurs choisissent l’emplacement ainsi que le thème de leur 
verrière et que dans une paroisse telle que celle de Trinity Church, ils peuvent aussi imposer 
l’atelier de leur choix (Raguin, 1990, p. 325-326). En effet, Harrison Ritchie (1825-1894), di-
plômé	d’Harvard	et	petit-fils	de	Harrison	Gray	Otis	(1745-1848)	sénateur	du	Massachusetts,	vit	
à	Paris	depuis	1868	et	souhaite	faire	poser	une	verrière	dans	le	chœur	à	la	mémoire	de	sa	mère	
Sophia Harrison Ritchie (Raguin, 2014, p. 31). Amory répond poliment que cette verrière pour 
être placée dans le chœur doit être en accord avec l’ensemble des autres vitraux réalisés par 
l’atelier	anglais.	Il	demande	à	Harrison	Ritchie	un	croquis	de	la	future	verrière,	afin	de	rassurer	
le comité, mais suggère qu’il serait préférable de choisir un autre emplacement dans l’église 
ou un autre atelier et pourquoi pas un atelier anglais (Arch. Trinity Church : Lettre de Thomas 
Amory	à	Harrison	Ritchie	en	date	du	11	novembre	1875).	Il	invite	alors	Harrison	à	ce	rendre	à	
Londres pour voir « the best creations in glass all around [him] » (Arch. Trinity Church, lettre 
de	Thomas	Amory	à	Harrison	Ritchie	en	date	du	11	novembre	1875	).	

	 Harrisson	Ritchie	répond,	quelques	mois	plus	tard,	en	janvier	1876,	à	Thomas	Amory.	
Dans	cette	lettre,	Harrison	confirme	son	choix	et	souhaite	réellement	garder	Oudinot	comme	
peintre-verrier	(Arch.	Trinity	Church,	lettre	de	Harrison	Ritchie	à	Thomas	Amory	en	date	du	
8 janvier 1876). Il semble qu’Harrison transmette avec sa lettre des croquis, notamment celui 
d’un vitrail intitulé Suffer little children to come unto me qu’il trouve superbe. Il souhaite avoir 
pour	sa	commande	le	même	«	encadrement	»	qui	se	résume	à	une	architecture	monumentale	
blanche et dorée, contrastant avec le bleu du ciel de la partie supérieure de la verrière (Arch. Tri-
nity	Church,	lettre	de	Harrison	Ritchie	à	Thomas	Amory	en	date	du	8	janvier	1876).	Si	Amory	
espérait qu’Harrison change d’avis et choisisse un peintre-verrier anglais, ce dernier lui répond 
qu’il trouve « particularly abominate english imitation in glass of Gothic Tabernacle work – 
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with	 pinnacles,	 crockets,	 finials	 »	 (Je trouve particulière abominable les imitations anglaises sur 
verre	des	tabernacles	gothiques	avec	des	pinacles,	crochets	et	fleurons) (Arch. Trinity Church, lettre 
de	Harrison	Ritchie	à	Thomas	Amory	en	date	du	8	 janvier	1876).	En	outre,	Harrison	ajoute	
qu’Oudinot trouve très compliqué de représenter La Trinité et qu’il est préférable de choisir La 
Transfiguration (Arch.	Trinity	Church,	lettre	de	Harrison	Ritchie	à	Thomas	Amory	en	date	du	8	
janvier	1876).	Mais	Harrison	accepte	finalement	d’abandonner	les	baies	du	chœur	et	de	porter	
son	choix	sur	une	fenêtre	du	transept.	Enfin,	il	précise	que	les	prix	pratiqués	par	Oudinot	sont	
compris entre 350 et 400 francs le mètre carré, prix qu’il applique aux commandes faites par les 
Ministères de Beaux-arts, des Cultes et des Travaux publics, mais que toutefois le prix de 400 
francs n’est appliqué qu’aux très riches et exceptionnelles verrières. Un post-scriptum est joint 
à	la	lettre	:	Oudinot	lui	a	précisé	qu’il	utilise	un	verre	recuit	qui	est	quasiment	incassable.	

Thomas	Amory,	répond	à	Harrison	un	mois	plus	tard	et	lui	propose	avec	soulagement	de	
mettre le vitrail d’Oudinot au centre du transept sud de Trinity Church, car le comité a décidé de 
dédier les vitraux du chœur aux anciens bienfaiteurs de l’église (Arch. Trinity Church, lettre de 
Thomas	Amory	à	Harrison	Ritchie	en	date	du	8	février	1876).	De	plus,	Amory	ajoute	qu’en	pla-
çant	sa	verrière	au	centre	du	transept	elle	sera	bien	plus	visible.	Il	espère	qu’Harrison	arrivera	à	
convaincre deux autres commanditaires pour les verrières entourant la sienne, et qu’Oudinot en 
sera	aussi	l’auteur	afin	de	créer	l’harmonie	d’un	ensemble.	Dans	une	lettre	datée	du	13	février	
1876, Amory communique les mesures des baies de l’église avec un schéma pour chacune 
d’elles	(Arch.	Trinity	Church,	lettre	de	Thomas	Amory	à	Harrison	Ritchie	en	date	du	13	février	
1876). Harrison peut alors proposer, en mars 1876, des prix en fonction de ceux que pratique 
Oudinot.	Ainsi	une	verrière	de	l’abside	peut	coûter,	en	fonction	du	dessin,	soit	2601,40	francs	
soit	2973,04	francs.	La	verrière	centrale	du	transept,	d’une	surface	bien	plus	importante,	coûte	
soit 3766,91 francs soit 4236,41 francs. 

	 Oudinot	semble	plus	que	disposé	à	donner	tous	ses	croquis	au	comité.	Harrison	précise	
que le peintre-verrier est capable de faire son travail en deux ou trois mois, mais pour cela il 
souhaite	se	faire	payer	d’avance.	Cependant	le	comité	tarde	à	donner	son	avis	sur	les	croquis	
des vitraux destinés au transept sud. Il faut aussi prendre en compte la distance entre la France 
et les États-Unis qui ne favorise pas les communications entre les deux parties, le comité et 
Harrison. 

Le	20	mars	1876,	Harrison	Ritchie	précise	à	Amory	que	la	composition	du	groupe	des	
trois	verrières	est	décidée,	à	savoir	L’Ascension, La Transfiguration et La Crucifixion (Arch. 
Trinity	Church	:	Lettre	de	Harrison	Ritchie	à	Thomas	Amory	en	date	du	20	mars1876).	Il	lui	
explique	qu’Oudinot	attend	toujours	la	réponse	de	l’architecte	Richardson,	qui	doit	lui	confir-
mer	l’emplacement	définitif	de	la	verrière	pour	qu’il	puisse	faire	l’agrandissement	du	carton	de	
l’encadrement	(Arch.	Trinity	Church,	lettre	de	Harrison	Ritchie	à	Thomas	Amory	en	date	du	20	
mars1876).  

Dans	sa	lettre	du	4	avril	1876,	Harrison	Ritchie	fait	remarquer	à	Amory	que	la	décision	
du	comité	est	vraiment	trop	lente	(Arch.	Trinity	Church	:	Lettre	de	Harrison	Ritchie	à	Thomas	
Amory	en	date	du	4	avril	1876).	 Il	 raconte	ensuite	qu’il	vient	de	voir	 les	cartons	finis	de	 la	
chapelle	de	Vincennes,	cartons	tellement	beaux	qu’il	affirme	que	le	South	Kensington	Museum	
propose	à	Oudinot	de	les	lui	acheter	pour	une	somme	bien	plus	importante	que	celle	que	lui	
donnerait	le	gouvernent	français.	Harrison	suggère	que	ces	cartons	pourraient	être	exposés	à	
Trinity	Church.	Il	termine	sa	lettre	en	montrant	une	réelle	impatience	;	il	espère	encore	recevoir	
les	réponses	de	l’architecte	Richardson,	car	Oudinot	montre	une	grande	réticence	à	faire	son	
travail s’il n’a pas l’aval de ce dernier. 
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Il faut attendre le mois de juin pour constater que la correspondance reprend, cette fois-
ci	entre	Harrison	Ritchie	et	un	certain	Davis	(Arch.	Trinity	Church,	lettre	de	Harrison	Ritchie	à	
Davis	en	date	du	19	juin	1876).	Harrison	annonce	à	ce	dernier	que	la	composition	pour	la	ver-
rière est choisie, cela sera L’Ascension,	et	l’informe	que	finalement	elle	se	situera	au	centre	du	
transept	sud.	Mais	Harrison	montre	à	nouveau	son	impatience	:	il	attend	toujours	une	réponse	
approuvant	son	vitrail	et	la	permission	de	le	faire	exécuter.	Partant	à	l’étranger	pour	quelques	
mois, il décide donc que la verrière sera prête pour le printemps prochain, sans pour autant avoir 
l’aval de Thomas Amory et du comité. Il décrit ensuite la composition de L’Ascension	à	Davis	
(Arch.	Trinity	Church,	lettre	de	Harrison	Ritchie	à	Davis	en	date	du	19	juin	1876)	:	

« To have therefore chosen a desing representing the Ascension of our Saviour . The 
apostles are grouped in the lowes part of the composition. There is a landscape at back 
ground and the figure of our Lord is rising to Heaven above the whole. His robes will be 
white, a golden glory surrounds him and is relieved by to blue sky behind and above while 
the apostles will form a mass of powerful color at the base. / The encadrement and entabla-
ture are in same general style as in the design submitted – but much improved in proportion 
– much richer and more elegant » (Nous avons choisi donc la représentation de l’Ascension 
de notre Sauveur. Les apôtres sont regroupés dans la partie basse de la composition. Il y a 
un	paysage	en	arrière-plan	et	la	figure	de	notre	Seigneur	s’élève	vers	le	ciel	au-dessus	de	
l’ensemble. Ses robes seront blanches, une gloire dorée l’entoure atténuée par de ciel bleu 
derrière	et	au-dessus,	tandis	que	les	apôtres	vont	former	une	masse	de	couleur	puissante	à	la	
base. / L’encadrement et entablement sont le même que dans la conception présentée - mais 
dans de meilleures proportions - beaucoup plus riches et plus élégantes). 

Harrison Ritchie ajoute ensuite que la première proposition de cartons faite par Oudinot, 
qu’il	n’a	pas	retenue,	à	savoir	La Transfiguration et de La Crucifixion, est disponible pour qui 
voudra la faire réaliser par l’artiste. Il souhaite vivement que deux « gentlemen » prennent les 
emplacements	à	côté	de	sa	verrière	et	qu’ils	fassent	faire	les	vitraux	par	Oudinot	pour	garder	
une unité de style et une harmonie. Ces vitraux, La Pentecôte et Les femmes au tombeau, sont 
alors commandés par les familles Borland, Lloyd et Burnham. 

Le	17	juillet	1877,	Eugène	Oudinot	écrit,	sans	doute	à	Harrison	Ritchie,	pour	lui	annon-
cer le prix total de la verrière avec « les fers et l’emballage », soit 4000 francs (Arch. Trinity 
Church,	 lettre	d’Eugène	Oudinot	à	Harrison	Ritchie	en	date	du	17	 juillet	1877).	Le	1er	 août	
1877,	Eugène	Oudinot	débarque	à	New	York	et	se	rend	très	certainement	à	Boston	pour	accom-
pagner	la	livraison	des	vitraux	à	Trinity	Church.		Ce	n’est	qu’en	1878	que	Monsieur	Burnham	
écrit au trésorier de Trinity Church, Stephen G. Deblois, pour lui annoncer qu’il est en mesure 
de payer les 934,81 $ US pour sa verrière exécutée par Oudinot. Les trois vitraux sont posés 
au printemps de l’année 1879 (Raguin, 2004, p.124). Les trois verrières exécutées par Oudinot 
sont	toutes	conçues	à	partir	de	la	même	composition	:	un	ciel	bleu	damassé	dans	la	partie	supé-
rieure, une architecture renaissance dans les tons blancs et dorés, et une scène biblique avec 
des personnages en pied. Dans la partie inférieure de chaque baie se situe un entablement sur 
lequel	figurent	deux	cartels	:	le	premier	comprend	une	citation	biblique,	le	second	la	dédicace	
commémorative du commanditaire. 

La première verrière (baie 101) de l’ensemble réalisée par Oudinot possède une archi-
tecture plus discrète et légère que celle de la baie centrale. La taille du vitrail, plus réduite que 
celui placé au centre, ne permet pas une architecture volumineuse si l’on souhaite garder les 
mêmes proportions pour les scènes des trois verrières. Rehaussée de jaune d’argent, l’arcade 
encadre la scène biblique représentant Les femmes au tombeau. Un ange vêtu de blanc déclare 
aux trois femmes effrayées, Marie de Magdala, Salomé, et Marie mère de Jacques, venues 
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embaumer le Christ, que ce dernier est ressuscité et qu’il n’est plus dans son tombeau, d’où 
l’inscription	 choisie	 par	 les	 familles	Borland	 et	Lloyd	 :	 «	YE	SEEK	 JESUS	WHICH	WAS	
CRUCIFIED	/	HE	IS	NOT	HERE;	FOR	HE	IS	RISEN,	AS	HE	SAID	»	(« Vous cherchez Jésus 
de	Nazareth,	le	crucifié	:	il	est	ressuscité,	il	n’est	plus	ici	»)	(Marc. 16.6). La scène se déroule dans le 
tombeau du Christ, avec au loin le Golgotha surmonté de trois croix. Une attention toute parti-
culière est apportée aux visages et notamment ceux des trois femmes, ce qui n’est pas étonnant 
puisque	Victor	Livaché,	portraitiste,	est	l’auteur	du	carton.	L’inscription	biblique	est	gravée	à	
l’acide sur du verre rouge. Cette gravure est plus ou moins prononcée, ainsi chaque première 
lettre d’un mot est encore légèrement rouge voire rosée. La dédicace, surmontée d’un angelot 
ailé, est comme gravée dans le marbre. Oudinot simule avec des émaux violets les marbrures de 
la pierre et inscrit « IN MEMORY OF THE / BORLAND AND THE LLOYDS / OF TRINITY 
PARISH.	»,	familles	des	paroissiens	donateurs	de	cette	verrière.	Enfin,	nous	pouvons	remarquer	
la signature d’Oudinot dans la partie inférieur droite de la baie : « E. OUDINOT pinxit / PARIS 
1877 ».

La verrière centrale, L’Ascension (baie 103), est d’une plus grande dimension que celles 
qui l’entourent, l’architecture est plus riche et plus imposante. Les reliefs et ornements sont 
rehaussés de jaune d’argent lui donnant ainsi une certaine élégance. La scène biblique est com-
posée tel un tableau religieux. Il est d’ailleurs étonnant de constater que pas une seule fois 
Harrison Ritchie ne parle du peintre Victor Livaché, auteur des cartons des trois vitraux. à la 
lecture	des	lettres,	tout	porte	à	croire	qu’Oudinot	est	le	créateur	de	ces	cartons.	Il	est	fort	pro-
bable que le peintre-verrier ne dévoile pas l’identité de son cartonnier, si ce dernier n’est pas 
aussi célèbre que Luc-Olivier Merson. Quoiqu’il en soit, Livaché est l’auteur des cartons de ces 
vitraux dans lesquels, du fait de sa spécialité de portraitiste, une attention toute particulière est 
apportée aux visages. Le Christ est placé dans les deux tiers supérieurs de la scène avec derrière 
lui	au	loin	un	village	et	des	collines.	Il	flotte	au-dessus	des	apôtres	qui	sont	au	nombre	de	onze,	
le douzième semble plutôt être une femme. La composition de l’ensemble est pour Harrison 
Ritchie	un	«	triomphe	»,	car	il	affirme	qu’il	est	compliqué	de	rendre	le	flottement	du	Christ.	Il	a	
vu de nombreuses représentations de L’Ascension du Christ, dans lesquelles il a eu l’impression 
que	ce	dernier	dansait	ou	qu’il	ressemblait	plus	à	un	ballon	à	la	forme	humaine	(Arch.	Trinity	
Church,	lettre	de	Harrison	Ritchie	à	Davis	en	date	du	19	juin	1876).		

L’inscription « I ASCEND UNTO MY FATHER AND YOUR FATHER  / AND TO 
MY GOD AND YOUR GOD » (« Je monte vers mon Père qui est votre Père, vers mon Dieu qui est 
votre Dieu ») (Jean.	20.17)	est,	comme	pour	la	baie	101,	gravée	à	l’acide	dans	du	verre	rouge.	
Cette citation de l’évangile selon Jean est choisie par le commanditaire Harrison Ritchie (Arch. 
Trinity	Church	:	Lettre	de	Harrison	Ritchie	à	Davis	en	date	du	19	juin	1876).	La	dédicace	«	IN	
MEMORY OF / SOPHIA HARRISON RITCHIE / BY HER CHILDREN » prend place dans 
un cartel, imitant également le marbre, qui est aussi surmonté d’un angelot ailé. D’autres parties 
de l’architecture, comme les parties latérales de l’entablement, sont peintes avec des émaux 
bleus et rouges-violets, pour simuler l’emploi d’un marbre coloré. La signature d’Oudinot, « E. 
OUDINOT pinxit	»,	prend	place	tout	en	bas	à	droite	de	la	partie	inférieure	de	la	baie.	

La troisième et dernière baie est réalisée avec la même composition que celle de la baie 
101 Les femmes au tombeau. De dimension identique, Oudinot utilise la même architecture 
rehaussé de jaune d’argent. La scène peinte est celle de La Pentecôte. Les onze apôtres sont 
assis autour du douzième, Pierre. La citation biblique choisie par la famille Burnham illustre ce 
moment	où	le	Saint	Esprit	descend	sur	les	apôtres	:	«	WE	DO	HEAR	THEM	SPEAK	IN	OUR	
TONGUES	/	THE	WONDERFUL	WORKS	OF	GOD.	»	(« Nous les entendons annoncer dans nos 
langues les merveilles de Dieu ») (Act.2.11). Une fois encore, nous remarquons le soin et la préci-
sion de la peinture apportés aux visages des douze hommes. 
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Pour chacun des trois vitraux, Oudinot utilise de grandes pièces de verres laissant ainsi 
le plus de place possible au dessin original, et permettant de ne pas contrarier la composition 
avec	des	plombs	qui	arrivent	à	se	faire	habilement	oublier.	Le	souci	du	support	est	présent	dans	
ces	trois	vitraux	:	il	choisit	un	verre	qui	possède	le	moins	d’imperfections	possibles	afin	de	lais-
ser la peinture sur verre s’exprimer. 

L’ensemble créé par Oudinot est très différent du reste des autres verrières de Trinity 
Church.	L’absence	de	 réponse	de	 la	part	de	 l’architecte	Richardson	ainsi	que	du	«	Window	
Committee	»	à	Ritchie	Harrison	explique	sans	doute	le	manque	de	cohérence	styliques	entre	
les vitraux d’Oudinot et les autres verrières. Les tons rouges et brun-dorés ne sont en effets pas 
ceux qui dominent au sein des œuvres d’Oudinot (Norton, 1992, p. 18). De plus, Oudinot ne 
choisit pas de faire des vitraux néo-romans et encore moins des vitraux anglais. Il choisit plutôt 
une architecture baroque aux couleurs très claires, blanches et dorées, avec une scène prenant 
les	deux	tiers	du	vitrail.	Les	personnages	adoptent	des	attitudes	et	expressions	similaires	à	la	
peinture baroque : le mouvement est très présent. Ces vitraux sont en effet très différents de 
ceux	du	chœur	de	Clayton	&	Bell	ou	de	William	Morris	et	Edward	Burne-Jones	situés	dans	la	
nef.	Les	personnages	y	sont	plus	figés	et	l’architecture	est	très	discrète	voire	inexistante.	Les	
couleurs dominantes, plus rouges, vertes et brunes, sont en adéquations avec les exigences 
chromatiques de l’architecte Richardson. En 1883, les critiques sont acerbes : un certain Robert 
Jarvis écrit que les vitraux d’Oudinot font preuve d’un « léger et larmoyant pédantisme », une 
autre	critique	qualifie	les	vitraux	de	«	very	weakest	example	»	(Jarvis,	1883).	Le	travail	d’Oudi-
not pour Trinity Church ne semble donc pas être réellement apprécié Outre-Atlantique. 
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États-Unis

New York, Riverdale

Christ Church

Création

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1883

Cartonnier(s) : Luc-Olivier Merson

Sources :

- Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux d’église. Styles XVIe, XVIIe, XVIIIe et XIXe 
siècles : « Pèlerins d’Emmaüs pour l’église de Riverdale (Amérique) d’après L. O. Merson »

- Arch. Oudinot, chaier A4 relié. Grands cartons. Casier n° 2. Sujets, architectures et 
ornements XVIe et modernes : « 36. Pèlerins d’Emmaüs pour l’Amérique (O. Merson (sic)) »

- Arch. Oudinot : photographie du carton, Disciples d’Emmaüs, de Luc-Olivier Merson, 
3,00 x 0,80 m 

- Musée Anne-de-Beaujeu, Moulins (Allier) : étude et mise au carreau du vitrail Les 
Pèlerins d’Emmaüs, 53,7 x 33,4 cm, n. d., n° inventaire 82.5.196

- « Christ Church » par Mandy Colgan, Archivist, Christ Church Riverdale, 2011 

- « Percy Rivington Pyne » par Mandy Colgan, Archivist, Christ Church Riverdale, 2011
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- Emily Beeny, « Merson et les États-Unis », L’étrange Monsieur Merson, Lyon, éd. 
Lieux Dits, 2008, p. 210-211. 

-	«	A	fine	Window	Coming	»,	Hartford Daily Courant, 19 Septembre 1883, p.3.

- « The Supper at Emmaus », New York Herald, 5 novembre 1883, p. 8.

- Jean-François Luneau, Félix Gaudin peintre-verrier et mosaïste (1851-1930), Cler-
mont-Ferrand, éd. Presses Universitaires Blaise-Pascal, 2006, p. 522.



1656

Située	dans	 le	quartier	 résidentiel	de	Riverdale,	dans	 le	nord	du	Bronx	à	New	York,	
Christ	Church	ressemble	à	une	petite	église	que	nous	pourrions	voir	dans	la	campagne	anglaise.	
Édifiée	en	1865	et	1866,	elle	est	l’œuvre	de	l’architecte	américain	Richard	M.	Upjohn	(1828-
1903). Trois ateliers de peinture sur verre interviennent pour l’ornementation des baies. Les 
vitraux	du	chœur	sont	exécutés	par	l’atelier	anglais	de	William	Wails	(1808-1881),	la	baie	du	
transept nord est réalisée en 1883 par l’atelier Oudinot, puis les autres vitraux de l’église sont 
les	œuvres	de	l’atelier	américain	Owen	Doremus	(1819-1878),	atelier	situé	à	Montclair	dans	le	
New Jersey. 

Fig. 1588 : Schéma de situation des verrières de Christ Church de Riverdale
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transept norD

Baie 3 : Les pèlerins d’Emmaüs  
Dimensions : 4,87 m x 2,74 m (New York Herald, 1883)
Date : 1883
Inscriptions : « in memoriam / a: p / 1780 1858 » (cartel panneau 

inférieur lancette gauche)

« e.s.oudinot / & / l.o.merson. 1883 » (cartel pan-
neau inferieur lancette gauche)

Cartonnier : Luc-Olivier Merson
Œuvres en rapport : Arch. Oudinot : photographie du carton des Dis-

ciples d’Emmaüs de Luc-Olivier Merson, 3,00 x 
0,80 m,

Musée Anne-de-Beaujeu, Moulins (Allier) : étude 
et mise au carreau du vitrail Les Pèlerins d’Em-
maüs, Luc-Olivier Merson, 53,7  x 33,4 cm, n° 
inventaire 82.5.196

Éléments constitutifs : Scène avec personnages en pied
Montage : 3 lancettes trilobées de 4 panneaux, tympan de 16 

jours trilobés

  

	 Percy	R.	Pyne,	président	de	la	National	City	Bank	of	New	York,	commande	à	Oudinot	
une grande verrière qui est située au-dessus de la porte du transept nord. Cette verrière est réali-
sée en 1883 d’après le carton du peintre décorateur Luc-Olivier Merson pour un total de 25000 
dollars	(New	York	Herald,	1883).	L’architecte	Richard	Morris	Hunt	est	à	l’origine	de	la	ren-
contre entre Oudinot et le riche commanditaire Pyne (Catherine Clinton Howland Hunt, n.d.). 
Ce grand vitrail a une composition bien différente des vitraux religieux exécutés par Oudinot 
jusqu’à	présent.	La	scène	n’est	pas	positionnée	au	sein	d’une	architecture,	mais	elle	prend	toute	
la	surface	vitrée	à	savoir	le	tympan	et	les	lancettes.	La	scène,	placée	dans	un	jardin	par	Merson,	
illustre l’instant où le Christ ressuscité rompt le pain et le tend aux pèlerins qui le reconnaissent 
alors (Luc 24.30). 

Le dessin original de Merson est superbe. Cependant, il est fort probable que Merson 
se soit inspiré des Pèlerins d’Emmaüs de Titien. Merson inverse les éléments du tableau par 
rapport	à	sa	version	:	ce	qui	est	à	gauche	chez	Titien	est	à	droite	chez	Merson	et	inversement.		
Oudinot semble avoir conservé une copie de ce tableau : une gravure d’Antoine Masson intitu-
lée Jésus Christ à table avec deux de ses disciples dans le château d’Emmaüs, datant du XVIIe 
siècle. Si le carton de Merson est proche de la perfection, il faut souligner le travail du peintre-
verrier	qui,	grâce	à	un	habile	savoir-faire	et	à	des	choix	judicieux,	crée	un	vitrail	magnifique.	Le	
savoir-faire	se	marque	par	le	choix	d’un	verre	très	pur,	apte	à	magnifier	la	peinture,	et	par	une	
maîtrise par une maîtrise parfaite de l’application de la grisaille. Les visages et les chevelures 
des pèlerins et les verres de table en sont les meilleurs exemples. La technique de la gravure 
à	 l’acide	 est	 importante	 :	 nappes,	 tenture,	 portail.	Les	gravures	 à	 l’acide	fluorhydrique	 sont	
onéreuses	et	dangereuses,	cela	explique	le	coût	élevé	du	vitrail.	Nous	allons	voir	qu’Oudinot	la	
pratique sur de larges parties de ce vitrail. 

Cv 783
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Dans	 l’arrière-plan	à	droite,	nous	remarquons	une	grande	demeure	d’où	vient	proba-
blement	le	serviteur	apportant	un	plat	à	la	table	des	convives	du	Christ.	Dans	l’arrière-plan	à	
droite un portail de bois surmonté d’une petite toiture de tuiles se dresse. La scène biblique 
se place au premier plan de la verrière. Le Christ trône en majesté derrière une table dans la 
lancette	centrale	et	les	pèlerins	sont	assis	à	chaque	extrémité	de	la	table,	soit	dans	les	lancettes	
droite	et	gauche.	Le	Christ	est	donc	assis	sur	une	cathèdre	finement	sculptée	et	tend	un	morceau	
de	pain	à	chacun	des	deux	jeunes	pèlerins	qui	ont	laissé	au	sol	leurs	habits	(capes	et	chapeau)	
ainsi que leur besace et bâtons munis de calebasses. Ces deux jeunes gens regardent le Christ 
avec timidité et adoration. La silhouette du Christ se détache d’une riche tenture damassée, 
suspendue entre les deux arbres de cette cour dans laquelle la scène se déroule. Oudinot apporte 
beaucoup	d’importance	à	de	nombreux	détails	qui	magnifient	le	vitrail.	Ainsi	les	branches	et	
feuilles des deux arbres se déploient principalement dans les parties supérieures des lancettes et 
dans les trilobes du tympan. Oudinot réalise une mosaïque vitrée : différentes nuances de verts, 
de jaunes, de rouges et de bleues sont savamment placées pour créer un feuillage chatoyant et 
multicolore.	Oudinot	glisse,	dans	les	branches,	une	hirondelle	peinte	à	la	grisaille	noire	ainsi	
que	deux	colombes.	Il	utilise	la	technique	de	la	gravure	à	l’acide	pour	de	nombreuses	pièces	:	
les	planches	de	bois	du	portail	sont	entièrement	réalisées	à	la	gravure	sur	un	verre	vert	clair.	De	
même, sur un verre rouge, le peintre-verrier utilise l’acide pour créer les motifs damassés de la 
tenture, lequel fond est ensuite rehaussé de jaune d’argent pour produire des nuances allant du 
jaune	à	l’orangé.	Le	plat	tenu	par	le	serviteur	est	aussi	réalisé	à	partir	d’une	pièce	de	verre	bleu	
gravée pour simuler une peinture bleue sur faïence. La poule, située dans la partie inférieure 
droite	de	la	verrière,	est	elle	aussi	réalisée	à	partir	d’un	verre	rouge	dans	lequel	Oudinot	a	enlevé	
à	certains	endroits	le	placage	rouge.	Il	applique	à	ces	emplacements	gravés	du	jaune	d’argent	
pour donner des nuances jaunes orangés au plumage du gallinacé. Les ornements de la nappe 
sont	aussi	exécutés	grâce	à	la	gravure	à	l’acide.	Des	fleurs	et	des	feuilles	sont	gravées	dans	un	
verre bleu puis rehaussées de jaune d’argent, puis sur un verre rouge, seuls des triangles de cou-
leur sont laissés pour créer une frise géométrique. La nappe de dentelle posée par-dessus celle 
que	nous	venons	de	décrire	est	par	endroit	légèrement	bleuté	;	il	s’agit	de	touche	d’émail	bleu	
rappelant que la dentelle est ajourée et nous laisse deviner la nappe bleue de dessous. Les motifs 
de la dentelles, répétés sur toute la longueur de la nappe, sont composés de cervidés affrontés 
de part et d’autre d’un élément végétal.

D’autres détails comme les motifs du parquet ainsi que des pieds des tabourets sont 
remarquables.	Peint	à	la	grisaille	sur	les	pieds	des	tabourets,	un	délicat	dessin	simule	une	gra-
vure	dans	le	bois.	Sur	le	parquet	d’élégants	motifs	géométriques	sont	peints	à	la	grisaille	brune.	
Nous pouvons aussi observer le soin apporté au cartel de la lancette de gauche. Les lettres 
«	IN	»	sont	entourées	de	fines	décorations	végétales.	Pour	simuler	la	transparence	des	verres	à	
vin, Oudinot jour sur le dépoli du verre qu’il utilise. Le choix des verres et de leurs découpes 
sont primordiales dans le rendu du dessin original de Merson. Les plis des textiles sont, non 
seulement	réalisés	grâce	à	des	dégradés	de	grisaille,	mais	aussi	par	des	découpes	judicieuses	du	
verre. Cela est visible pour les vêtements des deux pèlerins et les nappes de la table. Oudinot 
est aussi très méticuleux dans le choix des couleurs pour rendre l’ensemble le plus harmonieux 
possible.	Le	choix	du	verre,	très	fin	et	quasi	sans	imperfections	–	quelques	bulles	se	remarquent	
néanmoins	–	permet	à	Oudinot	de	laisser	une	très	grande	place	à	la	peinture.	Cela	est	visible	
pour les visages ainsi que pour l’auréole du Christ exécutée sur un verre légèrement dépoli pour 
le rendre laiteux puis rehaussé de jaune d’argent. 

Le travail d’Oudinot est remarqué et apprécié par la critique. Dès le 19 septembre 1883, 
un article paraît dans le journal Hartford Daily Courant. L’auteur anonyme de l’article consi-
dère	Luc-Olivier	Merson	comme	un	«	génie	de	la	forme	»	mais	il	le	qualifie	aussi	de	daltonien,	
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sans	doute	pour	son	utilisation	de	couleurs	souvent	vives	qu’il	place	les	unes	à	côté	des	autres.	
Le talent de coloriste d’Oudinot sauve néanmoins la « lacune » de Merson (Hartford Daily 
Courant, 1883) :

« Merson has the genius of form but is color-blind. Oudinot is a colorist of rare excel-
lence, and no technical difficulty is too great for him to overcome » (Merson a le génie de 
la forme, mais il est daltonien. Oudinot est un coloriste d’une rare excellence, et aucune 
difficulté	technique	n’est	trop	grande	pour	lui	à	surmonter).

 L’auteur conclut son article en indiquant que la verrière attirera de nombreux visiteurs 
en cette petite église de Riverdale : 

« Many people will go from New York to Riverdale on summer Sundays to admire this 
perfect work of art » (De	nombreuses	personnes	vont	aller	de	New	York	à	Riverdale	les	
dimanches d’été pour admirer cette œuvre d’art parfaite).

Enfin,	le	5	novembre	1883	un	autre	article	est	consacré	à	la	verrière.	Intitulé	«	The	Sup-
per at Emmaus », l’article décrit entièrement le vitrail (New York Herald, 1883). Les dernières 
phrases sont élogieuses tant pour Merson que pour Oudinot :

« The drawing is marked by both learning and strength; the composition is agreeable, 
though naturally somewhat conventional, and the coloring is in the main charming. The 
scene is full of light and air, and fresher, purer piece of work in glass than the foliage, with 
its glimpses of blue sky has rarely been seen. The figures of the young disciples are very 
natural, and the face of Christ is excellent in type. The painting is excellent in manner, and 
the modelling, though very light, is very sure » (Le	dessin	est	marqué	à	la	fois	par	le	savoir	
et	 la	force	;	 la	composition	est	agréable,	bien	que	naturellement	peu	conventionnelle,	et	
la coloration est principalement charmante. La scène est pleine de lumière et d’air, et le 
feuillage est le plus frais et le plus pur morceau de travail sur verre, avec ces coins de ciel 
bleu, qui a rarement été vu. Les visages des jeunes disciples sont très naturels, et le visage 
du Christ est excellent dans le genre. La peinture est d’une excellente manière, et le modelé, 
bien	que	très	léger,	est	très	sûr).
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Fig. 1589 : Vue générale de la baie 3
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Fig. 1590 : Les Pèlerins d’Emmaüs, étude et mise au carreau du vitrail, 
Luc-Olivier Merson, 53,7 x 33,4 cm, n° inventaire 82.5.196, © Musée 
Anne de Beaujeu, Moulins
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Fig. 1591 : Jésus-Christ, détail de la baie 3
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Fig. 1592 : Nappe et tenture, détail de la baie 3
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Fig. 1593 : Pèlerin, détail de la baie 3
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Fig. 1594 : Pèlerin, détail de la baie 3
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Fig. 1595 : Disciples d’Emmaüs, photographie du carton des de Luc-Olivier Mer-
son, 3,00 x 0,80 m, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau
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Fig. 1596 : Signature d’Oudinot et de Merson et date, détail de la baie 3

Fig. 1597 : Dédicace commémorative, détail de la baie 3
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Fig. 1598 : Gravure à l’acide, détail de la baie 3

Fig. 1599 : Gravure à l’acide, détail de la baie 3
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France

New York (New York)

Petit Château 660 Fifth Avenue

Création

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1881-1882

Cartonnier(s) : Émile Reiber

Émile Bayard

Sources :

- Arch. privée, photographies du carton et d’une partie de la verrière in situ du Camp du 
Drap d’or

	-	Arch.	Oudinot,	liste	des	cartons	de	vitraux	d’appartements	:	«	M.	Vanderbilt	à	New	
York – Grande verrière représentant : Le Camp du Drap d’or écussons, armoiries, fenêtres de 
l’escalier représentant la Fortune et l’Occasion, l’autre les médaillons des 12 Césars. Plafond 
de l’escalier, fenêtre de la chambre avec armoiries et devises (Dessin d’E. Reiber) 

- Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Vitraux d’appartement. Casier 9 et 10 : « 59. M. 
Vanderbilt, M. Allard », « 60. Vanderbilt, écussons France et Angleterre », « 71. M. Vanderbilt. 
Fortune et occasion (dessin de Reiber) », « 75. M. Vanderbilt. Gabarits des fenêtres de l’esca-
lier »

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Grands cartons. Casier n° 2. Sujets, architectures et 
ornements XVIe	et	modernes	:	«	13.	Vanderbilt	à	New	York.	Le	Camp	du	Drap	d’or	»

- Arch. nat. : Minutier central, Étude LI, 1666, inventaire après décès d’Eugène Oudinot

 - Arch. Oudinot : photographies des cartons et des esquisses de la Fortune et de l’Occa-
sion d’Émile Reiber ; photographie du carton de six des Douze Césars d’Émile Reiber

Bibliographie : 

 - « A remarkable window », The Art Amateur, vol. 7, n°1, juin 1882, p. 21-22. 

 - Émile Bergerat, « Maison Jules Allard », Les chefs d’œuvres de l’Exposition univer-
selle 1878, Paris, éd. L. Baschet, 1878, p. 57-58.

 - Catalogue illustré officiel des Salon des arts décoratifs de 1882, Paris, éd. A. Quentin, 
1882, p. 102-103.

	 -	Wayne	Craven,	Gilded mansions,	New	York,	éd.	W.	W.	Norton,	2008,	p.	107-127.

 - Crockery and Glass Journal, janvier 2012, p. 22. 
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 - Jean Frollo, « Millionnaires », Le Petit Parisien, n°3332, samedi 12 décembre 1885, 
p. 1. 

 - Aurélie Massie, « Les artisans du Camp du Drap d’Or (1520) : culture matérielle et 
représentation du pouvoir », Encyclo. Revue de l’école doctorale ED 382, 2013, p. 55-79. <hal-
00783945>

 - René Ménard, « Le Salon des arts décoratifs », RAD, tome 3, 1882-1883, p. 8-8bis 
(planche hors texte). 

 - « Trophées d’armes », L’art pour tous, n°12, 30 juin 1883, p. 2789. 

- « Trophées d’armes », L’art pour tous, 15 mai 1887, p. 2675. 

- « Trophées de musique guerrière », L’art pour tous, n°21, 15 novembre 1887, p. 2729. 

 - « The Vanderbilt Houses », The Decorator and Furnisher, vol. 12, n°2, mai 1888, 
p. 53-56. 

 - Arthur T. Vanderbilt II, Fortune’s children : the fall of the house of Vanderbilt, New 
York,	éd.	William	Morrow,	2013,	p.	84-121.	

 - John Vredenburgh Van Pelt, A monograph of William K. Vanderbilt House, New York, 
éd. Eugène Clute, 1925. 

 

Fig. 1600 : Plan du rez-de-chaussée du Petit Château, publié dans John Vre-
denburgh Van Pelt, A monograph of William K. Vanderbilt House, New York, 
éd. Eugène Clute, 1925, planche 4. 
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Fig. 1601 : Maison de W. K. Vanderbilt, New York, ID 805365, © NYPL Digital 
Gallery
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 William	Kissam	Vanderbilt,	richissime	homme	d’affaire	new	yorkais,	fait	construire,	à	
partir de 1880 avec son épouse Alva Vanderbilt, une demeure gigantesque au numéro 660 de la 
Cinquième	Avenue.	Le	coût	sur	les	trois	années	de	construction	s’élève	à	3	millions	de	dollars.	
L’architecte américain Richard Morris Hunt dessine les plans de ce qui est surnommé le Petit 
Château, élégante habitation qui emprunte ses formes au gothique tardif du XVe siècle français. 
Ce choix architectural est celui d’Alva Vanderbilt qui est passionnée par les châteaux de la 
Loire.	Hunt	confie	la	décoration	aux	New	Yorkais	Herter	Brothers	et	aux	français	Jules	Allard	et	
fils	de	Paris,	ébénistes	d’art	médaillés	d’or	à	l’Exposition	universelle	de	1878	(Bergerat,	1878).	
Durant les trois années de constructions, Alva Vanderbilt et Hunt arpentent les ateliers des 
meilleurs artisans d’art de Londres et de Paris pour trouver les plus belles pièces d’art décoratif 
(Vanderbilt	II,	2013).	Richard	Morris	Hunt	permet	à	son	ami	Eugène	Oudinot	de	recevoir	la	
commande de quatorze verrières. John La Farge reçoit aussi la commande de plusieurs vitraux. 

Pour les Vanderbilt construire sur cette prestigieuse avenue est le symbole d’une réussite 
sociale accomplie. Toutefois, Alva n’intègre pas immédiatement la sphère sociale dont la reine 
est,	à	ce	moment,	Caroline	Astor.	Les	Vanderbilt	sont	une	famille	de	parvenus	et	non	d’aris-
tocrates,	ils	n’ont	pas	obtenus	l’adoubement	de	Mme	Astor	pour	devenir	des	membres	à	part	
entière de cette société new yorkaise très aisée. Le lundi soir 26 mars 1883, Alva Vanderbilt 
décide d’organiser son propre bal costumé dans sa nouvelle demeure new yorkaise. Toute la 
haute société reçoit son invitation, excepté Caroline Astor puisqu’elle n’invite pas elle-même 
les	Vanderbilt	à	ses	soirées.	Au	dernier	moment,	Mme	Astor	se	rendra	au	660	de	la	cinquième	
Avenue (Craven, 2008, p. 123). Les grands journaux new yorkais relatent dès le lendemain cette 
soirée	mémorable	qui	permet	à	William	Kissam	et	Alva	Vanderbilt	d’intégrer	définitivement	le	
cercle très fermé de la très haute société new yorkaise (Vanderbilt II, 2013). 

Nous verrons, dans cette notice, que les choix iconographiques pour les vitraux, exé-
cutés par Oudinot, viennent légitimer la fortune et la position sociale du couple Vanderbilt. Le 
choix du cartonnier, l’architecte Émile Reiber, reste un mystère : a-t-il été choisi par Eugène 
Oudinot ? Par Richard Morris Hunt ou Jules Allard en charge de la décoration intérieure ? La 
dernière proposition est plausible car le nom de « M. Allard » apparaît dans la liste des cartons 
de l’atelier Oudinot aux côtés de celui de M. Vanderbilt. Reiber dessine les cartons des vitraux 
de la salle de banquet, de l’escalier, et de la chambre. Des photographies noir et blanc des 
cartons et de l’intérieur de la demeure, détruite en 1926, attestent des différents emplacements 
des vitraux de la demeure (Van Pelt, 1925). Sur ces photographies, datant de 1925, les vitraux 
d’Oudinot	ne	sont	déjà	plus	en	place	et	ont	été	remplacé	par	des	grisailles.	Les	vitraux	ont-ils	
été vendus sur le marché de l’art new yorkais quelques années auparavant après le décès de 
William	Kissam	Vanderbilt	en	1920	?	

Le second cartonnier, qui réalise la grande composition du Camp du Drap d’or, est 
l’illustrateur Émile Bayard. Oudinot conserve, dans son atelier, une aquarelle et un grand dessin 
de cette impressionnante scène (Arc. nat., Minutier central, Étude LI, 1666, inventaire après 
décès d’Eugène Oudinot). 
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Fig. 1602 : Salle de banquet, publié dans John Vredenburgh Van Pelt, A monograph of 
William K. Vanderbilt House, New York, éd. Eugène Clute, 1925, planche 47. 
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Fig. 1603 : Salle de banquet, publié dans John Vredenburgh Van Pelt, A monograph of 
William K. Vanderbilt House, New York, éd. Eugène Clute, 1925, planche 48. 
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salle De banquet

	 Cette	grande	salle	de	banquet,	ou	salle	à	manger,	se	situe	dans	la	continuité	de	la	porte	
et du hall d’entrée. Elle est éclairée par une grande verrière, qui fait face au hall d’entrée, repré-
sentant François Ier et Henri VIII se rencontrant au Camp du Drap d’or en 1520, puis par huit 
grands vitraux situés dans la partie haute de la grande salle de réception. 

 Ces huit verrières sont des trophées, et des armoiries qui se rapportent aux différents 
protagonistes	présents	lors	de	cette	entrevue,	à	savoir	la	France,	l’Angleterre	et	différents	com-
tés	anglais	et	fidèles	de	François	Ier. 

Baie 1 : Le Camp du Drap d’or
Dimensions : Non prises
Date : 1882
Inscriptions : Aucune
Cartonnier : Émile Bayard
Œuvres en rapport : Arch. privée : photographie du carton du Camp du 

Drap d’Or par Émile Bayard
Éléments constitutifs : Personnages en pied
Montage : 35 panneaux

 

 Cette grande verrière illustre la rencontre entre François Ier et le roi d’Angleterre Henri 
VIII qui doivent signer « un accord de paix ainsi qu’une promesse de mariage entre le Dauphin 
François	de	France	et	Marie	Tudor,	fille	d’Henri	VIII	»	(Massie,	2013).	Du	7	au	24	juin	1520,	
les deux souverains, accompagnés de leur cour, festoient sans limites dans un campement établi 
entre Ardres et Guînes, dans le nord de la France. Émile Bayard ne manque pas de représenter 
la scène de la rencontre dans les moindres détails comme en témoigne la photographie du carton 
du vitrail. Au premier plan, nous remarquons François Ier, de dos, sur un cheval blanc faisant 
face	à	Henri	VIII,	qui	monte	un	cheval	à	la	robe	noire.	Les	deux	rois	sont	accompagnés	de	leur	
cour, de musiciens, de ménestrels ainsi que de la reine Marie Tudor. Des étendards aux armes 
de	 l’Angleterre,	 et	 très	 vraisemblablement	 de	 la	France,	 sont	 brandis,	 à	 l’arrière	 plan,	 nous	
pouvons observer les lances des jouteurs prêts pour les joutes équestres, qui sont une des prin-
cipales activités de ces festivités. Les tentes, dont il faut imaginer les couleurs chatoyantes dues 
aux	fils	d’or	et	de	soie,	se	dressent	dans	la	partie	haute	de	la	verrière.	Les	costumes	typiques	du	
XVIe	siècle	devaient	aussi	être	très	colorés	et	confectionnés	dans	de	riches	matières,		dont	à	ne	
pas	en	douter,	Oudinot	a	très	certainement	su	en	rendre	toute	la	splendeur	grâce,	entre	autres,	à	
la technique de la gravure sur verre. 

à en croire le témoignage de Catherine Hunt, présente lors du bal costumé donné le 
26 mars 1883 dans celle grande salle de réception, les lumières des lustres baignent la pièce 
dans une splendeur argentée, du meilleur effet sur le vitrail d’Oudinot (Craven, 2008, p. 125). 
Le	choix	de	ce	 thème	 iconographique	n’est	pas	anodin	 ;	 les	nouveaux	 riches	américains	du	
«	Gilded	Age	»	préfèrent	se	référer	à	l’histoire	de	la	royauté	ou	de	l’aristocratie	française,	plutôt	
que	de	faire	référence	à	l’histoire	des	États-Unis	d’Amérique	(Craven,	2008,	p.	122).	L’instant	
historique choisit se déroule en 1520, soit durant la Renaissance française, époque qui a inspiré 
l’architecture et la décoration intérieure du Petit Château des Vanderbilt. Il nous semble cepen-
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dant que ce n’est pas tant la symbolique politique qui est privilégiée dans le choix de l’icono-
graphie de ce vitrail  mais plutôt le côté festif de l’évènement. 

 L’article d’Aurélie Massie, sur les Artisans du Camp du Drap d’or (1520), nous en-
seigne que l’événement diplomatique a été l’occasion pour de nombreux artistes et artisans 
de déployer leur savoir-faire. Peintres, sculpteurs, ferronniers, charpentiers, tisseurs rivalisent 
de	 talents	pour	 réaliser	 et	décorer	 les	 tentes	 aux	 tissus	de	fil	d’or.	Ces	prouesses	 artistiques	
sont dues aux sommes d’argent importantes qui sont payées par François Ier et Henri VIII. 
Durant trois semaines, les deux rois exhibent leurs richesses et le faste de leur royaume sans 
aucune	retenue.	Comme	le	souligne	justement	Aurélie	Massie	«	cette	magnificence	»	ne	peut	
être appréhendée seulement grâce aux « hommes qui la créent », soit les artistes et les artisans. 
Un parallèle entre l’événement du Camp du Drap d’or et le Petit Château des Vanderbilt peut 
être	fait	:	sans	les	artisans	et	artistes	comme	Christofle,	Jules	Allard,	Léon	Marcotte,	les	frères	
Herter,	Eugène	Oudinot,	John	La	Farge	et	Ferdinand	Barbedienne,	etc.,	la	richesse	de	William	
Kissam	Vanderbilt	 ne	 serait	 pas	 appréhendable	par	 le	 reste	de	 la	 société	new	yorkaise	 (The 
Decorator and Furnisher,	1888).	Le	Camp	du	Drap	d’or	est,	en	quelque	sorte,	le	reflet	de	cette	
société	de	la	«	Gilded	Age	»,	dépeinte	dans	les	romans	d’Édith	Wharton,	qui	par	le	déploiement	
du luxe, par son usage de l’art, de l’architecture et de l’ameublement intérieur manifeste alors 
ses aspirations (Craven, 2008, p. 24). 

 Cette grande verrière, ainsi que tous les autres vitraux de cette salle de banquet, est 
dévoilée lors de la soirée que nous avons évoqué plus haut. Un petit encart, paru en janvier 1882 
dans le journal Crockery and Glass Journal, évoque rapidement cette soirée et un petit détail du 
vitrail qui a toute son importance:

« M. Oudinot the famous peinter on glass who has painted the magnificent win-
dow destined for the home of M. Vanderbilt, has been holding a ( ?) of receptions in 
order to display this splendid and new completed work to his friends and to critics and 
celebrities of paris. M.Oudinot has introduced his own portrait into the work. He figure 
among the attendants of the queen Claude and as a blond bearded personnage wearing 
a cap shaded with a plume of a delicate lilac hue. The subject of the picture, as may 
be remembered, is the meeting of Francis I and Henri VIII at the Field of the Cloth of 
gold » (M.	Oudinot	le	célèbre	peintre	sur	le	verre	qui	a	peint	la	magnifique	fenêtre	des-
tinée	 à	 la	maison	de	M.	Vanderbilt,	 a	 été	 tenue	d’une	 (?)	 des	 réceptions	 afin	d’afficher	
ce	 travail	 splendide	 et	 nouvellement	 complété	 à	 ses	 amis,	 aux	 critiques	 et	 aux	 célébri-
tés	de	Paris.	M.	Oudinot	a	 introduit	 son	propre	portrait	dans	 le	 travail.	 Il	figurait	parmi	
les préposés de la reine Claude sous les traits d’un personnage barbu blond coiffé d’un 
chapeau	 orné	 d’un	 panache	 à	 la	 teinte	 lilas	 délicat.	 Le	 sujet	 de	 l’image,	 comme	 on	
peut le rappeler, est la rencontre de François Ier et Henri VIII au camp du Drap d’or). 

 Les fenêtres hautes de la salle du banquet sont garnies de vitraux aux armes de la France, 
de	l’Angleterre	et	des	comtés	anglais.	Celles	situées	à	droite	et	à	gauche	de	la	tribune	des	musi-
ciens,	qui	fait	face	à	la	grande	verrière	du	Camp du Drap d’or, sont pourvues de trophées de 
musique	guerrière.	Quatre	de	ces	huit	vitraux	sont	connus	aujourd’hui	grâce	à	une	photographie	
noir et blanc publiée en 2008 dans l’ouvrage de Craven et aux trois cartons de Reiber publiés 
en 1883, 1887 et 1888 dans la revue L’art pour tous, revue dirigée par le cartonnier lui-même. 
Ce dernier expose huit cartons de ces vitraux lors du Salon des Arts décoratifs de 1882 sous 
les	numéros	435	à	450.	Il	s’agit	des	armes	et	des	armoiries	de	la	France	et	de	l’Angleterre	ainsi	
que celles des douze comtés anglais (RAD, 1882-1883). La critique de René Ménard se montre 
enthousiaste pour le travail de Reiber (RAD, 1882-1883) : 
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« Il n’est question en ce moment à Paris que de M. Vanderbilt, un américain archimil-
lionnaire et passionné pour les beaux-arts, qui emploie les premiers artistes de notre vieille 
Europe pour décorer le splendide hôtel qu’il possède à New York. Il y a dans cet hôtel une 
vaste salle destinées aux banquets et dite salle du Camp du Drap d’or, dont les verrières ont 
été exécutées par M. Eugène Oudinot, notre célèbre peintre-verrier. Les cartons de ces vi-
traux, composés et dessinés par M. Reiber, figurent au Salon des arts décoratifs et méritent 
au plus au point de fixer l’attention des amateurs. L’entrevue du Camp du drap d’or avait 
pour objet de préparer le mariage du Dauphin de France avec la fille de Henri VIII (sic). 
C’est donc à cet événement que se rapportent les trophées, armoiries et blasons qui appar-
tiennent, par le caractère, au style anglo-saxon de cette époque. Parmi les cartons exposés, 
les plus caractéristiques sont le trophée au tambour, celui au bouclier central, celui aux 
instruments de musique, etc. Cette décoration ornementale est d’un caractère vraiment 
saisissant, et M. Reiber, qui connaît à fond l’histoire de tous les styles, vient de montrer une 
fois de plus que la personnalité d’un artiste qui a le génie créateur peut rester tout entière 
dans une œuvre dont le caractère archéologique appartient à une époque déterminée ». 

 « Le caractère archéologique » est attesté par les légendes présentes sous les car-
tons publiés dans la revue L’art pour tous : les instruments, les trophées d’armes, les 
blasons ont été « tous dessinés d’après des documents authentiques » fournis notamment 
par « le Louvre, le Musée des invalides, l’Armeria real de Madrid, etc. » (L’art pour tous, 
1883, 1887). 

Fig. 1604 : Salle de banquet, ca. 1882, publié dans Wayne	Craven,	Gilded man-
sions,	New	York,	éd.	W.	W.	Norton,	2008,	p.	124.	
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Fig. 1605 : Petit Château vu depuis la 52e rue, publié dans John Vredenburgh Van Pelt, A 
monograph of William K. Vanderbilt House, New York, éd. Eugène Clute, 1925, planche 
25. 
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Fig. 1606 : Le Camp du Drap d’or, photographie du carton d’Émile Bayard, Arch. pri-
vée
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Fig. 1610 : Le Camp du Drap d’or, détail, photogra-
phie du carton d’Émile Bayard, Arch. privée

Fig. 1611 : Le Camp du Drap d’or, photographie de la verrière in situ, Arch. privée
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Baies 2 et 3 : Trophées de musique guerrière
Dimensions : Non prises
Date : 1881
Inscriptions : Aucune
Cartonnier : Émile Reiber
Œuvres en rapport : L’art pour tous, n°21, 15 novembre 1887, p. 2729 : 

cartons des Trophées de musique guerrière par 
Émile Reiber

Éléments constitutifs : Armoiries, trophées, instruments, bordures
Montage : 6 panneaux

 Dans les parties supérieures des baies, les blasons de la France et de l’Angleterre sont 
posés dans des couronnes de lauriers. Ces blasons servent de point d’attache aux cordons sur 
lesquels des casques de guerriers et des instruments de musiques sont suspendus dans la partie 
inférieure de la baie. Les différents vitraux de cette salle de banquet adopte cette composition 
générale. Le panneau, sous le blason de la France, présente un casque ailé ainsi que les instru-
ments	suivants	accompagnés	d’une	partition	:	une	flûte	droite,	un	cor	d’ivoire,	un	olifant,	un	
tambourin	drapé	«	d’un	velours	bleu	fleurdelisé	bordé	d’une	passementerie	»	et	ses	baguettes	
(L’art pour tous, 1887). Le second panneau, placé sous les armes anglaises, nous offre un 
casque	empanaché	et	un	tambour	et	ses	baquettes,	une	flûte,	un	hautbois.	Il	s’agit,	dans	les	deux	
trophées,	d’instruments	à	vents	et	de	percussions	facilement	maniables	durant	un	défilé	mili-
taire. 

 Sur le carton, dans la partie inférieure droite du panneau de droite, nous pouvons obser-
ver la signature d’Émile Reiber ainsi que la date de création : « 18 R 81 ». Sous le « R » est placé 
une sorte de soleil. 
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Fig. 1612 : Trophées de musique guerrière, carton d’Émile Reiber, publié 
dans L’art pour tous, n°21, 15 novembre 1887, p. 2729
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Baie 4 : Trophées d’armes France et Angleterre
Dimensions : Non prises
Date : 1881
Inscriptions : Aucune
Cartonnier : Émile Reiber
Œuvres en rapport : René Ménard, « Le Salon des arts décoratifs », 

RAD, tome 3, 1882-1883, planche hors texte : car-
ton  des Trophées d’armes France et Angleterre par 
Émile Reiber

Éléments constitutifs : Armoiries, trophées, armes, bordures
Montage : 6 panneaux

 

 Sous les blasons de la France et de l’Angleterre sont présentés des trophées d’armes, 
c’est-à-dire,	 des	 harnois	 de	 parades	 accompagnés	 d’armes	 en	 tout	 genre	 (hallebarde,	 armes	
d’hast, épées, poignards, masse, etc.). L’armure de la France est coiffée d’une bourguignotte, 
ornée d’un cimier représentant un petit dragon et d’un buste de femme ailée. L’armure est parée 
du collier de l’ordre de Saint Michel et nous supposons que sur le médaillon, qui y est suspendu, 
est	 repérsenté	 l’archange	 terrassant	 le	dragon.	L’armure	 tient	un	sceptre	à	fleur	de	 lys	et	un	
bouclier	sur	lequel	une	sirène	ailée	à	queue	de	poisson	est	représentée.	Le	trophée	d’armes	de	
l’Angleterre est reconnaissable par le sceptre anglais, ainsi que la rose gravée sur la poitrine du 
buste de l’armure. Le casque est un armet articulé et couronné. 
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Fig. 1613 : Trophées d’armes France et Angleterre, carton d’Émile 
Reiber, publié dans René Ménard, « Le Salon des arts décoratifs », 
RAD, tome 3, 1882-1883, planche hors texte
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Baie 5 : Trophées d’armes des comtés d’Artois et de Sey-
mour-Hertford

Dimensions : Non prises
Date : 1881
Inscriptions : Aucune
Cartonnier : Émile Reiber
Œuvres en rapport : L’art pour tous, 15 mai 1887, p. 2675 : 

carton des Trophées d’armes des comtés d’Artois 
et de Seymour-Hertford par Émile Reiber

Éléments constitutifs : Armoiries, trophées, armes, bordures
Montage : 6 panneaux

 

 Sous les blasons des comtés d’Artois et de Seymour-Hertford sont positionnés d’autres 
trophées	d’armes	:	casques,	heaume	à	«	tête	de	crapaud	»	coiffé	d’une	couronne	de	rubans,	une	
des protections du jouteur équestre, boucliers et armure de cuir souple, arc et carquois, masse, 
poignard, etc. 
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Fig. 1614 : Trophées d’armes des comtés d’Artois et de Seymour-Hertford, carton 
d’Émile Reiber, publié dans L’art pour tous, 15 mai 1887, p. 2675
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Baie 6 : Trophées d’armes des comtés d’Hainault et de 
Cumberland

Dimensions : Non prises
Date : 1881
Inscriptions : « HAYNAUT PAYS TENU DE DIEU ET DU 

SOLEIL » (panneau inférieur gauche)
Cartonnier : Émile Reiber
Œuvres en rapport : L’art pour tous, n°12, 30 juin 1888, p. 2789 : 

carton des Trophées d’armes des comtés d’Hai-
nault et de Cumberland par Émile Reiber

Éléments constitutifs : Armoiries, trophées, armes, bordures
Montage : 6 panneaux

 Sous le blason du comté de Hainault sont placés un casque couronné et empanaché de 
plumes d’autruche, un bouclier, une armure de cuir souple, et deux gros poignards. L’armure, 
sous les armes du comté de Cumberland, est la représentation des armures que portent les jou-
teurs équestres lors des tournois. Une explication, en légende, est donnée dans la revue L’art 
pour tous du 30 juin 1888 : « Sur la cuirasse, on voit l’appui de la lance de tournoi et, sous le 
rustique	gantelet	de	main	gauche,	la	rondelle	accompagnant	la	lance	et	servant	à	faire	dévier	les	
coups.	Au	fond,	un	marteau	d’armes	et	une	hallebarde	à	court	manche	».	
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Fig. 1615: Trophées d’armes des comtés d’Hainault et de Cumberland, carton d’ 
Émile Reiber, publié dans L’art pour tous, n°12, 30 juin 1888, p. 2789 
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 Il nous faut imaginer, très certainement,sur la même composition, les vitraux avec 
d’autres	trophées	d’armes	positionnés	sous	les	armoiries	des	comtés	de	Brabant,	du	Kent,	de	
Huntington,	de	Wincester,	du	Sussex,	puis	sous	celles	du	Dauphiné	et	de	Gouffier	de	Bonnivet,	
conseiller de François Ier puis du Chancelier Duprat. Les cartons de ces blasons sont aussi expo-
sés lors du Salon des arts décoratifs de 1882 (Catalogue illustré, 1882), mais non reproduits par 
Reiber dans la revue L’art pour tous. 

Baie 7 : Trophées d’armes des comtés de Brabant et du 
Kent

Dimensions : Non prises
Date : 1881
Inscriptions : ?
Cartonnier : Émile Reiber
Éléments constitutifs : Armoiries, trophées, armes, bordures
Montage : 6 panneaux

Baie 8 : Trophées d’armes des comtés de Huntington et de 
Wincester

Dimensions : Non prises
Date : 1881
Inscriptions : ?
Cartonnier : Émile Reiber
Éléments constitutifs : Armoiries, trophées, armes, bordures
Montage : 6 panneaux

Baie 9 : Trophées d’armes des comtés du Sussex et du 
Dauphiné

Dimensions : Non prises
Date : 1881
Inscriptions : ?
Cartonnier : Émile Reiber
Éléments constitutifs : Armoiries, trophées, armes, bordures
Montage : 6 panneaux
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Cvd 189 Baie 7 : Trophées d’armes des comtés de Gouffier de 
Bonnivet et de Duprat

Dimensions : Non prises
Date : 1881
Inscriptions : ?
Cartonnier : Émile Reiber
Éléments constitutifs : Armoiries, trophées, armes, bordures
Montage : 6 panneaux

GranD esCalier

 Ce grand escalier, situé dans le hall d’entrée, est orné de vitraux au niveau du premier 
repos	;	il	s’agit	de	la	Fortune et de l’Occasion ainsi que des Douze Césars. Un plafond vitré, 
sans doute le « jardin XVIe siècle », inventorié dans le Catalogue illustré officiel des Salons des 
arts décoratifs de 1882, est aussi exécuté pour ces escaliers par Oudinot. Ce dernier n’est pas 
documenté. Des photographies des esquisses et cartons de la Fortune et de l’Occasion, ainsi 
que six des douze Césars, sont encore conservées. Elles nous permettent de réaliser l’étude 
iconographique qui suit. Notons que le carton de l’Occasion porte la signature d’Émile Reiber, 
toujours accompagnée d’un petit soleil sous le « R » : « 18 R 82 ». 

Baies 9 et 10 : La Fortune

L’Occasion
Dimensions : Non prises
Date : 1882
Inscriptions : « AUDACES JUVO » (phylactère panneau infé-

rieur de La Fortune) 

« HORA ET MOMENTUM » (phylactère panneau 
inférieur de L’Occasion)

Cartonnier : Émile Reiber
Œuvres en rapport : Arch. Oudinot : photographies du carton et des 

esquisses de La Fortune par Émile Reiber, photo-
graphie du carton de L’Occasion par Émile Reiber

Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture, anges 
Montage : 4 panneaux

 Pour réaliser une étude iconologique des plus justes, il aurait fallu appréhender les dif-
férents ouvrages que Vanderbilt conservait dans sa bibliothèque personnelle. Une telle liste 
n’existe	pas	de	nos	jours.	Il	est	fort	probable	que	William	K.	Vanderbilt	a	eu	parmi	ces	livres	
Les œuvres complètes de Nicolas Machiavel, ou tout du moins que cet ouvrage a fait parti de 
sa culture littéraire et a sur lui une résonance particulière au point qu’il ai fait le choix de la 
Fortune et de l’Occasion pour les vitraux de l’escalier de sa demeure. Il nous semble qu’il faille 
considérer ces deux vitraux comme un tout. Pour bien comprendre ces deux allégories nous 
devons nous reporter aux « Chapitres ou Poésies Morales » sur l’Occasion et la Fortune des 
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Œuvres complètes. Machiavel y décrit dans un premier temps l’Occasion : 

« Je suis l’Occasion ; et bien peu me connaissent : la raison en est que je suis toujours 
en mouvement et que je tiens un pied sur une roue. (…) Je réunis sur le devant de mon front 
tous mes cheveux épars et je m’en recouvre le sein et la figure, pour qu’on ne puisse pas 
me reconnaître lorsque j’arrive. Derrière la tête je n’ai pas un seul cheveux, et celui qui 
m’aurait laissé passer, ou devant lequel je me serais détournée, se fatiguerait en vain à me 
saisir ». 

Émile Reiber a représenté une jeune femme nue, dont le sexe est caché par un léger drapé 
flottant	au	vent.	Elle	a	les	cheveux	rabattus	sur	son	front	à	cause	du	vent,	l’arrière	de	se	tête	
est	rasée	afin	de	bien	nous	faire	comprendre	qu’une	fois	qu’elle	est	passée,	elle	n’est	plus	sai-
sissable.	La	pointe	de	son	pied	gauche	est	posée	sur	une	sphère	qui	l’oblige	à	être	en	perpétuel	
mouvement. Généralement représentée avec des ailes aux chevilles, comme Hermès, Émile 
Reiber a fait le choix de ne pas lui en attribuer. L’Occasion de Reiber est très certainement 
inspirée de celle du tableau l’Allégorie de l’Occasion	attribuée	à	l’atelier	de	Frans	II	Francken	
datée de 1626. Les corps nus des deux jeunes femmes sont fort ressemblants. L’Occasion de 
Reiber	tient	un	objet	non	identifié	dans	les	mains.	En	arrière	plan,	Reiber	a	dessiné	une	mer	
ainsi que des îles et un navire. Devons-nous faire de ce navire le symbole de notre destinée qui 
arrive	à	bon	port	puisque	nous	avons	saisi	au	moment	opportun	l’occasion	afin	de	faire	bonne	
fortune ? L’inscription « HORA ET MOMENTUM » nous rappelle que nous n’avons qu’un 
seul instant pour saisir l’occasion. 

Quant	à	la	Fortune,	Machiavel	ne	la	décrit	pas	physiquement,	comme	c’est	le	cas	pour	
l’Occasion, mais il en donne les qualités et les défauts :

« (…) du haut du trône où elle est assise au-dessus de l’univers, elle commande et 
règne impérieusement. (…) Elle dispose du temps au gré de sa volonté ; elle nous élève, 
elle nous renverse sans pitié, sans loi et sans raison. (…) Tandis que vous êtes porté sur le 
sommet d’une roue heureuse et favorable, en ce moment elle change tout à coup de direc-
tion au milieu de son mouvement. Comme vous ne pouvez changer votre personne, ni vous 
dérobez aux décrets dont le ciel a fait votre partage, la Fortune vous abandonne au milieu 
du chemin ».

Émile Reiber dessine une jeune femme au visage tendre et juvénile dont les traits ont 
peut-être été inspirés par ceux d’Alva Vanderbilt, car ils sont plus individualisés que ceux de 
l’Occasion. La Fortune, entièrement nue et couverte d’un léger drapé, distribue ses richesses : 
elle	 tient	un	coffret	 à	bijoux	contre	 sa	poitrine	et	 tient	de	 la	main	gauche	une	petite	bourse	
dont s’échappe des pièces de monnaies. Elle se tient en équilibre de la pointe du pied gauche 
sur une roue. Dans la partie inférieure du vitrail, un phylactère présente l’inscription latine : 
« AUDACES JUVA ». la fortune sourit aux audacieux par la distribution de ses richesses. 

William	Kissam	Vanderbilt	a	hérité	de	son	grand-père	Cornélius	Vanderbilt	puis	de	son	
père	William	Henry	Vanderbilt	 d’une	 fortune	colossale	bâtie	grâce	 à	 l’entreprise	 ferroviaire	
familiale.	Il	a	tout	au	long	de	sa	vie	continué	à	faire	prospérer	cet	héritage	financier	et	industriel.	
La Fortune et l’Occasion, qu’il peut voir quotidiennement en empruntant ces escaliers, lui per-
mettent très certainement de se rappeler qu’un homme vertueux et audacieux sait saisir au bon 
moment l’occasion, qui ne se présente qu’une seule fois. L’Occasion ne va pas sans la Fortune, 
elles sont d’une fragilité extrême qu’il faut ménager pour les conserver. Ces deux vitraux sont 
donc	le	rappel	d’une	conduite	morale	à	tenir	chaque	jour.	
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Fig. 1616 : Montée d’escalier, publié dans John Vredenburgh Van Pelt, A mono-
graph of William K. Vanderbilt House, New York, éd. Eugène Clute, 1925, 
planche 38
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Fig. 1617 : L’Occasion, photographie du carton 
d’Émile Reiber, Arch. Oudinot, © Jean-François 
Luneau
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Fig. 1618 : La Fortune, photographie du carton 
d’Émile Reiber, Arch. Oudinot, © Jean-François 
Luneau
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Fig. 1619 : La Fortune, photographie d’une 
esquisse du carton d’Émile Reiber, Arch. Oudinot, 
© Jean-François Luneau
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Fig. 1620 : La Fortune, photographie d’une esquisse 
d’Émile Reiber, Arch. Oudinot, © Jean-François 
Luneau
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Baies 9 et 10 : Les douze Césars
Dimensions : Non prises
Date : 1882
Inscriptions : « XII / CÆSARU / ( ?) »

« DIV-JUL-CÆS »

« C-CÆS-CALIGULÆ »

« OCT-AUGUST »

« CLAUDIUS-DR »

« CL-TIBERIUS »

« NERO-CÆS »
Cartonnier : Émile Reiber
Œuvres en rapport : Arch. Oudinot : photographie du carton de six des 

Douze Césars par Émile Reiber
Éléments constitutifs : Médaillons, cariatides ailées, griffons, anges, bor-

dure 
Montage : 9 panneaux

Ce vitrail est composé de deux lancettes dans lesquelles se superposent des médaillons. 
Ce sont les portraits des différents empereurs de Rome, et le style emprunté rappelle celui de 
l’art de la médaille ou la numismatique antique. Ces médaillons sont inclus dans une composi-
tion qui évoque les objets de décorations en bronze et cuivre que Reiber crée notamment pour 
la	Maison	Christofle.	Les	médaillons,	de	la	partie	inférieure	de	la	baie,	sont	insérés	dans	ce	qui	
pourrait être une horloge de bronze dont les côtés sont occupés par des mascarons couronnés en 
haut-relief. Un cartel inscrit est placé dans la partie haute de chaque panneau du vitrail et nous 
permet	d’identifier	l’empereur	représenté.	Les	seconds	portraits	sont	encadrés	par	d’élégantes	
cariatides ailées et les troisièmes sont supportés par un piédestal et des griffons et surmontés 
de mascarons feuillus. Au sommet des lancettes, des angelots soulèvent des cuirs sur lesquels 
semble	être	inscrit	le	monogramme	de	William	K.	Vanderbilt.	Reiber	note	le	titre	de	la	verrière	
« XII / CÆSARU » dans la partie située entre le sommet des deux lancettes. 

Les deux vitraux, illustrant les douze Césars, sont directement inspirés de l’ouvrage de 
Suétone La vie des douze Césars publié entre 119 et 122. Divisé en huit livres, Suétone réalise 
les biographies de ceux qui ont gouvernés Rome. La photographie du carton, conservée dans 
les	archives	Oudinot,	concerne	les	livres	I	à	VI	soit	les	portraits	de	Jules	César,	d’Auguste,	de	
Tibère,	de	Caligula,	de	Claude	et	de	Néron.	L’autre	vitrail	devait	représenter	les	livres	VII	à	VIII	
soit les empereurs Galba, Othon, Vitellius, Vespasien, Titus et Domitien.  Jean Bourdichon de 
Tours exécute en 1515-1520 les enluminures du manuscrit reprenant la Vie des douze Césars. 
Chaque	empereur	a	son	portrait	inclus	dans	un	médaillon	;	il	n’est	pas	improbable	qu’Émile	
Reiber ait eu connaissance de ces enluminures pour réaliser les cartons de ces vitraux. Il est plus 
difficile	de	donner	une	explication	quant	au	choix	de	ce	thème	iconographique.	Le	manuscrit	
de Jean Bourdichon aurait été un présent diplomatique de François Ier au roi anglais Henri VIII 
lors de l’entrevue du Camp du Drap d’or en 1520 (Notice complète du manuscrit sur Gallica.fr). 
Ces vitraux des Douze Césars aurait donc un lien avec la grande verrière de la salle du banquet 
représentant Le Camp du Drap d’or.

Cvd 192
Cvd 193
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Oudinot exécute, d’après d’autres cartons de l’architecte Émile Reiber, les vitraux d’une 
des chambres de la demeure. Aucune photographie ne nous renseigne sur la composition de ces 
vitraux, seules les listes des cartons de l’atelier nous apprennent qu’il s’agit d’armoiries et de 
devises. 

Fig. 1621 : Les douze Césars, photographie du carton 
de six des douze Césars d’Émile Reiber, Arch. Oudi-
not, © Jean-François Luneau
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France

New York (New York)

Knickerbocker Building

Angle de la 5e avenue et de la 28e rue

Création

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1884-1885

Cartonnier(s) : Luc-Olivier Merson

Sources :

 - Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux d’appartements : « Mme I. Bell. Danseurs 
florentins	d’après	L.	O.	Merson	et	fenêtre	émail	persan,	imposte	mosaïque	»

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Vitraux d’appartement. Casiers 9 et 10 : « 91. Mme Bell, 
premiers projets d’architecture », « Mme	Bell	à	New	York.	Email	persan	et	imposte	craquelé	»,	
«	Mme	Bell	Danseurs	florentins.	3	travées	(L-O	Merson)	»

 - Arch. Oudinot : photographie du carton de La Danse des fiançailles de Luc-Olivier 
Merson

 - Musée départemental de l’Oise, Beauvais : carton des musiciens (volet gauche du trip-
tyque), photographie noir et blanc du carton par Giraudon

 - Musée des Beaux-Arts de Rennes : étude de La Danse des fiançailles 

 - Bibliothèque des Arts Décoratifs, Paris, Album Maciet : Fête au pays de Bretagne, 
vitrail	exécuté	à	Saint-Lô

Bibliographie : 

- Théodore Lefèvre, Les usages du monde, Paris, éd. Garnier Frères, 1879. 

- Baronne d’Orval, Usages mondains. Guide du savoir-vivre moderne dans toutes les 
circonstances de la vie, Paris, éd. Victor Havard, 1901, 6e éditions. 

- Marquise de Pompeillan, Le guide de la femme du monde, Paris, éd. Pontet-Brault, 
1898.

- Alain Montandon, « Le nouveau savoir-vivre. En guise d’introduction », Romantisme, 
Année 1997, Volume 27, Numéro 96, p. 7. 

- Baronne Blanche Staffe, Usages du monde : règles du savoir-vivre dans la société 
moderne, Paris, 24e édition, éd. Victor Havard, 1891, p. 198.

-	Limane	Horace	Weeks,	Prominent families of New York, New York, éd. The Historical 
Company, 1897, p. 51.
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- Emily Beeny, « Merson et les États-Unis », L’étrange Monsieur Merson, Lyon, éd. 
Lieux Dits, 2008, p. 214. 

- Jean-François Luneau, Félix Gaudin peintre-verrier et mosaïste (1851-1930), Cler-
mont-Ferrand, PUBP, 2006, p. 377. 

- Salon de 1884, Explication des ouvrages de peinture, sculpture, architecture, gravure 
et lithographie des artistes vivants exposés au Palais des Champs-Élysées le 1er mai 1884, 
Paris, Impr. de Mourgues frères, 1884.

- Salon de 1886, Explication des ouvrages de peinture, sculpture, architecture, gravure 
et lithographie des artistes vivants exposés au Palais des Champs-Élysées le 1er mai 1886, 
Paris, Impr. de Mourgues frères, 1886.

- Gustave Geffroy, « Les Œuvres décoratives au salon de 1886 », RAD, Tome 6, 1885-
1886, p. 323 et 325. 

-	«	Mrs.	Issac	Bell’s	Bay	Window	»,	New York Times, 19 octobre 1885, p. 5. 

- Edmond. Delaire, Louis-Thérèse David de Pénanrun, Louis-François Roux, Les archi-
tectes élèves de l’École des beaux-arts 1793-1907, Librairie de la construction moderne, 1907, 
p. 261.
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Baie 0 : La Danse des Fiançailles
Dimensions : 243, 8 x 304,8 cm
Date : 1885
Inscriptions : « MARTE » (médaillon panneau supérieur  trip-

tyque de gauche)

« VENERE » (médaillon panneau supérieur  trip-
tyque de droite)

« OUDINOT Pinxit / L.O. MERSON Invenit / 
MDCCCLXXXV » (cartel panneau supérieur trip-
tyque central)

Cartonnier : Luc-Olivier Merson
Œuvres en rapport : Arch. Oudinot : photographie du carton de La 

Danse des fiançailles de Luc-Olivier Merson

Musée départemental de l’Oise, Beauvais : carton 
des musiciens (volet gauche du triptyque), Luc-
Olivier Merson, n° inv. 76.250

Musée départemental de l’Oise, Beauvais : pho-
tographie noir et blanc du carton de Luc-Olivier 
Merson par Giraudon

Musée des Beaux-Arts de Rennes : carton mis en 
couleur de La Danse des fiançailles, Luc-Olivier 
Merson, n° inv. 894.48.1

Bibliothèque des Arts Décoratifs, Paris, Album 
Maciet : Fête au pays de Bretagne, vitrail exécuté 
à	Saint-Lô

Éléments constitutifs : Personnages en pied, architecture
Montage : 9 panneaux

Les	manuels	 du	 savoir-vivre	 fleurissent	 dans	 la	 seconde	moitié	 du	XIXe siècle. Les 
usages du monde de Théodore Lefèvre, Le guide de la femme du monde de la marquise de 
Pompeillan ou Les usages mondains de la baronne d’Orval et bien d’autres décrivent toutes 
les	situations	de	la	vie	d’une	jeune	fille	et	les	attitudes	à	adopter	suivant	la	circonstance.	Les	
grands	moments	de	la	vie,	baptême,	fiançailles,	mariage,	veuvage	sont	étudiés	et	détaillés	dans	
ces guides. 

Ce	sont	les	fiançailles	qui	retiennent	notre	attention	dans	cette	notice.	Les	différentes	
étapes	des	fiançailles	sont	nombreuses	et	semblent	être	d’une	plus	grande	importance	que	le	
mariage	en	lui-même.	Après	la	demande	en	fiançailles	et	l’offre	de	la	bague,	la	signature	du	
contrat est une étape importante du rituel des noces. La signature du contrat, moment solennel 
de la cérémonie, est au XIXe siècle le véritable moment festif. Si la signature du contrat est plus 
souvent illustrée, cela n’est pas le cas pour la fête qui s’en suit. 

L’exemple du vitrail de La Danse des fiançailles dessiné par Luc Olivier Merson et exé-
cuté en 1885 par le peintre-verrier parisien Eugène Oudinot, nous apprend que la signature du 
contrat	de	mariage	est	généralement	suivie	d’un	bal,	ouvert	par	les	jeunes	fiancés.	Ce	moment	
de liesse n’est sans doute pas choisi au hasard par la commanditaire Adélaïde Mott-Bell, riche 

Cv 784
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New Yorkaise. Nous verrons, plus loin dans le texte, que par le support et par le thème de 
l’œuvre	commandée	à	Oudinot,	Adélaïde	Mott-Bell	met	en	spectacle	sa	«	bonne	intégration	et	
réussite sociale » dans la haute société new yorkaise. 

Le savoir-vivre, notion apparue au XIXe	 siècle,	 est	 largement	 diffusé	 à	 cette	même	
époque par le biais de manuels, de guides de bonne conduite. La nouvelle bourgeoisie est alors 
très demandeuse de tous ces protocoles issus du modèle aristocratique (Montandon, 1997). 
Tous les grands moments de la vie ainsi que les toutes les situations possibles exigeant de la 
bienséance	sont	codifiés.	Suivre	à	la	lettre	ces	préceptes	de	politesse	permet	la	bonne	intégra-
tion sociale de cette nouvelle classe qui souhaite se démarquer du reste de la société. 

Le mariage est une étape importante dans la vie de jeunes gens. Des usages doivent 
être suivis pour les différentes étapes de ce moment de vie. Tout commence par la demande 
en	mariage.	Le	prétendant	envoie	un	ambassadeur	(un	ami	un	proche)	auprès	de	la	jeune	fille	
afin	que	la	demande	soit	formulée.	La	demande	acceptée,	«	le	futur	»	rend	visite	régulièrement	
à	«	l’accordée	».	Lors	de	ces	visites,	le	jour	des	fiançailles	est	fixé.	Ce	jour	là,	la	jeune	femme	
reçoit	son	premier	bouquet	composé	de	fleurs	blanches	ainsi	que	la	bague,	gage	de	l’engage-
ment	de	son	fiancé.	Quelques	jours	avant	le	mariage,	la	corbeille	(ou	trousseau,	bijoux,	lingerie,	
vêtement,	pièces	de	dentelles)	est	envoyée	à	la	jeune	femme.	Cette	dernière	la	reçoit	le	jour	de	
la signature du contrat. 

Cette signature de contrat, par-devant notaire, est un jour particulièrement important 
dans les différentes étapes du mariage. Théodore Lefèvre dans son ouvrage Les usages du 
monde,	écrit	en	1879,	affirme	que	«	l’usage	est	devenu	presque	général	de	donner,	le	soir	de	la	
signature du contrat, la fête que l’on réservait le jour du mariage » (Lefèvre, 1879). De ce fait, 
une fois le contrat signé par les deux parties, leurs parents et témoins, un dîner est servi puis 
suivi	d’un	bal.	Pour	ce	jour	si	spécial,	la	toilette	de	la	fiancée	doit	être	composée	d’une	robe	
rose	ou	blanche	et	de	ses	bijoux	de	jeune	fille	(Lefèvre,	1879).	Selon	les	guides,	les	fiancés	ont	
la lourde tâche d’ouvrir le bal en dansant ensemble le premier quadrille. La jeune femme danse 
ensuite le second avec le notaire de la famille (Baronne d’Orval, 1901). Le quadrille est une 
danse	très	à	la	mode	durant	le	XIXe siècle. Auparavant appelée contredanse, le quadrille est une 
danse	de	bal	à	quatre	couples	qui	se	compose	d’une	chorégraphie	de	cinq	figures.	

Cette danse ne peut se dérouler autrement que selon les « usages ». Ils sont expliqués 
très clairement par la Baronne Blanche Staffe dans le chapitre « Comment on danse ? » de son 
ouvrage Usages du monde (Baronne Staffe, 1891) :

« Le cavalier se place à la gauche de sa dame, enlace la taille avec l’avant-bras et 
soutient de sa main gauche la main droite de sa danseuse. Le bras gauche du cavalier doit 
être assez étendu pour imprimer instantanément au bras droit de la dame les différentes 
directions des valses. L’épaule droite du cavalier doit être constamment perpendiculaire 
à l’épaule droite de sa danseuse, et le corps de cette dernière ne doit, en aucune façon, se 
trouver en contact avec le buste de son danseur. / La danseuse ne regarde pas son cavalier 
au visage, elle ne baisse pas les yeux vers la terre. Ni pruderie, ni hardiesse, ni fausse 
honte ».

Si nous regardons de plus près le vitrail La Danse des fiançailles nous pouvons remarquer 
qu’il	s’agit,	très	certainement,	d’une	illustration	de	cette	danse	ouverte	par	les	jeunes	fiancés	
après la signature du contrat. 

Certains	détails	du	vitrail	nous	renvoient	à	l’amour	existant	entre	les	deux	jeunes	gens	
comme les médaillons de Mars et Vénus symboles d’un amour intense. La jeune femme porte 
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une robe légère et rose. Son cou est paré d’un discret collier de petites perles. Les roses blanches 
du	bouquet	de	fiançailles	ornent	sa	chevelure.	De	plus,	les	gestes	et	attitudes	de	ces	jeunes	gens	
sont la traduction en image du chapitre « Comment on danse » de la Baronne Staffe. La jeune 
fiancée	ne	regarde	pas	son	fiancé,	ni	même	le	sol	mais	le	spectateur.	Ce	regard	soutenu	accom-
pagné	d’un	léger	sourire	en	coin	prend	à	témoin	le	spectateur	qui	observe	le	vitrail.	Mais	qui	
est cette jeune femme ? 

	 Cette	jeune	fiancée	est	Adélaïde	Mott-Bell	(1828-1901).	Cette	New	Yorkaise	est	la	fille	
du chirurgien Valentine Mott, père de la chirurgie vasculaire aux États-Unis. Elle grandit dans 
une famille de quakers et reçoit son éducation en France, où elle entretient des relations avec 
certains	membres	de	la	famille	d’Orléans	(Weeks,	1897).	Malgré	cette	éducation	française	et	
la réussite professionnelle de son père, le rang social d’Adélaïde Mott ne lui permet d’accéder 
à	la	plus	haute	société	new	yorkaise.	Néanmoins	son	mariage	va	lui	permettre	cette	importante	
ascension sociale. Elle épouse, en 1844, le riche Isaac Bell (1815-1897). Ce dernier fait fortune 
dans	le	coton	avant	de	se	consacrer	à	la	vie	politique	et	sociale	de	la	ville	de	New	York.	Sa	for-
tune	et	ses	affaires	florissantes	font	de	lui	une	personnalité	de	premier	plan	de	la	haute	société	
newyorkaise. Il est alors membre de la Tammany Hall (La Tammany Hall est une organisation new 
yorkaise proche du parti démocrate et active entre 1789 et 1960) , et de The board of Supervisors, 
dont	il	est	le	président	de	1860	à	1873	(The board of Supervisors est l’administration qui organise 
le bon fonctionnement du gouvernement des comtés, notamment dans les seize comtés de New York). 
Il est aussi un des membres du Board of Education and Commissioner of immigration (Il s’agit 
de l’administration qui régit l’éduction et les questions concernant l’immigration dans le comté de New 
York). Le couple Bell s’installe dans le quartier de Madison Square. Il habite dans le premier 
immeuble	de	luxe	en	copropriété,	le	Knickerbocker	Building,	à	l’angle	de	la	5e avenue et de 
la 28e rue (Beeny, 2008, p. 214). Construit par l’architecte Ernest Flagg (1860-1947) en 1882, 
avant	qu’il	n’aille	se	former	à	 l’école	des	Beaux-Arts	de	Paris	 (Delaire,	David	de	Peranum,	
Roux, 1907, p. 216). 

	 Pour	ce	nouvel	appartement,	Adélaïde	Bell	commande	à	Oudinot	un	«	premier	projet	
d’architecture	»,	un	«	émail	persan	et	une	imposte	craquelé	»	ainsi	que	des	«	danseurs	floren-
tins » divisés en « trois travées » d’après les cartons de Luc-Olivier Merson (Arch. Oudinot). 
Ce	vitrail	prend	place	dans	un	bow	window,	à	la	vue	de	tous,	sans	doute	dans	une	des	pièces	de	
réceptions de l’appartement du couple Bell. 

Adélaïde	Mott	en	se	mariant	à	Isaac	Bell	intègre	le	cercle	fermé	de	la	haute	société	new	
yorkaise. Nous n’avons pas trouvé d’article dans la presse newyorkaise relatant de ce mariage 
ou juste de la famille Bell. Les époux semblent être des gens très discrets. Ils côtoient cependant 
les Marquant, ainsi que les Vanderbilt. Adélaïde Bell commande très certainement ce vitrail 
à	Oudinot	après	avoir	vu	 les	vitraux	 représentant	Michel Ange et Léonard de Vinci, œuvres 
résultantes	de	la	collaboration	d’Oudinot	et	Merson	chez	Henri	Gurdon	Marquant	et	celle	due	à	
Oudinot et Émile Reiber, Le Camp du Drap d’or	chez	William	Kissam	Vanderbilt.	En	effet,	en	
mars 1883, les Vanderbilt organisent un bal costumé gigantesque dans leur nouvelle demeure 
appelé « Le petit château », bal durant lequel les invités triés sur le volet admirent les réalisa-
tions des artistes français dont les vitraux d’Oudinot.

Avec la commande de ce vitrail, Adélaïde Bell prouve aussi qu’elle a les moyens de 
s’offrir un de meilleurs peintres-verriers français ainsi qu’un de plus grands peintre décorateur 
français.	Cette	œuvre	de	grandes	dimensions,	(243,8	x	301,8	cm),	à	la	vue	de	tous	dans	la	pièce	
de	réception	de	l’appartement,	met	en	scène	Adélaïde	Bell	elle-même	lors	de	ses	fiançailles.	
Merson réalise véritablement son portrait pour cette œuvre, comme le prouve l’examen du car-
ton, plus précis que le vitrail. Adélaïde Bell prend son visiteur comme témoin de cet heureux 
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événement. Or, en l’occurrence, le visiteur n’est autre qu’un membre de cette haute société 
new	yorkaise	qui	doit	l’adopter	grâce	à	son	mariage.	Le	vitrail	montre	donc	en	réalité	une	sorte	
d’apothéose sociale. 

	 Le	 choix	 du	 thème	 revient	 très	 certainement	 à	Adélaïde	Bell.	 En	 effet,	 puisque	 son	
mariage la propulse dans la haute société new yorkaise, il s’agit pour elle d’un événement mar-
quant	de	sa	vie	qu’elle	tient	à	immortaliser	et	à	partager.	

	 Le	choix	du	style	et	des	personnages	est	quant	à	lui	celui	de	Merson.	Mise	à	part	Adé-
laïde,	les	autres	personnages	sont	tout	droit	sortis	du	monde	artistique	si	particulier	à	Merson.	
Le	fiancé,	les	danseurs	et	les	musiciens	ne	sont	en	aucun	cas	individualisés.	Le	fiancé	est	d’ail-
leurs	étrangement	juvénile	par	rapport	à	la	fiancée.	

	 Cependant,	si	Adélaïde	Bell	formule	le	souhait	d’avoir	ses	fiançailles	représentées	en	
peinture sur verre, les codes vestimentaires ainsi que les attitudes des jeunes gens sont très cer-
tainement une volonté de Merson. Il s’agit de coutumes et de règles de bienséance typiquement 
françaises, dont Adélaide Bell était familière en raison de son éducation outre-Atantique

	 Quoi	qu’il	en	soit,	le	magnifique	carton	de	Merson	cause	quelques	difficultés	de	trans-
position	à	Oudinot,	qui	dans	une	lettre	datée	du	7	septembre	1885,	fait	part	à	Merson	des	diffi-
cultés qu’il rencontre (Luneau, 2006, p. 377) :

« Votre carton est tout simplement superbe et votre esquisse est un bijou de distinction 
[…] Toute ma crainte est d’éreinter ça avec mes coupes, mais que faire ? »

	 Toute	la	difficulté	et	la	prouesse	du	peintre-verrier	sont	résumées.	Le	carton	n’indique	
en aucun cas l’emplacement des plombs que Merson aurait pu signaler comme il l’a fait pour 
la maquette de l’œuvre Le Christ en croix entre l’Église et la Synagogue, vitrail réalisé pour le 
comte Tyskievitch, où la mise en plomb d’une partie du vitrail est indiquée. Dans le cas présent 
de la Danse des Fiançailles, Oudinot a la charge de la mise en place des coupes pour toute la 
verrière. Oudinot doit respecter le dessin de Merson. Et pour ce faire, il doit rendre invisible 
la présence du plomb. Le plomb doit se faire oublier comme étant un simple cerne du dessin. 
Nous, spectateur, au premier coup d’œil, ne devons pas les distinguer. Oudinot réussi parfaite-
ment,	quoiqu’il	en	dise,	à	respecter	le	carton	de	Merson.	

 Dans les vitraux d’appartements, le peintre-verrier doit laisser le plus de surface pos-
sible	à	 la	peinture.	Ainsi	 il	utilise	de	grandes	surfaces	de	pièces	de	verres.	Les	vêtements	et	
coiffes des personnages, leurs visages, les instruments de musiques, les éléments d’architec-
tures comme les marches, les arcades…tous ces éléments sont faits de grandes pièces de verres 
teintés dans la masse rehaussés de grisailles et de jaune d’argent pour leur donner du modelé, 
du relief et de la vie. 

 Oudinot choisit un verre quasiment parfait : sans aucun relief, ni bulles. Un verre qui 
se rapproche très nettement du verre industriel de notre époque. Le choix de ce verre n’est pas 
anodin. La qualité du verre, très translucide et sans imperfections, permet de mettre en valeur le 
dessin et le travail de peinture. Le support verre se fait oublier offrant au spectateur un tableau 
diffuseur de lumière. Pour le paysage en arrière plan de la scène de danse, Oudinot utilise des 
carreaux rectangulaires. Cette technique de vitrail « monté aux carreaux », outre qu’elle est 
facile	de	coupe	et	de	mise	en	plombs,	permet	de	laisser	aussi	le	maximum	de	place	à	la	peinture.	
Et	il	se	sert	de	son	émail	bleu	clair	pour	opacifier	la	surface	du	verre.	Ainsi	la	lumière	pénètre	
dans l’espace éclairé par le vitrail tout en empêchant le spectateur de deviner l’extérieur. Oudi-
not a mis au point cette technique brevetée en 1879 pour les vitraux du château d’Eu (Seine-
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Maritime)	et	l’a	ensuite	réutilisé	pour	la	plupart	de	ses	vitraux	civils	recensés	à	ce	jour.	Oudinot	
se sert aussi d’un émail bleu plus ou moins foncé pour la plume de paon qui orne le chapeau 
d’un	des	musiciens.	Oudinot	utilise	aussi	la	technique	de	la	gravure	à	l’acide	fluorhydrique.	Les	
pièces de verres pour les colonnes ainsi que le tambour sont des verres rouges gravés, l’une 
pour imiter le marbre, l’autre pour appliquer le jaune d’argent pour la décoration du tambour. 
Ces différentes techniques, gravure, émail, ainsi que les dimensions importantes font de ce 
vitrail	une	œuvre	coûteuse.	

Le prix, sans doute élevé, la situation du vitrail, dans une pièce de réception, et le thème, 
les	fiançailles,	sont	autant	d’élément	qui	permettent	à	Adélaïde	Bell	d’être	intégrée	au	sein	de	
la haute société new yorkaise et de monter « les apparences de la prospérité ». Car la richesse 
ne	compte	que	si	elle	est	affichée.	Ces	considérations	de	la	plus	haute	importance,	pour	cette	
classe sociale, ne sont pas étonnantes. Les jeunes femmes américaines, comme Lily Bart, hé-
roïne du  roman The House of Mirth (Chez les heureux du monde)	d’Édith	Wharton	paru	en	1905,	
sont éduquées dans le seul but unique de faire un mariage riche. Le vitrail La Danse des fian-
çailles résume l’importance de ce seul but de l’existence d’une jeune femme new yorkaise. Ces 
riches	fiançailles	permettent	à	Adélaïde	Mott	d’accéder	à	un	nouveau	monde	:	monde	où	règne	
l’ostension des richesses.

 Un petit article, paru dans le New York Times de 1885, décrit le vitrail et certain point de 
vue d’Eugène Oudinot :

 « If Oudinot’s bay window, which has been executed for Mrs. Isaac Bell, of New 
York, is exhibited in London on its way to America, go to see it. The subject is a festa of the 
Italian Renaissance in the open air, and the spirit lightly hilarius. A dance of a graceful 
kind is being gone through. Every one is joyous, but not to the point of laughter, because 
M. Oudinot opines that a painted window no feeling should be strongly express. The colors 
are tender as in a gobelins tapestry, and while they would shut out the view of an unsightly 
block of houses, or any other of those ugly things so common in modern cities, they don’t 
exclude the light. (…) Americans so run upon Oudinot that he has no time to execute Euro-
pean orders. (…) » (Si la fenêtre de la baie d’Oudinot, qui a été exécuté pour Mme Isaac 
Bell,	de	New	York,	est	exposé	à	Londres	sur	son	chemin	vers	l’Amérique,	allez	la	voir.	Le	
sujet	est	une	fête	de	la	Renaissance	italienne	à	l’air	libre,	et	à	l’esprit	légèrement	hilarant.	
Une danse d’un genre gracieux est en train d’être exécutée. Chacun est joyeux, mais pas au 
point de rire, parce que M. Oudinot est d’avis que dans une fenêtre peinte aucun sentiment 
ne devrait être fortement exprimer. Les couleurs sont douces comme dans une tapisserie 
des gobelins, et alors qu’elles fermeraient la vue d’un bloc inesthétique de maisons, ou 
n’importe quelle autre chose laide présente dans les villes modernes, elles ne cachaient 
jamais la lumière. (...) Les Américains court tellement après Oudinot qu’il n’a pas le temps 
d’exécuter les commandes européennes). 

	 Luc-Olivier	Merson	expose	les	cartons	de	ce	vitrail	au	Salon	des	Arts	Décoratifs	puis	à	
celui des Beaux-Arts de 1886. 

 Le vitrail d’Oudinot et de Merson suscita quelques inspirations : les musiciens de la 
partie	droite	du	vitrail	sont	repris,	vers	1890,	pour	une	affiche	annonçant	un	festival	de	musique	
à	Boston.	Un	vitrail,	non	daté	et	dont	nous	ignorons	la	fabrique,	représentant	une	fête	bretonne	
est	exécuté	à	Saint-Lô	:	le	vitrail	reprend	le	même	système	décoratif	en	triptyque,	ainsi	que	la	
même architecture et le même ordonnancement des personnages. 

 Après le décès d’Adélaïde Mott-Bell, le vitrail est démonté et donné, en 1906, au Me-
tropolitan Museum de New York qui l’expose aujourd’hui parmi ses collections permanentes. 
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Fig. 1623 : Signature d’Oudinot et de Merson et 
date, détail de la baie

Fig. 1622 : Vue générale du vitrail
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Fig. 1624 : Mars, détail de la baie

Fig. 1625 : Vénus, détail de la baie
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Fig. 1626 : Les fiancés, détail de la baie
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Fig. 1627 : La fiancée, détail de la baie
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Fig. 1628 : La Danse des fiançailles, photographie noir et blanc du carton de Luc-Olivier 
Merson, Musée départemental de l’Oise, Beauvais, © Giraudon
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Fig. 1629 : La Danse des fiançailles, détail, 
photographie noir et blanc du carton de Luc-
Olivier Merson, Musée départemental de 
l’Oise, Beauvais, © Giraudon

Fig. 1630 : Adelaide Bell, Paintings, 
Watercolors,	Bone,	Ivory,	Miniatures,	ca.	
1860,	Watercolor	on	ivory,	©	Metropolitan	
Museum of Art
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Fig. 1631 : La Danse des fiançailles, carton mis en couleur de Luc-Olivier Merson, n° inv. 
894.48.1, © Musée des Beaux-Arts, Rennes 
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Fig. 1632 : La Danse des fiançailles, photographie du carton de Luc-Olivier Merson, Arch. 
Oudinot, © Jean-François Luneau
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Fig. 1633 : La Danse des fiançailles, relevé des plombs 
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Fig. 1634 : Les musiciens, carton 
du volet gauche du triptyque, Luc-
Olivier Merson, n° inv. 76.250, ©  
Musée départemental de l’Oise, 
Beauvais

Fig. 1635 : Les musiciens, gravure publiée dans Gus-
tave Geffroy, « Les Œuvres décoratives au salon de 
1886 », RAD, Tome 6, 1885-1886, p. 323
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Fig. 1636 : Gravure à l’acide, détail de la baie

Fig. 1637 : Gravure à l’acide, détail de la baie
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Fig. 1638 : Application d’émail, détail de la baie
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Fig. 1639 : Boston Festival Orchestra,	affiche	
d’après les musiciens du volet droit du triptyque de 
Luc-Olivier Merson, ca. 1890
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Fig. 1640 : Fête au pays de Bretagne, vitrail	exécuté	à	Saint-Lô,	Album	Maciet,	Biblio-
thèque des Arts Décoratifs, Paris
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États-Unis

New York (New York)

Demeure Marquand

Angle de Madison Avenue et 68e rue

Création

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1883-1884

Cartonnier(s) : Richard Morris Hunt

Sources :

 - Arch. Oudinot, liste des cartons de vitraux d’appartements « Mr Marquand	 à	New	
York. 2 fenêtres d’escalier représentant Michel Ange et Léonard de Vinci d’après L. O. Merson. 
Architecture XVIe »

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Grands cartons. Sujets, architectures, ornements XVIe 
siècle et modernes. Casier n° 1 : « 33. Mr	Marquand	à	New	York,	perspective	et	plafond	de	la	
serre »,  « 34. Mr Marquand. Décorations Byzantine (dessins et calques) »

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Cartons de vitraux d’appartement. Casiers 9 et 10 :         
« 126. Mr	Marquand	à	New	York.	Michel-Ange	et	Léonard	de	Vinci	(O.	Merson)	»

 - Arch. Oudinot : photographie du carton de Léonard de Vinci, s.d., par Luc-Olivier 
Merson	;	photographie	du	carton	de	Michel Ange, s.d., par Luc-Olivier Merson

	 -Arch.	INPI,	brevet	n°	137	700	:	Vitraux	à	triples	effets.

 - Letters Patent n° 266,507 datée du 24 octobre 1882.

Bibliographie :

	 -	Daniëlle	O.	Kisluk-Grosheide,	 «	The	Marquand	Mansion	»,	Metropolitan Museum 
Journal, n°29, 1994, p. 151-181.

 - Cynthia Saltzman, Old master, new world. America’s raid on Europe’s great pictures, 
New York, Penguin Group, 2008, p. 20-26.

 - American Architect and Builders’ Guide, 26 juin 1886, p. 110. 

	 Nous	avons	vu	dans	la	notice	biographique	consacrée	à	Henry	Gurdon	Marquand,	que	
ce	grand	 collectionneur	 et	mécène	demande	 en	1881	 à	 son	 ami	 l’architecte	Richard	Morris	
Hunt	de	lui	construire	une	demeure	dans	New	York,	à	l’angle	de	Madison	Avenue	et	de	la	68e 
rue. Celle-ci est de très grandes dimensions et décorée par les meilleurs artistes new yorkais 
et européens du moment. Pour la réalisation des vitraux, l’architecte Hunt fait appel au talent 
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de John La Farge et Eugène Oudinot. Leur style et leurs œuvres sont radicalement différents, 
mais	les	deux	peintres-verriers	proposent	à	Henry	Gurdon	Marquand	des	verrières	aux	procé-
dés	uniques	;	La	Farge	met	en	scène	le	verre	opalescent	et	Oudinot	exhibe	ses	vitraux	à	l’effet	
diurne	et	nocturne.	Grâce	à	ce	procédé	nouveau,	Oudinot	réalise	les	cinq	baies	de	la	serre	de	la	
demeure	Marquand,	serre	située	à	l’angle	de	la	soixante-huitième	rue	et	de	Madison	avenue.	Il	
exécute	aussi	le	plafond	de	cette	même	pièce	;	le	vitrail	ne	semble	plus	exister	de	nos	jours.	

 Oudinot exécute deux autres vitraux situés sur le palier de l’escalier qui mène au second 
étage, représentant les artistes de la Renaissance Léonard de Vinci et Michel-Ange. Le peintre-
verrier	réalise	encore	les	décorations	murales	de	la	chambre	à	la	décoration	byzantine	du	troi-
sième étage. La demeure de Marquand est détruite aux alentours de l’année 1912. 

serre

 Nous commencerons cette notice avec les vitraux de la serre, pièce dénommée « Conser-
vatory » sur le plan ci-joint (pièce numéro 4). Ces cinq grandes baies adoptent la même com-
position	d’ensemble	;	seuls	certains	détails	varient	d’une	baie	à	l’autre.	Aujourd’hui,	seuls	deux	
vitraux sur les cinq ont été retrouvés. Par leurs teintes et leur style, ces vitraux rappellent ceux 
du château Boulart de Biarritz. Nous avons une rotonde construite en treillage sur laquelle une 
sorte de vigne vierge se développe. Le premier plan est occupé par une série de plantes vertes 
et	de	fleurs	qui	diffèrent	d’une	baie	à	l’autre.	L’arrière	plan	du	vitrail	est	rempli	d’une	architec-
ture	renaissance	dont	les	ouvertures	laissent	entrevoir	un	paysage	;	ce	paysage	est,	comme	les	
plantes	et	les	fleurs,	différent	d’une	baie	à	l’autre.	La	particularité	de	ces	vitraux	réside	dans	
le	fait	qu’il	s’agit	du	seul	témoignage,	connu	à	ce	jour,	de	la	mise	en	application	du	nouveau	
procédé d’Oudinot breveté en 1881 en France puis en 1882 aux États-Unis. 

Fig. 1641 : Plan du rez-de-chaussée, publié dans Daniëlle	O.	Kisluk-
Grosheide, « The Marquand Mansion », Metropolitan Museum Journal, n°29, 
1994, p. 156



1722

Fig. 1643 : Demeure d’Henry Gurdon Marquand, aquarelle publiée 
dans American Architect and Builders’ Guide, 26 juin 1886, p. 110

Fig. 1642 : Demeure d’Henry Gurdon Marquand, New York, photogra-
phie, ID 486930, © NYPL Digital Gallery
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Baie 1 : Treillage et perspective architecturés 
Dimensions : Non prises
Date : 1883-1884
Inscriptions : « E.S. OUDINOT / Paris / 1883-84 »

« R.M.HUNT / Archit. »
Cartonnier : Richard Morris Hunt
Éléments constitutifs : Treillage architecturé, architecture en perspective, 

fleurs,	plante	verte
Montage : 9 panneaux

 Cette première baie, conservée au sein des réserves du Musée de la Ville de New York, 
présente en premier plan une bordure dans laquelle s’entrelacent une frise géométrique et des 
roses.	Nous	remarquons	les	plantes	et	fleurs	suivantes	:	de	la	glycine,	des	pavots	en	bouton	et	
épanouis,	des	roses,	et	ce	qui	semble	être	un	ficus	caoutchouc.	Le	paysage,	que	nous	aperce-
vons	à	travers	les	ouvertures	de	l’architecture	renaissance,		est	un	plan	d’eau	dans	lequel	des	
rochers	affleurent.	Entre	la	bordure	inférieure	et	les	fleurs,	nous	pouvons	lire	les	signatures	des	
artistes.	Nous	lisons	à	gauche	«	E.S.	OUDINOT	/	Paris.	1883.84	»	et	à	gauche	«	R.	M.	HUNT	
/ Archit. ». Eugène Oudinot a exécuté ces vitraux d’après les cartons de l’architecte Richard 
Morris Hunt.

Cv 785

Fig. 1644 : Vue générale de la baie 1, © Musée de la Ville de 
New York 
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Fig. 1645 : Fleurs et plantes vertes, détail de la baie 1, © Musée de la Ville de 
New York

Fig. 1646 : Perspective, détail de la baie 1, © 
Musée de la Ville de New York
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Baie 2 : Treillage et perspective architecturés 
Dimensions : Non prises
Date : 1883-84
Inscriptions : Aucune
Cartonnier : Richard Morris Hunt
Éléments constitutifs : Treillage architecturé, architecture en perspective, 

fleurs,	plante	verte
Montage : 9 panneaux 

 

 Cette	seconde	baie	n’est	pas	exactement	localisée	à	ce	jour.	Elle	a	été	vendue	aux	en-
chères	par	la	maison	de	ventes	S&S	Auction	(New	Jersey)	le	26	août	2013	pour	la	somme	de	
3500	dollars.	Elle	ne	comporte	aucune	signature	ni	date	ce	qui	n’a	pas	permis	d’identifier	sa	
provenance et réellement sa valeur marchande. 

	 La	bordure	inférieure	est	identique	à	la	baie	précédente.	En	ce	qui	concerne	les	plantes,	
le	vitrail	présente	un	areca,	du	bambou	et	une	plante	verte	à	grandes	feuilles	non	 identifiée.	
Des	cœurs	de	Marie,	des	pavots	en	fleurs,	des	roses,	des	capucines,	et	des	ipomées	bleues	azur	
complètent cette composition végétale. Le paysage en arrière plan est celui d’une forêt. 

Cv 786
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Fig. 1647 : Vue générale de la baie 2, © S&S Auction (New Jersey)
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Fig. 1648 : Perspective, fleurs et plantes vertes, détail de la baie 2, © S&S Auction 
(New Jersey)
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Baie 3 : Treillage et perspective architecturés 
Dimensions : Non prises
Date : 1883-84
Inscriptions : ?
Cartonnier : Richard Morris Hunt
Éléments constitutifs : Treillage architecturé, architecture en perspective, 

fleurs,	plante	verte
Montage : 9 panneaux 

Baie 4 : Treillage et perspective architecturés 
Dimensions : Non prises
Date : 1883-84
Inscriptions : ?
Cartonnier : Richard Morris Hunt
Éléments constitutifs : Treillage architecturé, architecture en perspective, 

fleurs,	plante	verte
Montage : 9 panneaux 

Baie 5 : Treillage et perspective architecturés 
Dimensions : Non prises
Date : 1883-84
Inscriptions : ?
Cartonnier : Richard Morris Hunt
Éléments constitutifs : Treillage architecturé, architecture en perspective, 

fleurs,	plante	verte
Montage : 9 panneaux 

Baie 6 : Plafond
Dimensions : Non prises
Date : 1883-84
Inscriptions : ?
Éléments constitutifs : ?
Montage : ?

Cvd 194

Cvd 195
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 Ces deux baies sont les seuls témoignages du procédé déposé par Oudinot en 1881 et 
1882 : procédé qui permet d’obtenir l’effet diurne et l’effet nocturne. Cette nouvelle applica-
tion est longuement analysée dans la partie II consacrée aux brevets d’Oudinot dans ce travail 
de thèse. Les baies précédentes permettent d’illustrer les différents processus d’applications 
du métal pour obtenir ces nouveaux effets décoratifs : tout d’abord Oudinot exécute les étapes 
traditionnelles de peintures sur verre (peinture, cuisson, mise en plomb provisoire). Chaque 
panneau	est	ensuite	couvert	d’une	fine	couche	de	métal.	Le	peintre-verrier	précise	qu’il	utilise	
« que des métaux qui peuvent supporter une grande chaleur sans se fondre et sans se transfor-
mer chimiquement » soit l’or, l’argent ou le platine, métaux au point de fusion très élevé. Les 
métaux,	additionnés	à	des	fondants,		sont	appliqués	sur	le	verre	soit	à	l’aide	de	blaireau,	soit	à	
l’aide d’« appareils spéciaux » qui permettent de tamiser de la poudre d’or « impalpable » et de 
la répartir sur toute la surface vitrée. La couche de métal appliquée sur tout le vitrail, en l’oc-
currence de l’or dans le cas présent, est travaillée avec une brosse, une plume ou un bois pour 
que	le	verre	regagne	en	transparence	à	certains	endroits.	Ensuite	tous	les	traits	de	grisaille	sont	
recouverts d’« un trait au métal » puis un système de hachures permet de travailler les teintes 
pour	qu’elles	soient	plus	ou	moins	prononcées.	Une	seconde	cuisson	est	réalisée	pour	vitrifier	
la dorure. Oudinot procède alors au brunissage des pièces de verres « selon les effets » voulus. 
Toutes	ces	étapes	de	création	aboutissent	à	«	l’effet	nocturne	».	La	face	du	vitrail	intérieure	est	
alors correctement visible de nuit lorsque l’éclairage vient de l’intérieur. 

Le second effet, « l’effet diurne », est obtenu par la répétition des procédés sur la seconde 
face	du	vitrail	et	grâce	à	une	troisième	cuisson.	Ces	étapes	réalisées,	une	mise	en	plomb	défini-
tive peut être effectuée ainsi qu’une dorure des plombs pour accroître l’éclat du vitrail. 

Oudinot	explique	dans	son	brevet	américain	le	résultat	obtenu	grâce	à	cette	double	applica-
tion de métal sur les faces du vitrail (Letters patent n° 266,507) :

« Si le verre est enduit de métal des deux côtés puis est utilisé pour une fenêtre, un 
occupant de la pièce verra le vitrail en couleurs pendant la journée et en or ou de la 
couleur du métal utilisé dans la nuit, alors qu›une personne à l’extérieur verra le vitrail 
en or ou de la couleur du métal utilisé pendant la journée lorsque la lumière tombe sur la 
vitre de l’extérieur, et elle verra le vitrail en couleurs la nuit, quand la salle est éclairée ».

Ces effets permettent au vitrail de révéler en permanence sa splendeur décorative. Boileau 
l’a	très	bien	expliqué	dans	son	article	consacré	à	la	villa	des	Boucicaut	à	Fontenay-aux-Roses	
(Boileau, 1891, p.171) : 

« Dans le jour ces traits apparaissent en noir ; le soir quand le vitrail est éclairé sur 
la face intérieur, ces traits et ces hachures dessinent tous les motifs en or ; l’aspect est 
excellent ». 
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Fig. 1649 : Dorure du dessin sur le verre, détail de la baie 1
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Fig. 1650 : Dorure des plombs et du dessin, détail de la baie 1
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Fig. 1651 : Dorure des plombs et du dessin, détail de la baie 1
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palier esCalier 1er étaGe

Baie 101 : Léonard de Vinci 
Dimensions : Non prises
Date : 1886
Inscriptions : ?
Cartonnier : Luc-Olivier Merson
Œuvres en rapport : Musée Adrien Dubouché, Limoges : vitrail Léonard 

de Vinci, Eugène Oudinot, 1889, n°inv. ADLV 348

Musée Anne de Beaujeu, Moulins : étude de drapé 
pour Léonard de Vinci, Luc-Olivier Merson, s.d., 
n° inv. 82.5.59

Musée Anne de Beaujeu, Moulins : étude de figure 
masculine pour Léonard de Vinci par Luc-Olivier 
Merson, s.d., n° inv. 82.5.122

Arch. Oudinot : photographie du carton de Léo-
nard de Vinci, s.d., par Luc-Olivier Merson

Éléments constitutifs : personnage en pied, architecture
Montage : ? 

Baie 102 : Michel Ange
Dimensions : Non prises
Date : 1886 
Inscriptions : ?
Cartonnier : Luc-Olivier Merson
Œuvres en rapport : Musée Anne de Beaujeu, Moulins : étude pour un 

carton de vitrail Michel Ange par Luc-Olivier Mer-
son, s.d., n° inv. 82.5.20

Musée des Beaux-Arts, Troyes : vitrail de Michel 
Ange, n° inv. D.896.5.1

Arch. Oudinot : photographie du carton de Michel 
Ange, s.d., par Luc-Olivier Merson

Éléments constitutifs : personnage en pied, architecture
Montage : ? 

 

 Ces	deux	vitraux	n’existent	plus	ou	tout	du	moins	ne	sont	pas	localisés	à	ce	jour.	Nous	
pouvons les apercevoir sur la photo du hall d’entrée de la demeure Marquand. Pour se faire 
une	idée	de	leur	composition	générale,	il	faut	se	fier	aux	répliques	conservées	au	Musée	Adrien	
Dubouché de Limoges (Cv 705) et au Musée des Beaux-Arts de Troyes (Cv 44 et 45). Ces der-
niers présentent une architecture XVe	siècle	imposante	contrairement	à	celui	de	Limoges	dans	
lequel l’architecture est nettement plus discrète. Si nous prenons en compte la classe sociale et 
les	moyens	financiers	de	Marquand,	ainsi	que	la	taille	des	baies,	il	semble	plus	logique	que	les	
vitraux	qu’il	commande	à	Oudinot	soient	semblables	à	ceux	de	Troyes.	

Cvd 198

Cvd 199
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 Trois compositions différentes sont possibles pour les vitraux de la demeure de Mar-
quand. Le style est par contre identique pour ces trois possibilités : il s’agit du style Renais-
sance. Ainsi, ces deux vitraux s’intègrent habilement, grâce aux éléments ornementaux et aux 
sujets choisis, au style Renaissance que Richard Morris Hunt a donné au hall de la demeure 
de	Marquand.	Si	la	composition	des	deux	vitraux	pour	Marquand	est	fidèle	à	la	composition	
du carton du vitrail de Léonard de Vinci dessiné par Merson, les deux artistes se détachent 
d’un fond composé d’un drapé damassé et ainsi que de troncs d’arbres. L’architecture, qui sert 
de	cadre	aux	portraits,	est	peinte	à	la	grisaille	plus	ou	moins	brune	et	dont	les	ornements	sont	
rehaussés de jaune d’argent.

 Un carton est conservé au Musée d’Anne de Beaujeu de Moulins : il s’agit de la repré-
sentation de Michel Ange. La composition du carton, différente des exemples de Limoges et de 
Troyes peut donner une idée de celle des vitraux pour Marquand. 

 Les études de Luc-Olivier Merson permettent de voir les différentes étapes de créations 
du	carton	final.	Il	dessine,	d’une	part,	un	homme	nu	portant	une	palette	un	un	livre	dans	les	
mains.	D’autre	part,	l’arstiste	croque	des	habits	:	le	long	manteau	et	la	tunique.	Il	réunit	le	tout;	
L’artiste reprend un portrait de Léonard de Vinci et il l’habille d’un costume typique du XVIe 
siècle.	Sur	le	carton	de	Merson,	nous	remarquons	en	bas	à	gauche,	un	parchemin	sur	lequel	des	
plans de construction d’objets sont dessinés, ainsi que l’avant de la statue d’un cheval, qui est 
probablement la statue équestre qu’il projeta de réaliser pour Ludovic Sforza, duc de Milan, 
en 1492. Cependant sur le vitrail de Limoges, parchemin et statue équestre ont disparu. Seuls 
restent les attributs suivants : une palette et des pinceaux puis le Trattato della pittura que Léo-
nard de Vinci a rédigé.

Fig. 1652 : Hall d’entrée de la 
demeure Marquand, 1903, pho-
tographie de Desmond et Croly, 
publiée dans Daniëlle	O.	Kis-
luk-Grosheide, « The Marquand 
Mansion », Metropolitan Museum 
Journal, n°29, 1994, p. 170
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Fig. 1653 : Léonard de Vinci, vitrail, Musée 
des Beaux-Arts de Troyes, © Jean-Marie 
Protte
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Fig. 1654 : Léonard de Vinci, pho-
tographie du carton de Luc-Olivier 
Merson, Arch. Oudinot, © Jean-Fran-
çois Luneau

Fig. 1655 : Léonard de Vinci, vitrail, 
© RMN-Grand Palais (Limoges, Cité 
de la céramique) / Droits réservés
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Fig. 1656 : Étude de figure masculine 
pour Léonard de Vinci, Luc-Olivier 
Merson, s.d., n° inv. 82.5.122, © 
Musée Anne de Beaujeu, Moulins

Fig. 1657 : Étude de drapé pour Léonard 
de Vinci, Luc-Olivier Merson, s.d., n° inv. 
82.5.59, © Musée Anne de Beaujeu, Moulins



1738

Fig. 1658: Vue générale de la baie 2, Musée des 
Beaux-Arts de Troyes, © Jean-Marie Protte
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Fig. 1659 : Michel Ange, photographie 
du carton de Luc-Olivier Merson, Arch. 
Oudinot, © Jean-François Luneau

Fig. 1660 : Michel Ange, étude pour un carton 
de vitrail Michel Ange par Luc-Olivier Mer-
son, s.d., n° inv. 82.5.20, © Musée Anne de 
Beaujeu, Moulins 
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Chambre « bYzantine » troisième étaGe

Plafond : Signes du zodiaque
Dimensions : Non prises
Date : 1886 
Inscriptions : ?
Éléments constitutifs : Signes du zodiaque, bordure

Frise murale : Les étapes de la vie d’un homme
Dimensions : Non prises
Date : 1886 
Inscriptions : ?
Éléments constitutifs : Personnages en pieds

Le troisième travail que réalise Oudinot pour la demeure d’Henry Gurdon Marquand 
est	très	différent	de	ce	qu’il	a	produit	jusqu’à	présent.	Le	support	utilisé	n’est	plus	le	verre	:	
Oudinot réalise des peintures murales. Il exécute les frises et le plafond de la chambre au décor 
byzantin située au troisème étage. Pour ce travail, Oudinot, par l’intermédaire de l’architecte 
Hunt,	demande	un	avance	de	4000	$	à	Marquand.	La	réaction	de	ce	dernier	est	vive	!	Il	est	
fatigué que les artistes comme Lafarge, Mignot et Leutze le prennent pour un banquier. Mar-
quand		concède	toutefois	à	accorder	à	Oudinot	une	avance	de	1000	$,	ni	plus	ni	moins,	pour	les	
peintures byzantines.

 Cette demeure a été détruite vers 1912 et il ne reste qu’un seul témoignage des ces pein-
tures : une photographie noir et blanc sur laquelle nous apercevons qu’une petite partie de la 
frise et du plafond. Le style choisit pour cette chambre est le style dit byzantin. Pour ses dessins, 
Oudinot s’inspire fortement des mosaïques et peintures byzantines. Le plafond est recouvert de 
cercles dans lesquels sont dessinés les signes des zodiaques, ce qui fait fortement références aux 
mosaïques de la basilique Saint-Marc de Venise. La frise représente les évènements importants 
de	la	vie	d’un	homme.	Les	scénettes	sont	peintes	sur	un	fond	d’or	(O.	Kisluk-Grosheide,	1994,	
p. 175). La photographie noir et blanc ne permet pas d’avoir une idée de l’éclat des couleurs, 
mais	sans	doute	faut-il	se	référer	à	celui	des	mosaïques	de	Saint-Vital	de	Ravenne.	

 La photographie ne nous permet pas non plus de nous rendre compte de la surface de 
peintures	murales	exécutées	mais	Oudinot	envoie	une	facture	à	Marquand	qui	suggère	que	le	
travail réalisé est d’une surface conséquente (nous n’avons pas les plans des étages pour estimer 
la surface de la chambre) et que le nombre d’heure passé sur cet ouvrage n’est pas négligeable 
(O.	Kisluk-Grosheide,	1994,	p.	175).	Le	4	janvier	1886,	Oudinot	adresse	une	facture	de	37	000	
francs ! 

Cp 1

Cp 2
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Fig. 1661 : Chambre byzantine, publié dans Daniëlle	O.	Kisluk-Grosheide,	«	The	Mar-
quand Mansion », Metropolitan Museum Journal, n°29, 1994, p. 175



1742
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États-Unis

Newport (Rhode Island)

The Isaac Bell House

Création

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1882

Cartonnier(s) : Eugène Oudinot

Sources :

 - Documentation du Metropolitan Museum of Art sur la famille Bell. 

Bibliographie : 

 - « Bertrand Faugères Bell », The New York genealogical and biographical record, vol. 
100, New York, New York Genealogical and Biographical Society, p. 20.

 - Catherine Rollet, Les enfants au XIXe siècle, Paris, éd. Hachette, 2001, p. 91. 

 Ce vitrail réalisé par Oudinot en 1882 est donné au Metropolitan Museum of Art de 
New	York	en	1978	par	Madame	Bertrand	Faugères	Jr,	la	belle	petite-fille	de	Bertrand	Faugères	
Bell.	Ce	dernier	a	cinq	ans	lorsque	son	père	Edward	R.	Bell	demande	à	Oudinot	d’exécuter	son	
portrait sur verre. Sans doute, Richard Morris Hunt est-il une fois de plus l’intermédiaire entre 
le peintre-verrier parisien et le client new yorkais. Nous ne savons pas pour quelle demeure 
new yorkaise était destiné ce vitrail, ni pour quelle pièce en particulier. Aujourd’hui le vitrail est 
prêté	par	le	Metropolitan	Museum	of	Art	de	New	York	à	The	Preservation	Society	of	Newport	
County	et	exposé	dans	The	Isaac	Bell	House	à	Newport	dans	le	Rhode	Island.	

Baie 1 : Portait de Bertrand Faugères Bell
Dimensions : 134,6 x 83,8 cm
Date : 1882
Inscriptions : «	Eug.	Oudinot	82	»	(en	bas	à	gauche)
Éléments constitutifs : portrait
Montage : 1 panneau

 

Cette verrière de taille moyenne est réalisée comme s’il s’agissait d’un tableau. Le jeune 
garçon se tient debout, prenant appui de son coude droit sur ce qui semble être un élément de 
mobilier. Vêtu d’un élégant costume marin orné de dentelles, il se détache d’une tapisserie 
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damassée marron. La mise en plomb de ce décor mural vient souligner la répétition des motifs 
damassés. Le sol est pavé de losanges aux motifs variés. L’ensemble de la verrière est très 
sombre. Néanmoins, le visage et les habits de l’enfant prennent et diffusent toute la lumière 
nécessaire	afin	de	rendre	le	vitrail	suffisamment	lumineux.	

Le	vitrail	devait	très	certainement	être	à	hauteur	d’homme	et	visible	par	tous	dans	la	
demeure d’Edward R. Bell, la qualité de la peinture d’Oudinot est donc remarquable. Le visage 
du jeune Bertrand Faugères Bell est saisissant. La grisaille est appliquée minutieusement et les 
hachures	sont	à	peine	visibles.	L’habit	que	porte	Bertrand	Faugères	Bell	est	un	costume	marin,	
vêtement que porte les petits garçons bourgeois au XIXe siècle dès leur quatre ans (Rollet,            
p. 91). Ce costume est aussi admirable, puisque paré d’un large col de dentelles. Les revers du 
col et le bas de la robe de marin, ainsi que les manches sont agrémentés de dentelles. Pour le 
large col, Oudinot crée les motifs de la dentelle avec une grisaille marron-rouge, le visage et le 
col sont peints sur une grande et même pièce de verre. Par contre, pour la dentelle du col en V, 
des	manches	et	de	l’ourlet	du	bas	de	la	robe,	Oudinot	utilise	la	technique	de	la	gravure	à	l’acide.	
Le verre rouge est largement gravé pour créer les motifs de la dentelle. 

Une	autre	particularité	est	à	remarquer	:	les	plombs	semblent	être	dorés.	De	fines	traces	
dorées semblent persister. Les plombs ont-ils été entièrement dorés pour que le vitrail soit aussi 
visible lorsque la nuit est tombée et que l’éclairage vient de l’intérieur de la demeure ? Cela est 
fort	probable.	La	date	de	création	du	vitrail	correspond	en	tout	cas	à	la	date	du	brevet	«	Vitraux	
à	triples	effets	»	déposé	en	1881	en	France	puis	en	1882	aux	États-Unis.	
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Fig. 1662 : Vue générale de la baie
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Fig. 1663 : Bertrand Faugères Bell, détail de la baie

Fig. 1664: Signature d’Oudinot et date, détail 
de la baie
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Fig. 1665 : Gravure à l’acide, détail de la baie
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Fig. 1666 : Gravure à l’acide, détail de la baie
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Fig. 1667 : Envers du vitrail, détail de la baie
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États-Unis

Newport (Rhode Island)

Chapelle Belmont

Création

Atelier 6 rue de la Grande-Chaumière

Date(s) du chantier : 1888

Cartonnier(s) : Luc-Olivier Merson

Sources :

 - Arch. Oudinot, cahier A4 relié. Casier 7. Vitraux d’église de tous styles : « Mr Bel-
mont. Vitrail de la Chapelle funéraire (L. O. Merson) »

 - Arch. Oudinot : photographie du carton des Âmes emportées au ciel de Luc-Olivier 
Merson

Bibliographie : 

 - Emily Beeny, « Merson et les États-Unis », L’étrange Monsieur Merson, Lyon, éd. 
Lieux Dits, 2008, p. 204-208. 

 - « The Newport Cottages », The New York Times, 30 mars 1890, p. 17. 

 - Catherine Clinton Howland Hunt, The Richard Morris Hunt Papers, manuscrit tran-
scrit par Alan Burnham

 - Jean-François Luneau, Félix Gaudin Peintre-verrier et mosaïste (1851-1930), Cler-
mont-Ferrand, éd. Presses Universitaires Blaise-Pascal, 2006, p. 523. 

	 August	Belmont	fait	construire	cette	chapelle	en	mémoire	de	sa	fille	aînée	Jane	décédée	
en	1875.	L’édifice	est	en	réalité	construit	pour	tous	les	habitants	de	Newport	(Rhodes	Island)	
pour qu’ils puissent célébrer des funérailles gratuitement quelque soit leur religion. Par ce geste, 
Auguste Belmont et son épouse Caroline Perry tentent de surmonter leur deuil. 

 Nous avons vu, dans la courte biographie d’August Belmont, que ce dernier fait par-
ti du monde de la haute société new yorkaise. En fréquentant l’élite de cette ville, Belmont 
rencontre vraisemblablement l’architecte Richard Morris Hunt. En effet, Catherine Hunt dans 
la	biographie	sur	son	mari,	affirme	que	la	commande	d’une	«	fenêtre	commémorative	pour	une	
chapelle	dans	le	cimetière	de	Newport	consacrée	à	la	fille	aînée	de	Madame	Belmont	»	a	été	
possible	grâce	à	«	Richard	».	

Pour vitrer la chapelle, Belmont suit les recommandations de l’architecte Richard Mor-
ris Hunt et fait appel aux talents d’Eugène Oudinot en 1888. Ce dernier décède en 1889 et ne 
peut donc pas terminer de vitrer les autres baies de la chapelle. Il n’a eu le temps de réaliser que 
la grande baie située au-dessus de l’autel ainsi que quatre petites baies (The New York Times, 
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1890). C’est Félix Gaudin qui termine le travail en exécutant les trois autres baies en 1893. 

La chapelle Belmont, située dans le cimetière de Newport (Rhode Island), est aujourd’hui 
hors d’accès : c’est une ruine entièrement couverte de vigne vierge. Les baies ont été obstruées 
par	des	planches	d’agglomérés	afin	de	protéger	les	vitraux	qui	sont	dans	un	très	mauvais	état	
de conservation. Si Emily Beeny conclut son article en 2008 par « la chapelle mérite un sauve-
tage », en 2013, l’état de la chapelle ne s’est pas amélioré et personne ne semble s’en soucier 
(Beeny, 2008, p. 208). 

Fig. 1668: Vue générale de la chapelle Belmont dans le cimetière de Newport (RI)
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Baie 0 : Les Âmes emportées au ciel
Dimensions : Non prises
Date : 1888
Inscriptions : « EGO SUM / VITA ET RESURECTIO » (pan-

neau inférieur droit)
Cartonnier : Luc-Olivier Merson
Œuvres en rapport: Arch. Oudinot : carton des Âmes emportées au ciel 

par  Luc-Olivier Merson 

Éléments constitutifs : personnages en pied
Montage : 15 panneaux 

 Cette verrière est exécutée en 1888 par Oudinot d’après le carton de Luc-Olivier 
Merson. Ce carton permet d’avoir une idée plus précise du vitrail, ce dernier étant obturé, 
aucune	lumière	ne	le	traverse	afin	de	nous	permettant	d’entrevoir	l’éclat	des	couleurs	utilisées	
par le peintre-verrier. Plusieurs morceaux de verres, voire même panneau, manquent et rendent 
difficile	la	lecture	du	vitrail.	

	 Pour	avoir	une	idée	des	couleurs,	il	faut	se	fier	à	l’article	paru	dans	le	New York Time du 
30 mars 1890. L’auteur, anonyme, rappelle l’histoire de cette chapelle et décrit les couleurs du 
vitrail du peintre-verrier parisien :

« A few years ago August Belmont had erected in the island cemetery in this city a 
handsome memorial chape for the use of all citizens for mortuary purposes. The chapel 
was built as a memorial to his son and daughter, who buried in the family lot near by, 
and to whose graves the Belmont family make yearly pilgrimages in the month of may. 
The building is a handsome stone structure, pleasing both externally and internally, and 
supplied with beautiful stained-glass windows and highly ornamental chancel furniture. 
To all this beauty M. Belmont has just added five new windows made by E. S. Oudinot of 
Paris, who furnished the large window in the back of the chancel. They are of handsome 
design and bright colors, greatly heightening the effect and the same time lighting the 
interior. On the right of the chancel facing the chancel is a large window, the design being 
an angel leading a little child by the left hand and pointing with the right to the sky, which 
is brightly illuminated. the child is clad in a a white dress, while the angel is clothed in 
a yellow tunic and purple dress. These colors, with the flesh of the arms and face and 
the green of the foilage which forms the background produce a very pleasing effect. The 
other four windows are smaller. Each design is a cherub’s head in the middle of a Maltese 
cross » (Il y a quelques années August Belmont avait érigé dans le cimetière de l’île dans 
cette ville une élégante chapelle commémorative pour l’usage	de	tous	les	citoyens	à	des	
fins	funéraires.	La	chapelle	a	été	construite	comme	un	mémorial	à	son	fils	et	à	sa	fille,	qui	
sont enterrés dans la parcelle familiale, et dont les tombes de la famille Belmont sont le lieu 
de pèlerinages annuels au mois de mai. Le bâtiment est une élégnate structure en pierre, 
agréable	à	la	fois	extérieurement	et	intérieurement,	et	décoré	avec	de	beaux	vitraux	et	des	
meubles liturgiques très ornementaux. à toute cette beauté, M. Belmont vient d’ajouter 
cinq nouvelles fenêtres exécutées par E. S. Oudinot de Paris, qui a fourni la grande fenêtre 
à	l’arrière du chœur. Ils sont de belle conception et les couleurs sont vives, ce qui accroît 
considérablement l’effet et en même temps l’éclairage de l’intérieur. Sur la droite du chœur 
face au chœur se triouve une grade baie, il s’agit d’un ange conduisant une enfant par 

Cv 788



1753

la main gauche et pointant avec la main droite vers le ciel, qui est brillamment éclairé. 
L’enfant est vêtue d’une robe blanche, tandis que l’ange est vêtu d’une tunique jaune et 
robe violette. Ces couleurs, avec la chair des bras et du visage, ainsi que le vert du voilage 
qui forme l’arrière-plan, produisent un effet très agréable. Les quatre autres fenêtres sont 
plus petites. Il s’agit de la tête d’un chérubin au milieu d’une croix de Malte). 

 En effet, nous remarquons sur le carton de Merson : deux anges qui mènent au ciel une 
jeune	fille	à	la	longue	chevelure	et	un	jeune	homme.	La	jeune	fille	fait	certainement	référence	à	
Jane	Pauline	Belmont	décédée	à	l’âge	de	dix-neuf	ans.	Elle	est	vêtue	d’une	longue	robe	blanche	
et	coiffée	d’une	délicate	couronne	de	fleurs.	Le	jeune	homme	est,	quant	à	lui	,	torse	nu	et	enve-
loppé dans un long drapé. Ses mains sont jointes en signe de recueillement. à la gauche de la 
jeune défunte, un ange l’accompagne d’une main vers le ciel, tandis qu’un autre ange écarte 
avec	ses	deux	bras	les	nuages	afin	de	laisser	passer	les	jeunes	gens.	Dans	la	pointe	de	la	lancette	
du vitrail, une assemblée d’anges les attend patiemment en lisant ou chantant des paroles ins-
crites sur les phylactères qu’ils tiennent entre leurs mains. 

	 Le	bas	de	la	verrière	est	occupé	par	ce	qui	semble	être	un	amandier	en	fleur	et	des	lys.	
L’inscription « EGO SUM / VITA ET RESURECTIO » est écrite sur un cuir suspendu par un 
ruban	à	une	des	branches	de	l’arbre.	

	 Les	lys	symbolisent	l’innocence	et	la	purété	et	font	référence	à	la	jeune	défunte	et	le	
lys	cassé,	dessiné	en	bas	à	droite	du	carton,	rappelle	la	fragilité	et	la	fugacité	de	la	vie.	Les	lys	
peuvent	aussi	 renvoyer	 le	spectateur	à	 la	parabole	du	Lys	(Matthieu	6,	25-34).	Parabole	qui	
nous	enseigne	que	rien	n’est	plus	important	que	la	foi	et	la	confiance	en	Dieu	et	qu’il	ne	faut	
pas s’inquiéter du lendemain. 

	 L’inscription	«	EGO	SUM	/	VITA	ET	RESURECTIO	»	renvoit	à	une	référence	plus	
explicite que les lys : il s’agit d’une phrase prononcée par Jésus dans l’évangile selon Jean (Jean 
11, 25). L’histoire est celle de Marthe et Marie qui ne se remettent pas de la mort de leur frère 
Lazare et insinuent que si Jésus était venu plus tôt il ne serait pas décédé. Jésus annonce le futur 
miracle	aux	sœurs	en	prononçant	la	phrase	suivante	:	«	Je	suis	la	résurrection	et	la	vie;	celui	qui	
croit	en	moi,	même	si	il	meurt,	vivra	;	et	quiconque	vit	et	croit	en	moi	ne	mourra	jamais	».	Le	
choix	de	cette	phrase	permet	d’assurer	à	tous	les	croyants	l’espérance	d’une	vie	éternelle	si	leur	
foi est profonde. 

 Même si le commanditaire est d’origine Juive, le choix de cette iconographie chrétienne 
dans cette chapelle funéraire, insistant sur l’importance de la foi pour le salut de l’âme, ne 
semble	pas	illogique	;	August	Belmont	n’est	pas	croyant	mais	il	a	épousé	une	épiscopalienne.	
C’est d’ailleurs peut-être Mme Belmont qui a choisi les références bibliques de ce vitrail. Cela 
expliquerait pourquoi nous avons une tendance plus protestante que catholique dans l’explica-
tion de la relation entre la foi et la résurrection.

 Emily Beeny donne une seconde explication quant au choix de ce texte. Les origines 
juïves d’August Belmont lui ont sans doute causé quelques problèmes d’intégration dans la 
haute	société	qu’il	fréquente	à	New	York	et	Newport,	comme	certains	cercles	WASPs	dont	les	
préjugés antisémites sont monnaie courante (Beeny, 2008, p. 206). L’histoire de la résurrection 
de Lazare se termine par la convertion de Juifs par Jésus. Peut-être faut-il mettre en regard cet 
évènement avec la vie d’August Belmont. 
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Fig. 1669 : Vue générale de la baie 0, © Paul Miller
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Fig. 1670 : Les âmes emportées au ciel, photographie du carton de 
Luc-Olivier Merson, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau
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 Les quatre petites baies qu’Oudinot réalise en 1888 représentent, d’après l’auteur ano-
nyme de l’article du NewYork Times, une tête de chérubin dans une croix maltaise. Il est vrai-
semblable que Merson ait aussi dessiné les cartons de ces quatre vitraux mais ils ne sont pas 
documentés. Les baies sont de formes carrées et il ne reste auourd’hui que la bordure d’une 
d’entres	elles.	Cette	bordure	est	exécutée	à	partir	de	verre	américain,	verre	dont	Oudinot	est	le	
premier importateur. Si il l’utilise dès 1883 pour un vitrail d’appartement, l’usage de ce verre 
pour une verrière religieuse n’est connu qu’en 1888 pour les deux vitraux du chœur de l’église 
de Saint-Flovier (Indre-et-Loire).

Baie 1 : Croix maltaise et chérubins
Dimensions : Non prises
Date : 1888
Inscriptions : ?
Cartonnier : Luc-Olivier Merson
Éléments constitutifs : Croix et chérubins, bordure
Montage : 1 panneau

Baies 2 à 4: Croix maltaise et chérubins
Dimensions : Non prises
Date : 1888
Inscriptions : ?
Cartonnier : Luc-Olivier Merson
Éléments constitutifs : Croix et chérubins, bordure
Montage : 1 panneau

Cv 789
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Fig. 1671 : Vue générale de la baie 1, © Paul Miller
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LISTES DES CHANTIERS NON RETENUS

ET DES COMMANDITAIRES NON IDENTIFIÉS

Localités et/ou commanditaires Précisions iconographiques Sources
1 Mme	Guyot	à	Alger Architecture XVe Liste des cartons de vitraux 

d’église. Styles XIIe, XIIIe, 
XIVe et XVe siècles

2 Liège Architecture et armoiries 
XVe. Dessin de G. Normand 
arch.

Liste des cartons de vitraux 
d’église. Styles XIIe, XIIIe, 
XIVe et XVe siècles

3 Mont d’Arnaud Architecture XIVe Liste des cartons de vitraux 
d’église. Styles XIIe, XIIIe, 
XIVe et XVe siècles

4 La Ferté Macé Figures XIIe siècle Christ Liste des cartons de vitraux 
d’église. Styles XIIe, XIIIe, 
XIVe et XVe siècles

5 Corbigny Architecture XIVe Liste des cartons de vitraux 
d’église. Styles XIIe, XIIIe, 
XIVe et XVe siècles

6 Montivilliers Architecture XVe Liste des cartons de vitraux 
d’église. Styles XIIe, XIIIe, 
XIVe et XVe siècles

7 Chabaud-Latour Architecture XIII Liste des cartons de vitraux 
d’église. Styles XIIe, XIIIe, 
XIVe et XVe siècles / Casier 
n° 6

8 Villedieu Ornements XIIe Liste des cartons de vitraux 
d’église. Styles XIIe, XIIIe, 
XIVe et XVe siècles / Casier 
n° 6

9 Communauté des sœurs de la rue 
Vaudrezanne

Ornements et mosaïques 
XIIe

Liste des cartons de vitraux 
d’église. Styles XIIe, XIIIe, 
XIVe et XVe siècles / Casier 
n° 6

10 Église de Buenos-Ayres Architecture et ornements 
XIII

Liste des cartons de vitraux 
d’église. Styles XIIe, XIIIe, 
XIVe et XVe siècles / Casier 
n° 6

11 Le Puy Mosaïque XIIe Liste des cartons de vitraux 
d’église. Styles XIIe, XIIIe, 
XIVe et XVe siècles / Casier 
n° 6

12 La Charité Architecture XIIIe Liste des cartons de vitraux 
d’église. Styles XIIe, XIIIe, 
XIVe et XVe siècles / Casier 
n° 6

13 Ile Bourbon (Ile de la Réunion) Grisailles XIIe Liste des cartons de vitraux 
d’église. Styles XIIe, XIIIe, 
XIVe et XVe siècles / Casier 
n° 6
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14 Chevreville Architecture XIII Liste des cartons de vitraux 
d’église. Styles XIIe, XIIIe, 
XIVe et XVe siècles / Casier 
n° 6

15 Autun Saint Joseph XIIIe

16 Hanovre arabesque renaissance Liste des cartons de vitraux 
d’église. Styles XVIe, XVIIe, 
XVIIIe et XIXe siècles / Ca-
sier n° 1

17 Communauté de sœurs de Vaugi-
rards

12	 figures,	 architectures	 et	
armoiries

Liste des cartons de vitraux 
d’église. Styles XVIe, XVIIe, 
XVIIIe et XIXe siècles / Ca-
sier n° 1

18 M. Poissac Architecture XIIIe Liste des cartons de vitraux 
d’église. Styles XIIe, XIIIe, 
XIVe et XVe siècles / Casier 
n° 6

19 Valognes Sujets et architectures Liste des cartons de vitraux 
d’église. Styles XVIe, XVIIe, 
XVIIIe et XIXe siècles / Ca-
sier n° 2

20 Cambrai Résurrection Liste des cartons de vitraux 
d’église. Styles XVIe, XVIIe, 
XVIIIe et XIXe siècles / Ca-
sier n° 2

21 Dunkerque, Vierge	à	l’Enfant	 Liste des cartons de vitraux 
d’église. Styles XVIe, XVIIe, 
XVIIIe et XIXe siècles / Ca-
sier n° 2

22 Dunkerque Rose, Tympans des portes et 
fenêtres. Style du XVe siècle

Casier n° 3

23 Bessancourt 2 martyrs

24 Bar-sur-Seine 8 scènes Liste des cartons de vitraux 
d’église. Styles XVIe, XVIIe, 
XVIIIe et XIXe siècles / Ca-
sier n° 3

25 La Grand’Combe Liste des cartons de vitraux 
d’église. Styles XVIe, XVIIe, 
XVIIIe et XIXe siècles / Ca-
sier n° 5

26 Lyon Vierge	 à	 l’Enfant	 avec	 bor-
dure et paysage

Liste des cartons de vitraux 
d’église. Styles XVIe, XVIIe, 
XVIIIe et XIXe siècles / Ca-
sier n° 5

27 Perpignan Bordure avec raisins et épis Liste des cartons de vitraux 
d’église. Styles XVIe, XVIIe, 
XVIIIe et XIXe siècles / Ca-
sier n° 5

28 M. Muller Ornements Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

29 Prince Cantacuzène Cartouche médaillon Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10
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30 M. Tisserand Armoiries et cartouches Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

31 Escalier du Louvre Ornements et amours Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

32 M.Rigault Vitrerie avec cadre et car-
touche

33 Tourcoing Grisailles style Louis XII 
avec médailles

Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

35 M. P. Moneau (fenêtre rue d’Au-
male et rue de Maubeuge)

Grisailles avec médaillons et 
arabesques XVIe

Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

36 M. Cahen Vitrerie avec bordures de 
roses et cartouches

Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

37 M. Coster Arabesques XVIe grisaille Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

38 Villa Bagatelle Entrelacs Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

39 M. de Beaulieu Écusson, bordure et inscrip-
tion

Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

40 M. Heinkel Vitrerie avec cadre Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

41 Comte de Chatel Armoiries supportées par 2 
lévriers

Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

42 M. de Caussade Arabesques renaissance et 
armoiries

Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

43 M. Dulud, rue Richelieu Vitraux renaissance écusson 
et amours

Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

44 M. Marcotte Cives ornées et feuillage Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

45 M. Zebeaume pour la Russie Vitrail japonais Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

46 M. Casa de Guaqui Grisaille avec armoiries Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

47 M. Roguet et Bournet Écran Louis XIV et arabe Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

48 M. Félizet Ornements et attributs Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

49 M. Brunel Vitrail de chapelle de cime-
tière

Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10
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50 M. Tirard Vitrail japonais (dessin de 
Reiber) Vitrerie avec iris

Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

51 M. Paul Mab[i]re médaillon Jupiter et Junon 
colonnettes et cartouches 
(Dessin de [Bernard])

Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

52 Chapelle des Anabaptistes Coupe et façade Casiers n° 9 et 10
53 M. Villeminot 2 têtes XVe Liste des cartons de vitraux 

d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

54 M. Vagliano Mosaïque et 1 fenêtre gri-
saille Renaissance

Paris et Alexandrie

Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

55 M. Grandidier Fenêtres d’escalier. Les Sai-
sons d’après J. Goujon. bor-
dures feuilles de lauriers

Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

56 Roubaix. Fenêtres d’appartement avec 
les Saisons de J. Goujon. M. 
Bruneau architecte

Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

57 M. Brisac Casiers n° 9 et 10
58 Poësie Mordiworth Sujet et ornements et enca-

drements Livaché
Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

59 M. Dusautoy Émail persan Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

60 M. Secretan Plafond ornements gravés
61 M. Jacquin 2 fenêtres renaissance avec 

médaillons et bordures fruits
62 M. Morel Vitrerie avec médaillons
63 M. Lefèvre Cartouche Liste des cartons de vitraux 

d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

64 Mlle Hortensia New York Portrait Casiers n° 9 et 10
65 M. Gieules 1 fenêtre antichambre. Gri-

saille XVIe avec médaillons, 
4	fenêtres	salle	à	manger	ara-
besques XVIe

Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

66 Docteur Pouchet Émail japonais Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

67 M. Gillet Médaillons XVI et bordures 
fruits

Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

68 M. Deschamps Entrelacs Louis XIII Liste des cartons de vitraux 
d’appartements / Casiers n° 
9 et 10

69 Les 4 Saisons. Médaillons. 
Dessin d’A. Moreau

70 Crédit foncier Alger Grisailles Casier n° 1
71 Tuileries. Escalier des souverains Casier n° 1
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72 M. Origet 2 fenêtres, escalier, Dan-
seurs	 florentins	 et	 architec-
ture. Perspective Boucicaut 
avec balustrade et tapis verre 
américain. Véranda et pla-
fond, fenêtre salle de bains 
et 2eme plafond

Casier n° 1

73 M. de l’Aytre 5 fenêtres, bordures et mé-
daillons Louis XIV

Casier n° 1

74 Rive de Gier Architecture XVIe Casier n° 2
75 M. Garnier Portrait et architecture XVIe Casier n° 3
76 M. Lindet Vitrail de cimetière. M. 

Étienne architecte
Casier n° 3

77 Docteur Cuveillier Vierge	à	 l’Enfant	et	St	 Jean	
Baptiste

Casier n° 5

78 Belgique Héraclius portant la croix, 
trilobes avec têtes d’anges et 
de saints

Casier n° 5

79 M. Jura Petites scènes avec portraits Casier n° 5
80 Mme Mallet Vitraux de cimetière, St Au-

gustin
Casier n° 5

81 M. Loup Casier n° 6 / Casiers n° 9 et 
10

82 Marquis de Gallays Ornements XIIIe architecture 
et	figure

Casier n° 6

83 M. Cambacères Histoire d’Amadis de Gaule 
et architecture style du XIVe 
siècle

Casier n° 7

84 M. De Blacus Mise au tombeau et résurrec-
tion médaillons XIIIe

Cartons serrés dans le divan 
de l’atelier de M.

85 Lille Notre-Dame-de-la-Treille Calques de pierres tombales Cartons serrés dans le divan 
de l’atelier de M.

86 M. Chertier Grisaille XIIIe Cartons serrés dans le divan 
de l’atelier de M.

87 M. de Prunelé Christ XIIIe Cartons serrés dans le divan 
de l’atelier de M.

88 M. David Cartons serrés dans le divan 
de l’atelier de M.

89 M. Sparthe, Angleterre Cartons serrés dans le divan 
de l’atelier de M.

90 M. Ordonneau Vitrail japonais et 2 fenêtres 
salles	 à	 manger	 oiseaux	 et	
lapins

Casiers n° 9 et 10

91 M. Cousté Plafond escalier et fenêtre, 
vitrerie opale

Casiers n° 9 et 10

92 M. Cabirau Casiers n° 9 et 10
93 M. Godfernaux Japonais en verre américain Casiers n° 9 et 10
94 M. Michel Pelletier Vase	 avec	 fleurs	 et	 palmes	

verre américain
Casiers n° 9 et 10



1763

TABLE CHRONOLOGIQUE DES CHANTIERS DE CRÉATION DE VITRAUX DE 
L’ATELIER OUDINOT EN FRANCE

Année Localisation N o m b r e 
d’œuvres 

Catalogue

Tome

N°

catalogue 

Page

[1853-1857] Paris (75), chapelle des Arts-
et-Métiers

3 II 	Cv	317	à	
319

838

[1853-1858] Tillières-sur-Arve (27), église 
Saint-Hilaire

1 I Cvd 2 264

1854 Paris (75), église Saint-
Jacques-du-Haut-Pas

 1 II  Cvd 63 865 

1854 Paris (75), tour Saint-Jacques-
la-Boucherie

46 II Cv	321	à	
366 

 860

1854-1855 Paris (75), église Saint-Eu-
gène-Sainte-Cécile

 15 II Cv	401	à	
415 

951

1855 Marigny-sur-Yonne (58), 
église Saint-Léger

 13 I Cv		235	à	
249

607

1856 Châteauroux (36), chapelle 
Notre-Dame-des-Victoires

 25 I Cv 148 
à		172

 343

1857 Paris (75), église Sainte-Clo-
tilde 

 8 II Cv	372	à	
379 

 881

1858 Saint-Bertrand-de-Comminges 
(31), cathédrale Notre-Dame 
de Comminges

 2 I Cv	126	à	
127  

 276

1859 Paris (75), église Saint-Leu-
Saint-Gilles

 3 II Cvd	56	à	
58 

 830

1860 Dun-sur-Auron (18), collégiale 
Saint-Étienne

 5 I Cv 60 
à		64

 160

1860 Paris (75), cimetière Mont-
martre famille Vitet

 1 II  Cvd 78 1028

1861 Paris (75), église Saint-Leu-
Saint-Gilles

 1 II  Cv 316  830

1861 Paris (75), Tour Saint-Ger-
main-l’Auxerrois

 3 II 	Cv	287	à	
289

 732

1861 Paris (75), église Saint-Ber-
nard-la-Chapelle

 24 II 	Cv	581	à	
605

1030 

1861-1864 Limoges (87), cathédrale 
Saint-Étienne

23 III 	Cv	691	à		
704

 1343

1862 Paris (75), cathédrale Notre-
Dame

 1 II Cv  320  844

[1862] Paris (75), chapelle du Palais 
Royal 

 3 II 	Cv	284	à	
286

725 

1862-1863 Arthon (36), chapelle Notre-
Dame du Chêne

 3 I Cvd	3	à	5	  318

1864 Argenteuil (95), basilique 
Saint-Denys

 87 III 	Cvd	84	à	
170

 1500
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1864 Paris (75), église de la Trinité  3 II 	Cv	398	à	
400

 924

1864 Saint-Bénigne (01), église 
Saint-Georges

23 I Cv	5	à	28 43 

1864 Saint-Priest-Taurion (87), cha-
pelle castrale de Bort

 7 III 	Cv	707	à	
714 

1389 

1864-1865 Limoges (87), église Saint-
Pierre-du-Queyroix

 4 III 	Cv	687	à	
690

1318

1865 Paris (75), église Saint-Augus-
tin

 16 II 	Cv	380	à	
396

 915

1866 Montauban (82), cathédrale 
Notre-Dame-de-l’Assomption

 2 III 	Cv	685	à	
686

 1309

1866 Saint-Cloud (92), église Saint-
Clodoald

13 III 	Cv	715	à	
727

1413 

1866 Saint-Denis (93), église Saint-
Denys-de-l’Estrée

 52 III 	Cv	728	à	
777

Cvd	81	à	
83

 1433

1867 Époisses (21), église Saint-
Symphorien

 5 I 	Cv	117	à	
121

 244

1868 Paris (75), église Saint-Joseph-
des-Nations

 89 II 	Cv	429	à	
517

 976

1868 Prémery (58), église Saint-
Marcel

 4 II 	Cv	251	à	
254

 643

1868-1869 Quimper (29), cathédrale 
Saint-Corentin

2  I 	Cv	124	à	
125

 267

1869 Blois (41), église Saint-Satur-
nin

 2 I Cv	183	à	
184 

 414

1869 Paris (75), église Saint-Pierre-
de-Montrouge

72 II Cv	518	à	
577

993

1870 Bourg-en-Bresse (01), église 
Notre-Dame-de-l’Annoncia-
tion 

3 I 	Cv	1	à	3 9 

1870 Noyon (60), église Notre-
Dame

1 II Cvd 55  667

[1870-1872] Sainte-Anne-d’Auray (56), ba-
silique Sainte-Anne-d’Auray

 28 I 	Cvd	29	à	
40

Cv	216	à	
231

509 

1871 Rambouillet (78), église Saint-
Lubin-Saint-Jean-Baptiste

 18 III 	Cv	667	à	
684

 1290

1872 Preuilly-sur-Claise (37), abba-
tiale Saint-Pierre

 3 I 	Cv	173	à	
175

 369

[1872] Saint-Nolff (56), église Saint-
Mayeul

3 I Cv	232	à	
234

599

[1872-1875] Cahors (47), cathédrale Saint-
Étienne

 1 I  Cv 194 438 

1873 Langres (52), cathédrale Saint-
Mammès

1 I  Cv 199  458
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1873 Paris, (75), cimetière Mont-
martre famille Bourbon

 2 II 	Cv	578	à	
579

 1024

1874 Auray (56), église Saint-Gildas  5 I Cv	200	à	
204 

 464

1874 Paris (75), synagogue de la 
Victoire

13 II Cv	416		à	
428

969 

1874 Bourg-en-Bresse (01), église 
Notre-Dame-de-l’Annoncia-
tion

1 I Cv 4 9

[1874-1876] Paris (75), église Notre-Dame-
des-Champs

 ? II Hc  873

1875 Paris (75), église Saint-
Jacques-du-Haut-Pas

 5 II Cv	367	à	
371 

 865

[1875-1876] Châteauroux (36), église Saint-
André

 18 I 	Cvd	6	à	
23

341 

[1876] Dreux (28), chapelle royale 2 I 	Cv	122	à	
123

260 

1876 Bourbonness-les-Bains (52), 
église Notre-Dame-de-l’As-
somption

 4 I Cv	195	à	
198

 446

1876 Paris (75), église Saint-Pierre-
de-Chaillot

 3 II 	Cvd	73	à	
75

1017 

1877 Pluneret (56), église Saint-
Pierre-Saint-Paul

 2 I 	Cv	210	à	
211

 497

1877 Thauvenay (18), église parois-
siale Saint-Pierre

 1 I  Cv 64  171

1877-1886 Sainte-Adresse (76), église 
Saint-Denis

 43 II Cv	622	à	
701  

 1130

[1877] Saint-Désiré (03), église 
Sainte-Marie

 15 I 	Cv	29	à	
43

89 

[1878] ?, Hôtel de Léon Gruss  1 III Cvd 174  1513
1878 Toulouse (31), basilique Saint-

Sernin
5 I 	Cv	128	à	

132
 283

1878-1879 Pierrefonds (60), chapelle du 
château

6 II Cv	255	à	
261

 669

1879 Dijon (21), Synagogue  38 I 	Cv	79	à	
116

 210

1879 Languidic (56), église Saint-
Pierre

 5 I Cv 205 
à		209

482 

1879 Paris (75), église Saint-Nico-
las-des-Champs

 3 II 	Cvd	60	à	
62

 841

1879 Paris (75), hôtel de Camondo  1 II  Cv 397  920
1879 Saint-Martin-aux-Bois (60), 

église abbatiale Saint-Martin
 1 II  Cv 262  682

[après 1879] Dax (40), cathédrale Notre-
Dame

3 I Cv	180	à	
182

 394

1879-1880 Eu (76), château d’Eu 13 II 	Cv	609	à	
621

1100

1880 Brive (19), collégiale Saint-
Martin

 12 I 	Cv	66	à	
77

 177
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[1880] Fontenay-aux-Roses (92), mai-
son des Boucicaut

 1 III Cvd 79  1408

1880-1881 Clermont-l’Hérault (34), collé-
giale Saint-Paul

3 I Cv	133	à	
135

293

1881 Autun (71), cathédrale Saint-
Lazare

2 II Cv	282	à	
283

717

1881 Biarritz (64), château Boulart 19 II Cv	263	à	
280 

688 

1881 Montfort-l’Amaury (78), église 
Saint-Pierre

 1 III  Cv 702  1283

[1881] Paris (75), église Saint-Roch 1 II Cvd 59 837

[1882] Selles-sur-Cher (41), église 
paroissiale Saint-Eusice

 9 I 	Cv	185	à	
193

431 

1882 Châteauroux (36), église 
Notre-Dame

 12 I Cv	136	à	
147 

321

[1882-1884] Paris (75), Hôtel de ville  27 II 	Cv	290	à	
315

Cé 1

 744

[1883-1889] Sans localisation, maison par-
ticulière

 2 III Cvd	172	à	
173

1507

1884 Étretat (76), maison de Guy de 
Maupassant

 1 II Cv 608  1089

[1884] [Épernay], maison de Raoul 
Chandon

 4 III 	Cvd	175	à	
178

 1516

[1884] Uzerche (19), église Saint-
Pierre

 1 I  Cv 78  203

[1884-1885] Paris (75), cimetière Père La-
chaise  Adolphe Thiers

 3 II 	Cv	605	à	
607

 1081

1885 Paris (75), appartement de Guy 
de Maupassant

 2 II 	Cvd	76	à	
77

 1021

1885 Saint-Nolff (56), chapelle 
Sainte-Anne

 4 I 	Cv	212	à	
215

581 

1886-1889 Troyes (10), Musée des Beaux-
Arts

2 I 	Cv	44	à	
45

 119

1887 Bayeux (14), cathédrale Notre-
Dame

 3 I 	Cv	46	à	
48

131 

1887 Bayeux (14), chapelle du 
Grand Séminaire

 11 I 	Cv	49	à	
59

 143

1887 Pontoise (95), église Saint-Ma-
clou

 1 I  Cvd 171  1505

1888 Saint-Flovier (37), église 
Saint-Flovier

 4 I 	Cv	176	à	
179

 382

1889 Biarriz (64), église paroissiale 
Sainte-Eugènie 

 1 II  Cv 281  704

1889 Limoges (87), Musée national 
de la porcelaine Adrien-Du-
bouché

 2 III 	Cv	705	à	
706

 1380

1889 Paris (75), pavillon de l’Argen-
tine

 7 II 	Cvd	64	à	
71

 901
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1889 Paris (75), pavillon de l’Algé-
rie

1? II Cvd 72 914

non daté Nice	(06),	Monsieur	Wilson 2 I Cvd 1 116
non daté Loches ? I ? 316
non daté Dax (41) église Saint-Vincent-

de-Paul
? I ? 412

non daté Vauchamps (51), église Saint-
Christophe

1 I Cvd 24 444

non daté Port-Louis (56), église Notre-
Dame-de-l’Assomption

4 I Cvd	25	à	
28

507

non daté Boissy-Saint-Léger (94), église 
Saint Léger

2 III Cv	778	à	
779

1495

non daté ? 1 III Cvd 179 1526
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TABLE CHRONOLOGIQUE DES CHANTIERS DE RESTAURATION DE 

VITRAUX DE L’ATELIER OUDINOT 

Année Localisation N o m b r e 
d’œuvres 

N° 

catalogue 
Page

1860 Limoges (87), église Saint-Pierre-du-Quey-
roix

1
Rv 47 1593

1860 Panazol (87), église Saint-Pierre-Ès-Liens 2
Rv 48-49 1595

1860-1870 Saint-Martin-aux-Bois (60), église abbatiale 
Saint-Martin

6
Rv 24-30 1569

1862-1876 Limoges (87), cathédrale Saint-Étienne 14 Rv 33-46 1578
1864-1865 Les Andelys (27), église Notre-Dame-du-

Grand-Andely
4

Rv 8-11 1542

1870 Dol-de-Bretagne (35), cathédrale Saint-
Samson

4
Rv 13-16 1549

1871 Atun 571), cathédrale Saint-Lazare 1 Rv 31 1573
1871-1878 Saint-Denis (93), basilique Saint-Denis 15 Rv 50-64 1599
1872-1873 Reims (51), cathédrale Notre-Dame 1 Rv 19 1560
1872-1877 Vincennes (94), Sainte-Chapelle du château 7

Rv 65-71 1615

1874 Noyon (60), église Notre-Dame 2 Rv 22-23 1566
1875 Montrésor (37), collégiale Saint-Jean-Bap-

tiste
1

Rv 17 1554

[1876] Dreux (27), chapelle royale 1
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1886 Beauvais (60), cathédrale Saint-Pierre 2 Rv 20-21 1562
1887 Moulins (03), cathédrale Notre-Dame-de-
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3

Rv 1-3 1534

1887 Pontoise (95), cathédrale Saint-Maclou 3 Rv 72-74 1626
? Amiens (80), cathédrale Notre-Dame ? - 1577
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1882 Newport (Rhode Island), the Isaac 

Bell House
1 Cv 787 1737
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1883-1884 New York (New York), demeure 

d’Henri Gurdon Marquand
8 Cv  785 à 786

Cvd 194 à 199
Cp 1 à 2

1715

1884-1885 New	York	 (New	York),	 Knickerboc-
ker Building

1 Cv 784 1694

1888 Newport (Rhode Island), chapel Bel-
mont

6 Cv 788 à 789
Cvd 200 à 202

1744
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Fig. 307 : La multiplication des pains, photographie du carton de Victor Livaché, Arch. 
Oudinot, © Jean-François Luneau

300

Fig. 308 : La communion, détail de la baie 0, © Bernard Laurent 301
Fig. 309 : La communion, photographie du carton de Victor Livaché, Arch. Oudinot, © 
Jean-François Luneau

302

Fig. 310 : Le pape Pie IX, détail de la baie 0, © Bernard Laurent 303
Fig. 311 : Pape Pie IX, photographie du carton de Victor Livaché, Arch. Oudinot, © Jean-
François Luneau

304

Fig. 312 : Vue générale de la baie 1, © Bernard Laurent 306
Fig. 313: L’Adoration des bergers, détail de la baie 1, © Bernard Laurent 307
Fig. 314 : L’Adoration des bergers,	photographie	du	carton	à	moitié	d’exécution	de	Vic-
tor Livaché, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau

308

Fig. 315: L’Adoration des Rois Mages, détail de la baie 1, © Bernard Laurent 309
Fig. 316 : L’Adoration des Rois Mages,	photographie	du	carton	à	moitié	d’exécution	de	
Victor Livaché, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau

310

Fig. 317 : Jésus parmi les Docteurs, détail de la baie 1, © Bernard Laurent 311
Fig. 318 : Vue générale de la baie 2, © Bernard Laurent 313
Fig. 319 : La Résurrection de Jésus, détail de la baie 2, © Bernard Laurent 314
Fig. 320 : La Déploration du Christ, détail de la baie 2, © Bernard Laurent 315
Fig. 321 : La Pentecôte, détail de la baie 2, © Bernard Laurent 316

Chapelle Notre-Dame-du-Chêne d’Arthon 318
Fig. 322 : Chapelle Notre-Dame-du-Chêne, Arthon 319
Fig. 323 : Plaque commémorative dans la chapelle Notre-Dame-du-Chêne, Arthon 320
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Église Notre-Dame de Châteauroux 321
Fig. 324 : Schéma du chœur et du transept de l’église Notre-Dame de Châteauroux 322
Fig. 325 : Vue générale de la baie 100 323
Fig. 326 : Vierge à l’Enfant en majesté, détail de la baie 100 324
Fig. 327 : Vierge à l’Enfant en majesté, photographie du carton d’Émile Delalande, Arch. 
Oudinot, © Jean-François Luneau

325

Fig. 328 : Vue générale de la baie 101 326
Fig. 329 : Vue générale de la baie 102 327
Fig. 330 : Vue générale de la baie 103 328
Fig. 331 : Vue générale de la baie 104 329
Fig. 332 : Vue générale de la baie 105 330
Fig. 333 : Vue générale de la baie 106 331
Fig. 334 : Vue générale de la baie 107 332
Fig. 335 : Vue générale de la baie 108 333
Fig. 336 : Vue générale de la baie 16 335
Fig. 337 : La Résurrection de Lazare, détail de la baie 16 336
Fig. 338 : La Résurrection de Lazare, détail de la baie 16 336
Fig. 339 : Vue générale de la baie 18 337
Fig. 340 : Apparition du Sacré Cœur à Marie Alacoque, détail de la baie 18 338
Fig. 341 : Apparition du Sacré Cœur à Marie Alacoque, détail de la baie 18 338
Fig. 342 : Vue générale de la baie 20 339
Fig. 343 : Jésus et les petits enfants, détail de la baie 20 340
Fig. 344 : Jésus et les petits enfants, détail de la baie 20 340

Chapelle Notre-Dame-des-Victoires du château de Touvent 343
Fig. 345 : Schéma de la chapelle Notre-Dame-des-Victoires du château de Touvent 345
Fig. 346 : Vue générale de la baie 0 347
Fig. 347 : Christ bénissant, détail de la baie 0 348
Fig. 348 : Agneau de Dieu, détail de la baie 0 348
Fig. 349 : Vue générale de la baie 1 349
Fig. 350 : Saint Louis, détail de la baie 1 350
Fig. 351 : Armoiries de la France, détail de la baie 1 350
Fig. 352 : Vue générale de la baie 2 351
Fig. 353 : Saint Henri, détail de la baie 2 352
Fig. 354 : Armoiries du Saint Empire, détail de la baie 2 352
Fig. 355 : Vue générale de la baie 3 354
Fig. 356 : Sainte Eugénie, détail de la baie 3 355
Fig. 357 : Croix et palmes de martyr, détail de la baie 3 356
Fig. 358 : Vue générale détail de la baie 4 357
Fig. 359 : Saint Amédée, détail de la baie 4 358
Fig. 360 : Armoiries de Savoie, détail de la baie 4 358
Fig. 361 : Vue générale de la baie 5 359
Fig. 362 : Vue générale de la baie 7 360
Fig. 363 : Vue générale de la baie 14 361
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Fig. 364 : Vue générale de la baie 15 362
Fig. 365 : Vue générale de la baie 101 364
Fig. 366 : Vue générale de la baie 103 366

Abbatiale Saint-Pierre de Preuilly-sur-Claise 369
Fig. 367 : Schéma de l’abbatiale Saint-Pierre de Preuilly-sur-Claise 370
Fig. 368 : Vue générale de la baie 5 372
Fig. 369 : Saint Mélaine bénissant une famille de pèlerins, détail de la baie 5 373
Fig. 370 : Schéma de lecture des médaillons des baies 7 et 9 374
Fig. 371 : Vue générale de la baie 7 377
Fig. 372 : Vue générale de la baie 9 378
Fig. 373 : Les rennais demandant à saint Mélaine de devenir leur évêque, détail de la 
baie 9

379

Fig. 374 : Saint Amand nomme évêque saint Mélaine, détail de la baie 7 379
Fig. 375 : Éducation de Clovis, détail de la baie 9 380
Fig. 376 : Concile d’Orléans en 511, détail de la baie 7 380
Fig. 377 : Miracle du paralytique, détail de la baie 9 381
Fig. 378 : Translation du corps de saint Mélaine, détail de la baie 7 381

Église Saint-Flovier de Saint-Flovier 382
Fig. 379 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Flovier de Saint-Flovier 383
Fig. 380 : Vue générale de la baie 1 386
Fig. 381 : Sainte Julitte, détail de la baie 1 387
Fig. 382 : Sainte Julitte, détail de la baie 1 388
Fig. 383 : Signature de Luc-Olivier Merson et date, détail de la baie 1 388
Fig. 384 : Signature d’Oudinot et titulature de la sainte, détail de la baie 1 389
Fig. 385 : Filet de verre américain et bordure, détail de la baie 1 390
Fig. 386 : Vue générale de la baie 2 391
Fig. 387 : Saint Flovier, détail de la baie 2 392
Fig. 388 : Titulature du saint, détail de la baie 2 393
Fig. 389 : Sainte Julitte, photographie noir et blanc du carton de Luc-Olivier Merson, 
Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau

394

Fig. 390 : Saint Flovier, photographie noir et blanc du carton de Luc-Olivier Merson, 
Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau

395

Fig. 391 : Vue générale de la baie 14 397
Fig. 392 : Vue générale de la baie 16 398
Fig. 393 : Détail de la baie 14 399
Fig. 394 : Signature d’Oudinot, détail de la baie 14 399

Église Notre-Dame de Dax 401
Fig. 395 : Schéma de l’église Notre-Dame de Dax 402
Fig. 396 : Vue générale de la baie 114 404
Fig. 397 : Notre-Dame-de-Buglose, détail de la baie 114 405
Fig. 398 : Fond de grisaille et bordure, détail de la baie 114 406
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Fig. 399 : Vue générale de la baie 116 407
Fig. 400 : L’Annonciation, détail de la baie 116 408
Fig. 401 : L’Annonciation, détail de la baie 116 408
Fig. 402 : Vue générale de la baie 112 409
Fig. 403 : Le mariage de la Vierge, détail de la baie 112 410
Fig. 404 : Le mariage de la Vierge, détail de la baie 112 410
Fig. 405 : Le Grand Prêtre, détail de la baie 112 411

Église Saint-Saturnin de Blois 414
Fig. 406 : Schéma de l’église Saint-Saturnin de Blois 415
Fig. 407 : Vue générale de la baie5 417
Fig. 408 : Invocation de Notre-Dame-des Aydes, photographie noir et blanc du carton 
d’Auguste Leloir, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau

418

Fig. 409 : Invocation de Notre-Dame-des Aydes, détail de la baie 5 419
Fig. 410 : Invocation de Notre-Dame-des Aydes, photographie de la partie supérieur du 
carton aquarellé d’Auguste Leloir, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau

420

Fig. 411 : Inondation de Blois 29 septembre 1866, détail de la baie 5 421
Fig. 412 : Vue générale de la baie 7 423
Fig. 413 : Couronnement de la Vierge, photographie du carton aquarellé d’Auguste Le-
loir, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau

424

Fig.	 414	 :	 Identification	 des	 acteurs	 de	 la	 journée	 consacrée	 au	Couronnement de la 
Vierge, baie 7

425

Fig. 415 : Archevêque de Bordeaux, détail de la baie 7 426
Fig. 416 : Messieurs Pacheran et Venot, Mère Eugénie, détail de la baie 7 426
Fig. 417 : Homme non identifié, détail de la baie 7 427
Fig. 418 : Père Monsabré, détail de la baie 7 427
Fig. 419 : Monsieur Riffault-Blau, détail de la baie 7 428
Fig. 420 : Monsieur Riffault, détail de la baie 7 428
Fig. 421 : Inscription sur le revers d’une manche de Monsieur Duchesne, détail de la 
baie 7

428

Fig. 422 : Monsieur Porcher, détail de la baie 7 429
Fig. 423 : Messieurs Doré et Pigé, détail de la baie 7 429
Fig. 424 : Signature d’Oudinot et Leloir, détail de la baie 7 430

Église paroissiale Saint-Eusice de Selles-sur-Cher 431
Fig. 425 : Schéma du chœur et des chapelles rayonnantes de l’église paroissiale Saint-
Eusice de Selles-sur-Cher

432

Fig. 426 : Vue générale de la baie 100 433
Fig. 427 : Vue générale de la baie 101 434
Fig. 428 : Vue générale de la baie 105 435
Fig. 429 : Vue générale de la baie 108 436
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Cathédrale Saint-Étienne de Cahors 438
Fig. 430 : Schéma du chœur et de la chapelle d’axe de la cathédrale Saint-Étienne de 
Cahors

439

Fig. 431 : Vue générale de la baie 0 441
Fig. 432 : Détail de la baie 0 442

Église Notre-Dame-en-son-Assomption de Bourbonne-les-Bains 446
Fig. 433 : Schéma de situation des verrières de l’église Notre-Dame-en-son-Assomption 
de Bourbonne-les-Bains

447

Fig.	434	:	Vue	générale	de	la	baie	100	et	des	baies	0	à	2 448
Fig. 435 : Détail de la baie 1 449
Fig. 436 : Détail de la baie 1 449
Fig. 437 : Détail de la baie 1 449
Fig. 438 : Vue générale de la baie 0 451
Fig. 439 : Saint Jean-Baptiste, détail de la baie 0 451
Fig. 440 : Saint Jean-Baptiste, détail de la baie 0 451
Fig. 441 : Vue générale de la baie 1 453
Fig. 442 : Saint Joseph, détail de la baie 1 453
Fig. 443 : Saint Joseph, détail de la baie 1 453
Fig. 444 : Vue générale de la baie 2 455
Fig. 445 : Sainte Geneviève, détail de la baie 2 455
Fig. 446 : Sainte Geneviève, détail de la baie 2 455
Fig. 447 : Vue générale de la baie 100 457
Fig. 448 : Assomption de la Vierge, détail de la baie 100 457

Cathédrale Saint-Mammès de Langres 458
Fig. 449 : Schéma de situation des verrières des chapelles rayonnantes et du déambula-
toire de la cathédrale Saint-Mammès de Langres

459

Fig. 450 : Vue générale de la baie 3 461
Fig. 451 : Blason, détail de la baie 3 462
Fig. 452 : Localisation de l’atelier et date, détail de la baie 3 462

Église Saint-Gildas d’Auray 464
Fig. 453 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Gildas d’Auray 465
Fig. 454 : Vue générale de la baie 1 467
Fig. 455 : Assomption de la Vierge, détail de la baie 1 468
Fig. 456 : Assomption de la Vierge, esquisse avec rehaut de gouache, Victor Livaché, 
Arch. Duntze-Ouvry

469

Fig. 457 : Assomption de la Vierge, dessin sur calque, Victor Livaché, Arch. Duntze-
Ouvry

470

Fig. 458 : Vue générale de la baie 2 471
Fig. 459 : Montée aux cieux de saint Gildas, détail de la baie 2 472
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Fig. 460 : Montée aux cieux de saint Gildas, dessin sur calque, Victor Livaché, Arch. 
Duntze-Ouvry

473

Fig. 461 : Vue générale de la baie 4 476
Fig. 462 : Baptême de saint Gildas, détail de la baie 4 477
Fig. 463 : Vue générale de la baie 6 478
Fig. 464 : Arrivée de saint Gildas en Armorique, détail de la baie 6 479
Fig. 465 : Vue générale de la baie 8 480
Fig. 466 : Miracle des poissons, détail de la baie 8 481

Église Saint-Pierre de Languidic 482
Fig. 467 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Pierre de Languidic 483
Fig. 468 : Vue générale de la baie 0 485
Fig. 469 : Saint Pierre, détail de la baie 0 486
Fig. 470 : Saint Aubin, détail de la baie 0 487
Fig. 471 : Vue générale de la baie 1 489
Fig. 472 : La crainte de saint Pierre, détail de la baie 1 490
Fig. 473 : Vue générale de la baie 2 491
Fig. 474 : Appel des premiers disciples, détail de la baie 2 492
Fig. 475 : Vue générale de la baie 3 493
Fig. 476 : Le doute de saint Pierre, détail de la baie 3 494
Fig. 477 : Vue générale de la baie 4 495
Fig. 478 : La remise des clés à saint Pierre, détail de la baie 4 496

Église Saint-Pierre-Saint-Paul de Pluneret 497
Fig. 479 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Pierre-Saint-Paul de Plu-
neret

498

Fig. 480 : Vue générale de la baie 3 500
Fig. 481 : Immaculée Conception, détail de la baie 3 501
Fig. 482 : Saint Michel archange, détail de la baie 3 502
Fig. 483 : Saint Gabriel archange, détail de la baie 3 502
Fig. 484 : Vue générale de la baie 4 504
Fig. 485 : Christ au Sacré Cœur, détail de la baie 4 505
Fig. 486 : Ange à la couronne d’épines, détail de la baie 4 506
Fig. 487 : Ange à la croix, détail de la baie 4 506

Basilique Sainte-Anne-d’Auray de Sainte-Anne-d’Auray 509
Fig. 488 : Schéma de situation des verrières de la basilique Sainte-Anne-d’Auray de 
Sainte-Anne-d’Auray

510

Fig. 489 : Vue générale de la baie 103 526
Fig. 490 : Saint Brieuc, détail de la baie 103 527
Fig. 491 : Vue générale de la baie 104 529
Fig. 492 : Saint Pierre, détail de la baie 104 530
Fig. 493 : Vue générale de la baie 105 532
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Fig. 494 : Saint Clair, détail de la baie 105 533
Fig. 495 : Vue générale de la baie 106, © Christelle Blin 535
Fig. 496 : Saint Mériadec, détail de la baie 106, © Christelle Blin 536
Fig. 497 : Vue générale de la baie 107, © Christelle Blin 538
Fig. 498 : Saint Corentin, détail de la baie 107, © Christelle Blin 539
Fig. 501 : Vue générale de la baie 109 544
Fig. 502 : Sainte Françoise, détail de la baie 109 545
Fig. 503 : Vue générale de la baie 110 547
Fig. 504 : Sainte Emerance, détail de la baie 110 548
Fig. 505 : Vue générale de la baie 111 550
Fig. 506 : Saint Armel, détail de la baie 111 551
Fig. 507 : Vue générale de la baie 112 553
Fig. 508 : Saint Joachim, détail de la baie 112 554
Fig. 509 : Vue générale de la baie 113 556
Fig. 510 : Le dogme de l’Immaculée Conception, détail de la baie 113 557
Fig. 511 : Hommes, femme et enfant, détail de la baie 113 558
Fig. 512 : Cardinaux, détail de la baie 113 558
Fig. 513 : Évêques, détail de la baie 113 559
Fig. 514 : Couple accompagné d’un curé, détail de la baie 113 559
Fig. 515 : Blason de la ville de Lorient, détail de la baie 113 560
Fig. 516 : Couple accompagné d’un curé, détail de la baie 113 560
Fig. 517 : Évêques, détail de la baie 113 561
Fig. 518 : Cardinaux, détail de la baie 113 561
Fig. 519 : Vue générale de la baie 114 563
Fig. 520 : Ascension du Christ, détail de la baie 114 564
Fig. 521 : Nativité, détail de la baie 114 565
Fig. 522 : Saint Luc, ?, Juda, détail de la baie 114 565
Fig. 523 : Saint Jérôme, ?, Ézéchiel, détail de la baie 114 566
Fig. 524 : Trois hommes non identifiés, détail de la baie 114 566
Fig. 525 : Armoiries du pape Pie IX, détail de la baie 114 567
Fig. 526 : Trois hommes non identifiés, détail de la baie 114 567
Fig. 527 : Moïse, Aaron, ?, détail de la baie 114 568
Fig. 528 : Saint Brieuc, saint Maurice, ?, détail de la baie 114 568
Fig. 529 : Vue générale de la baie 115 570
Fig. 530 : Saint Mélaine, détail de la baie 115 571
Fig. 531 : Vue générale de la baie 116 573
Fig. 532 : Saint Joseph, détail de la baie 116 574
Fig. 533 : Vue générale de la baie 117,  © Christelle Blin 576
Fig. 534 : Saint Mathurin, détail de la baie 117, © Christelle Blin 577
Fig. 535 : Vue générale de la baie 118, © Christelle Blin 579
Fig. 536 : Saint Stolon, détail de la baie 118, © Christelle Blin 580

Chapelle Sainte-Anne de Saint-Nolff 581
Fig. 537 : Schéma de situation des verrières de la chapelle Sainte-Anne de Saint-Nolff 582
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Fig. 538 : Vue générale de la baie 1 584
Fig. 539 : Mort de sainte Anne, détail de la baie 1 585
Fig. 540 : Vue générale de la baie 2 587
Fig. 541 : Présentation de la Vierge au Temple, détail de la baie 2 588
Fig. 542 : Vue générale de la baie 3 590
Fig. 543 : Mariage de sainte Anne et saint Joachim, détail de la baie 3 591
Fig. 544 : Portrait des donateurs, détail de la baie 3 592
Fig. 545 : Vue générale de la baie 4 594
Fig. 546 : Prière de sainte Anne, détail de la baie 4 595
Fig. 547 : Ange, détail de la baie 4 596
Fig. 548 : Saint Joachim et l’ange, détail de la baie 4 596
Fig. 549 : Sainte Anne, détail de la baie 4 597
Fig. 550 : Signature d’Oudinot et localisation, détail de la baie 4 598

Église Saint-Mayeul de Saint-Nolff 599
Fig. 551 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Mayeul de Saint-Nolff 600
Fig. 552 : Vue générale de la baie 0 602
Fig. 553 : Saint Mayeul, détail de la baie 0 603
Fig. 554 : Vierge à l’Enfant, détail de la baie 0 603
Fig. 555 : Saint Joseph, détail de la baie 0 604
Fig. 556 : Vue générale de la baie 3 605
Fig. 557 : Vue générale de la baie 10 605

Catalogue Tome II

Église Saint-Léger de Marigny-sur-Yonne 607
Fig. 558 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Léger de Marigny-sur-
Yonne

608

Fig. 559 : Vue générale de la baie 0 610
Fig. 560 : Christ Bon Pasteur, détail de la baie 0 611
Fig. 561 : Vue générale de la baie 1 613
Fig. 562 : Saint Luc, détail de la baie 1 614
Fig. 563 : Tétramorphe de saint Luc, détail de la baie 1 614
Fig. 564 : Signature d’Oudinot et Harpignies, détail de la baie 1 615
Fig. 566 : Saint Jean, détail de la baie 2 617
Fig. 567 : Tétramorphe de saint Jean, détail de la baie 2 617
Fig. 568 : Vue générale de la baie 3 618
Fig. 569 : Saint Matthieu, détail de la baie 3 619
Fig. 570 : Tétramorphe de saint Matthieu, détail de la baie 3 619
Fig. 571 : Vue générale de la baie 4 620
Fig. 572 : Saint Marc, détail de la baie 4 621
Fig. 573 : Tétramorphe de saint Marc, détail de la baie 4 621
Fig. 574 : Vue générale de la baie 5 623
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Fig. 575 : Vierge au Sacré Cœur, détail de la baie 5 624
Fig. 576 : Vue générale de la baie 6 625
Fig. 577 : Christ au Sacré Cœur, détail de la baie 6 626
Fig. 578 : Vue générale de la baie 7 627
Fig. 579 : Saint Joachim, détail de la baie 7 628
Fig. 580 : Vue générale de la baie 8 629
Fig. 581 : L’Espérance, détail de la baie 8 630
Fig. 582 : Vue générale de la baie 9 631
Fig. 583 : Sainte Anna, détail de la baie 8 632
Fig. 584 : Vue générale de la baie 10 633
Fig. 585 : La Foi, détail de la baie 10 634
Fig. 586 : Vue générale de la baie 11 635
Fig. 587 : Saint Joseph, détail de la baie 11 636
Fig. 588 : Vue générale de la baie 12 637
Fig. 589 : La Charité, détail de la baie 12 638
Fig. 590 : Vue générale de la baie 101 639
Fig. 591 : Vue générale de la baie 102 640

Église Saint-Marcel de Prémery 643
Fig. 592 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Marcel de Prémery 644
Fig. 593 : Vue générale de la baie 0 646
Fig. 594 : Christ au Sacré Cœur, détail de la baie 0 647
Fig. 595 : Vue générale de la baie 1 648
Fig. 596 : Saint Jacques Majeur et saint André, détail de la baie 1 649
Fig. 597 : Vue générale de la baie 2 650
Fig. 598 : Saint Pierre et saint Jean, détail de la baie 2 651
Fig. 599 : Vue générale de la baie 19 654
Fig. 600 : Saint Augustin et saint Luc, détail de la baie 19 655
Fig. 601 : Saint Augustin, détail de la baie 19 656
Fig. 602 : Saint Augustin, détail de la baie 19 657
Fig. 603 : Saint Luc, détail de la baie 19 658
Fig. 604 : Saint Marcel et saint Joseph, détail de la baie 19 659
Fig. 605 : Saint Marcel, détail de la baie 19 660
Fig. 606 : Saint Joseph, détail de la baie 19 661

Lille, non localisé 663
Fig. 607 : Ange au phylactère, Victor Livaché, Arch. Duntze-Ouvry 665

Chapelle du château de Pierrefonds 669
Fig. 608 : Schéma de situation des verrières de la chapelle du château de Pierrefonds 671
Fig. 609 : Intérieur de la chapelle 672
Fig. 610 : Vue générale de la baie 1 673
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Fig. 611 : Bordure et grisaille XIVe, détail de la baie 1 674
Fig. 612 : Façade de la chapelle 675
Fig.	613	:	Vue	générale	des	baies	100,	200	à	202 676
Fig. 614 : Vue générale de la baie 100 676
Fig. 615 : Lancette, détail de la baie 100 677
Fig. 616 : Armoiries de la Famille d’Orléans, détail de la baie 100 677
Fig. 617 : Vue générale de la baie 200 678
Fig. 618 : Vue générale de la baie 201 679
Fig. 619 : Lancette, détail de la baie 201 680
Fig. 620 : Grisaille colorée, détail de la baie 201 680
Fig. 621 : Rinceaux, détail de la peinture murale de la salle des Preuses, Château de 
Pierrefonds

681

Fig. 622 : Rinceaux, détail de la maçonnerie de la salle des Preuses, Château de Pierre-
fonds

681

Église abbatiale de Saint-Martin-aux-Bois 682
Fig. 623 : Schéma de situation des verrières de l’église abbatiale de Saint-Martin-aux-
Bois

683

Fig. 624 : Vue générale de la baie 2 685
Fig. 625 : La charité de saint Martin et l’abbé Pierre-François Carpentier, détail de la 
baie 2

686

Château Boulart de Biarritz 688
Fig.	626	:	Vue	générale	des	baies	0	à	2 692
Fig. 627 : Vue générale de la baie 0 693
Fig. 628 : Perspective et fleurs,	photographie	du	carton	de	la	baie	0,	attribué	à	Richard	
Morris Hunt, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau

694

Fig. 629 : Signature d’Oudinot, localisation et date, détail de la baie 0 695
Fig. 630 : Statue de la fontaine, détail de la baie 0 695
Fig. 631 : Bassin de la fontaine, détail de la baie 0 696
Fig. 632 : Vue générale de la baie 1 697
Fig. 633 : Vue générale de la baie 2 698
Fig. 634 : Perspectives et fleurs,	photographie	du	carton	de	la	baie	2,	attribué	à	Richard	
Morris Hunt, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau

699

Fig. 635 : Fleurs, détail de la baie 2 700
Fig. 636 : Végétaux, détail de la baie 2 700
Fig. 637 : Vue générale de la coupole 701
Fig. 638 : Vue générale des baies100 et 101 702
Fig. 639 : Cuir, détail de la baie 100 703

Église paroissiale Sainte-Eugénie de Biarritz 704
Fig. 640 : Schéma de situation des verrières de l’église abbatiale Sainte-Eugénie de 
Biarritz

709

Fig. 641 : Vue générale de la baie 2 710
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Fig. 642 : Les Pèlerins d’Emmaüs, étude et mise au carreau du vitrail, Luc-Olivier Mer-
son, 53,7 x 33,4 cm, n° inventaire 82.5.196, © Musée Anne de Beaujeu, Moulins

710

Fig. 643 : Vitrail de Luc-Olivier Merson / Église Sainte-Eugénie, Biarritz, photographie 
d’une gravure», Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau

711

Fig. 643 bis : Visage du Christ, détail baie 2 712
Fig. 643 ter : Visage du Christ, détail baie 3 (Cv 783) de Riverdale (New York) 712
Fig. 644 : Tenture, détail de la baie 2 713
Fig. 645 : Pèlerin, détail de la baie 2 713
Fig. 646 : Pèlerin, détail de la baie 2 714
Fig. 647 : Disciples d’Emmaüs, photographie du carton, 3,00 x 0,80 cm, Luc-Olivier 
Merson (carton du vitrail exécuté par Eugène Oudinot pour l’église du Christ de River-
dale dans le Bronx, New York, États-Unis), Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau

714

Fig. 648 : Signature de Luc-Olivier Merson et date, détail de la baie 2 715

Cathédrale Saint-Lazare d’Autun 717
Fig. 649 : Schéma de situation des verrières de la cathédrale Saint-Lazare d’Autun 718
Fig. 650 : Vue générale de la baie 10 720
Fig. 651 : Vue générale de la baie 12 721
Fig. 652 : Arabesques, détail de la baie 12 722

Paris, 1er arrondissement 
Chapelle du Palais-Royal 725
Fig. 653 : Schéma de situation des verrières de la chapelle du Palais-Royal 726
Fig. 654 : Vue générale de la baie 0 728
Fig. 655 : Vue générale de la baie 1 730
Fig. 656 : Armoiries du prince Napoléon Jérôme et de la princesse Clotilde de Savoie, 
détail de la baie 1

731

Tour Saint-Germain-l’Auxerrois 732
Fig. 657 : Vue générale de la baie 1 734
Fig. 658 : Lazare et le mauvais riche, photographie du carton de Steinheil, Arch. Oudi-
not, © Jean-François Luneau

735

Fig. 659 : Lazare et le mauvais riche, photographie du carton de Steinheil, Arch. Oudi-
not, © Jean-François Luneau

736

Fig. 660 : Le mauvais riche, gravure, publiée dans « Les vitraux de la tour Saint-Ger-
main l’Auxerrois », L’art contemporain, 4 octobre 1862, p. 80.

737

Fig. 661 : Vue générale de la baie 2 739
Fig. 662 : Vue générale de la baie 3 740

Hôtel de Ville 741
Fig. 663 : Vue générale de la baie 1 743
Fig. 664 : Augier, détail de la baie 1 744
Fig. 665 : Guilme Pisdoe, détail de la baie 1 744
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Fig. 666 : Gme Bourdon, Jean Arrode, détail de la baie 1 745
Fig. 667 : Etne Barbette, Jean Gentien, détail de la baie 1 745
Fig. 668 : Est  Marcel, Jean Culdoe, détail de la baie 1 746
Fig. 669 : Jean Desmarets, Jean Fleury, détail de la baie 1 746
Fig. 670 : Ayn Chaveron, Jean de Folleville, détail de la baie 1 747
Fig. 671 : Ivuenel des Ursins, Chles Culdoe, détail de la baie 1 747
Fig. 672 : Vue générale de la baie 2 748
Fig. 673 : Gentien, détail de la baie 2 749
Fig. 674 : Despernon, détail de la baie 2 749
Fig. 675 : Phpe de Brebant, Gme Ciriasse, détail de la baie 2 750
Fig. 676 : Noël Prévost, Hugues le Coq, détail de la baie 2 750
Fig. 677 : Gme Sanguin, Hes Rapioult, détail de la baie 2 751
Fig. 678 : Mel Laillier, Pre des Landes, détail de la baie 2 751
Fig. 679 : Jean Baillet, Jean Burreau, détail de la baie 2 752
Fig. 680 : Dreux Bude, Jn de Nanterre, détail de la baie 2 752
Fig. 681 : Vue générale de la baie 3 753
Fig. 682 : De Livres, détail de la baie 3 754
Fig. 683 : De La Grange, détail de la baie 3 754
Fig. 684 : Nas de Louvier, Des Hesselin, détail de la baie 3 755
Fig. 685 : Gme le Comte, Gme de la Haye, détail de la baie 3 755
Fig. 686 : Jean du Drac, Pre Poignant, détail de la baie 3 756
Fig. 687 : Jques Piedefer, Nicole Viole, détail de la baie 3 756
Fig. 688 : J de Montmirail, Nas Potier, détail de la baie 3 757
Fig. 689 : Gain de Marle, Eche Luillier détail de la baie 3 757
Fig. 690 : Vue générale de la baie 4 758
Fig. 691 : Raguier, détail de la baie 4 759
Fig. 692 : Le Gendre, détail de la baie 4 759
Fig. 693 : Rert Turquant, Roger Barme, détail de la baie 4 760
Fig. 694 : Jean Boulart, Pre Clutin, détail de la baie 4 760
Fig. 695 : Pierre Lescot, Ane le Viste, détail de la baie 4 761
Fig. 696 : Guilme Bude, Jean Morin, détail de la baie 4 761
Fig. 697 : Gard Spifame, Jean Luillier, détail de la baie 4 762
Fig. 698 : Prre Violle, Jean Tronçon, détail de la baie 4 762
Fig. 699 : Vue générale de la baie 5 763
Fig. 700 : De Thou, détail la baie 5 764
Fig. 701 : De Montmirail, détail la baie 5 764
Fig. 702 : Are Guillard, Louis Gayant, détail la baie 5 765
Fig. 703 : Clde Guyot, Cphe de Thou, détail la baie 5 765
Fig. 704 : Nle de Livres, Nlas Perrot, détail la baie 5 766
Fig. 705 : M de Bragelongne, Gme de Marle, détail la baie 5 766
Fig. 706 : Guilme Guyot, Nlas le Gendre, détail la baie 5 767
Fig. 707 : Clde Marcel, Jean le Charron, détail la baie 5 767
Fig. 708 : Vue générale de la baie 6 768
Fig. 709 : Luillier, détail de la baie 6 769
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Fig. 710 : De Daubray, détail de la baie 6 769
Fig. 711 : Augtin de Thou, Ene de Neully, détail de la baie 6 770
Fig. 712 : Nlas Hector, Chles Boucher, détail de la baie 6 770
Fig. 713 : Jean Luillier, Mtin Langlois, détail de la baie 6 771
Fig. 714 : Jacq Danes, Antne Guyot, détail de la baie 6 771
Fig. 715 : M de Bragelogne, Frçois Miron, détail de la baie 6 772
Fig. 716 : Jques Sanguin, Gton de Grieu, détail de la baie 6 772
Fig. 717 : Vue générale de la baie 7 773
Fig. 718 : Miron, détail de la baie 7 774
Fig. 719 : Boucher, détail de la baie 7 774
Fig. 720 : Hry de Mesmes, Nlas de Bailleul, détail de la baie 7 775
Fig. 721 : Chrphe Sanguin, Michel Maureau, détail de la baie 7 775
Fig. 722 : Oudart le Feron, Chrphe Perrot, détail de la baie 7 776
Fig. 723 : Mce le Boulanger, Jean Scarron, détail de la baie 7 776
Fig. 724 : Hiérome le Féron, Ane le Febvre, détail de la baie 7 777
Fig. 725 : Aldre de Sève, Daniel Voisin, détail de la baie 7 777
Fig. 726 : Vue générale de la baie 8 778
Fig. 727 : Pelet[ier], détail de la baie 8 779
Fig. 728 : Pommereu, détail de la baie 8 779
Fig. 729: Hry de Fourcy, Claude Bosc, détail de la baie 8 780
Fig. 730 : Chles Boucher, Jme Bignon, détail de la baie 8 780
Fig. 731 : Chles Trudaine, Pre de Castagnere, détail de la baie 8 781
Fig. 732 : Nlas LAmbert, Etne Turgot, détail de la baie 8 781
Fig. 733 : Avery de Vastan, LisBle de Bernage, détail de la baie 8 782
Fig. 734 : JB de Pontcarré, B de Lamichodière, détail de la baie 8 782
Fig. 735 : Vue générale de la baie 9 783
Fig. 736 : Gouillons, détail de la baie 9 784
Fig. 737 : Hugues Aubriot, détail de la baie 9 784
Fig. 738 : Chles le Mauvais, Taut de Chantemesle, détail de la baie 9 785
Fig. 739 : Jean Maillart, Mce de Tréziguidi, détail de la baie 9 785
Fig. 740 : Rard de Courcy, Pre Gentien, détail de la baie 9 786
Fig. 741 : Jean de France, Wran de Luxembourg, détail de la baie 9 786
Fig. 742 : Louis de Loigny, Rert de la Heuzel, détail de la baie 9 787
Fig. 743 : Louis d’Anjou II, Jean de Bueil, détail de la baie 9 787
Fig. 744 : Vue générale de la baie 10 788
Fig. 745 : [?]eguy du Chas[?], détail de la baie 10 789
Fig. 746 : De Montaur[?], détail de la baie 10 789
Fig. 747 : Chles de France, Jean-sans-Peur, détail de la baie 10 790
Fig. 748 : Chles de Lens, Phpe de Bourgogne, détail de la baie 10 790
Fig. 749 : Jn de la Baume, Jn de Courcelles, détail de la baie 10 791
Fig. 750 : Philippe le Bon, Jean de Villiers, détail de la baie 10 791
Fig. 751 : Chles d’Anjou, Phpe de Ternant, détail de la baie 10 792
Fig. 752 : Chles de Culant, Jques de Villiers, détail de la baie 10 792
Fig. 753 : Vue générale de la baie 11 793
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Fig. 754 : De Beau[?], détail de la baie 11 794
Fig. 755 : De Mel[un], détail de la baie 11 794
Fig. 756 : Chles d’Artois, Adré de Laval, détail de la baie 11 795
Fig. 757 : Jchim Rouhaut, Louis de Laval, détail de la baie 11 795
Fig. 758 : Jn de la Baumeil, Ane de Chabannes, détail de la baie 11 796
Fig. 759 : Cles de Gaucour, Jean Alardel, détail de la baie 11 796
Fig. 760 : Jean Chauvin, Louis d’Orléans, détail de la baie 11 797
Fig. 761 : Gbert de Bourbon, Chles d’Amboise, détail de la baie 11 797
Fig. 762 : Vue générale de la baie 12 798
Fig. 763 : De Poitiers, détail de la baie 12 799
Fig. 764 : D’Espina[y], détail de la baie 12 799
Fig. 765 : Lis de Joyeuse, Jques d’Inteville, détail de la baie 12 800
Fig. 766 : Chles de Bourbon, Fçois de Bourbon, détail de la baie 12 800
Fig. 767 : Prre Filholi, Jean Sanguin, détail de la baie 12 801
Fig. 768 : Mchel de Saluces, Pl de la Barthe, détail de la baie 12 801
Fig. 769 : A de la Rochefoucault, Fçois de Montmorency, détail de la baie 12 802
Fig. 770 : Jean du Bellay, Antne Sanguin, détail de la baie 12 802
Fig. 771 : Vue générale de la baie 13 803
Fig. 772 : De Coli[gny], détail de la baie 13 804
Fig. 773 : Montmo[?], détail de la baie 13 804
Fig. 774 : Chles de Bourbon, Clde de Laval, détail de la baie 13 805
Fig. 775 : Chles de Bourbon, Pl de la Barthe, détail de la baie 13 805
Fig. 776 : Chles de Cosse, Cles de Montmorency, détail de la baie 13 806
Fig. 777 : Artus de Cosse, Juvenel des Ursins, détail de la baie 13 806
Fig. 778 : Jean Blosset, Rne de Villequier, détail de la baie 13 807
Fig. 779 : Ttan de Rostaing, A de la Fontaine, détail de la baie 13 807
Fig. 780 : Vue générale de la baie 14 808
Fig. 781 : François d’[?], détail de la baie 14 809
Fig. 782 : Charles de Lorraine, détail de la baie 14 809
Fig. 783 : F Roncheroles, Chtien de Savigny, détail de la baie 14 810
Fig. 784 : Jn de Montluc, Chles de Savoye, détail de la baie 14 810
Fig. 785 : Fçois de Faudoas, Chles de Cosse, détail de la baie 14 811
Fig. 786 : Henry IV, Ane d’Estrées, détail de la baie 14 811
Fig. 787 : Fçois de Bourbon, Fçois de la Grange, détail de la baie 14 812
Fig. 788 : Chles du Plessis, Hle de Rohan, détail de la baie 14 812
Fig. 789 : Vue générale de la baie 15 813
Fig. 790 : Louis de Bourbon, détail de la baie 15 814
Fig. 791 : [G]aston d’Orléans, détail de la baie 15 814
Fig. 792 : A de Richelieu, Anne d’Autriche, détail de la baie 15 815
Fig. 793 : Tiléon d’Epinay, Hry de Bourbon, détail de la baie 15 815
Fig. 794 : Fçois de L’Hopital, Fçois de Vendôme, détail de la baie 15 816
Fig. 795 : A de Bournonville, Aand de Bourbon, détail de la baie 15 816
Fig. 796 : Ane d’Aumont, Gel de Rochechouart, détail de la baie 15 817
Fig. 797 : Chles de Créoui, Léon Potier, détail de la baie 15 817
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Fig. 798 : Vue générale de la baie 16 819
Fig. 799 : Bernard Potier, détail de la baie 16 820
Fig. 800 : François Potier, détail de la baie 16 820
Fig. 801 : J B le Ragois, Bgne le Ragois, détail de la baie 16 821
Fig. 802 : Chles d’Albert, A P H Danes, détail de la baie 16 821
Fig. 803 : Prévôts, Marchands, Maires de Paris, Préfets de la Seine, détail de la baie 16 822
Fig. 804 : Préfets de la Seine, Maires de Paris, Préfets de la Seine, détail de la baie 16 822
Fig. 805 : Vue générale de la baie 1 823
Fig. 806 : Cives, détail de la baie 1 824
Fig. 807 : Vue générale de la baie 2 824
Fig. 808 : Cives, détail de la baie 2 825
Fig. 809 : Vue générale de la baie 1 826
Fig. 810 : Cives, détail de la baie 1 826
Fig. 811 : Bordure, détail de la baie 1 826
Fig. 812 : Vue générale de la baie 3 827
Fig. 813 : Cives, détail de la baie 3 827
Fig. 814 : Vue générale de l’horloge 829
Fig. 815 : Décor émaillé, détail de l’horloge 829
Église Saint-Leu-Saint-Gilles 830
Fig. 816 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Leu-Saint-Gilles 831
Fig. 817 : Vue générale de la baie 0 834
Fig. 818 : Sainte Hélène, détail de la baie 0 835
Fig. 819 : Miracle de la Sainte Croix, détail de la baie 0 836
Fig. 820 : L’église du Saint Sépulcre, détail de la baie 0 836

Paris, 3e arrondissement 
Chapelle des Arts et Métiers 839
Fig. 821 : Plan de situation des verrières de la chapelle des Arts et Métiers, d’après Sta-
nislas Anthonioz, Louis Charles Auguste Steinheil (1814-1885), Vie et Œuvre, 3 vol., 
thèse de doctorat, École pratique des Hautes Études et Université de Genève, 2008, p. 
842. 

840

Fig. 822 : Vue générale de la baie 0 841

Paris, 4e arrondissement
Cathédrale Notre-Dame 845
Fig. 823 : Plan de situation des verrières de la cathédrale Notre-Dame de Paris 847
Fig. 824 : Vue générale de la baie 6 851
Fig. 825 : Saint Étienne, détail de la baie 6 852
Fig. 826 : Signature de Steinheil, détail de la baie 6 852
Fig. 827 : Signature d’Oudinot, détail de la baie 6 852
Fig. 828 : Demande des apôtres aux fidèles ( ?), détail de la baie 6 853
Fig. 829 : L’élection de saint Étienne, détail de la baie 6 853
Fig. 830 : Saint Étienne diacre, détail de la baie 6 854
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Fig. 831 : Prédication de saint Étienne, détail de la baie 6 854
Fig. 832 : Saint Étienne face à ses contradicteurs, détail de la baie 6 855
Fig. 833 : Saint Étienne devant le Sanhédrin (?), détail de la baie 6 855
Fig. 834 : Saint Étienne et les faux témoins (?), détail de la baie 6 856
Fig. 835 : Lapidation, détail de la baie 6 856
Fig. 836 : Première apparition de Gamalien à Lucien, détail de la baie 6 857
Fig. 837 : Seconde apparition de Gamalien à Lucien, détail de la baie 6 857
Fig. 838 : Lucien racontant les apparitions à saint Jean, détail de la baie 6 858
Fig. 839 : Les cercueils retrouvés, détail de la baie 6 858
Fig. 840 : Procession des reliques, détail de la baie 6 859
Fig. 841 : Sépulture de saint Étienne, détail de la baie 6 859
Fig. 842 : Miracle (?), détail de la baie 6 860
Fig. 843 : Miracle de Martial, détail de la baie 6 860

Tour Saint-Jacques-de-la-Boucherie 861
Fig. 844 : Vue générale des baies 863
Fig. 845 : Détail des baies 864
Fig. 846 : Détail des baies 865

Paris, 5e arrondissement
Église Saint-Jacques-du-Haut-Pas 866
Fig. 847 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Jacques-du-Haut-Pas 867
Fig. 848 : Vue générale de la baie 100 869
Fig. 849 : Vue générale de la baie 101 870
Fig. 850 : Vue générale de la baie 102 871
Fig. 851 : Vue générale de la baie 103 872
Fig. 852 : Vue générale de la baie 104 873

Paris, 6e arrondissement
Église Notre-Dame-des-Champs 874
Fig. 853 : Schéma de situation des verrières de l’église Notre-Dame-des-Champs 875
Fig. 854 : Vue générale de la baie 3 877
Fig. 855 : Verrière ornementale, détail de la baie 3 877
Fig. 856 : Verrière ornementale, détail de la baie 3 878
Fig. 857 : Verrière ornementale, détail de la baie 3 879
Fig. 858 : Vue générale de la baie 5 880
Fig. 859 : Verrière ornementale, détail de la baie 5 881

Paris, 7e arrondissement
Basilique Sainte-Clotilde 882
Fig. 860 : Schéma de situation des verrières de la basilique Sainte-Clotilde 883
Fig. 861 : Vue générale d’un des deux sas d’entrée 884
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Fig. 862 : Vue générale de la baie 38 885
Fig. 863 : Ange à l’éponge, détail de la baie 38 886
Fig. 864 : Fond damassé, détail de la baie 38 886
Fig. 865 : Grisaille, détail de la baie 38 887
Fig. 866 : Grisaille, détail de la baie 38 887
Fig. 867 : Vue générale de la baie 39 888
Fig. 868 : Ange au roseau, détail de la baie 39 889
Fig. 869 : Vue générale de la baie 40 890
Fig. 870 : Ange à la couronne d’épines, détail de la baie 40 891
Fig. 871 : Vue générale de la baie 41 892
Fig. 872 : Ange à la croix, détail de la baie 41 893
Fig. 873 : Vue générale de la baie 42 894
Fig. 874 : Ange aux clous et marteau, détail de la baie 42 895
Fig. 875 : Vue générale de la baie 43 896
Fig. 876 : Ange au voile de Véronique, détail de la baie 43 897
Fig. 877 : Vue générale de la baie 44 898
Fig. 878 : Ange au calice de l’Agonie, détail de la baie 44 899
Fig. 879 : Vue générale de la baie 45 900
Fig. 880 : Ange à la colonne, détail de la baie 45 901

Pavillon de la République d’Argentine 902
Fig. 881 : Pavillon de la République d’Argentine de l’Exposition universelle de 1889, © 
Archives générales de la Nation, Buenos Aires

904

Fig. 882 : République d’Argentine, photographie de la maquette du vitrail, Arch. Oudi-
not, © Jean-François Luneau

906

Fig. 883 : Composition florale et végétale, photographie de la maquette du vitrail, Arch. 
Oudinot, © Jean-François Luneau

907

Fig. 884 : Paon, photographie de la maquette du vitrail, Arch. Oudinot, © Jean-Fran-
çois Luneau

909

Fig. 885 : Composition florale et végétale, photographie de la maquette du vitrail, Arch. 
Oudinot, © Jean-François Luneau

911

Fig. 886 : La République Française et la ville de Paris, recevant la République d’Ar-
gentine, photographie de la maquette du vitrail publiée dans Alvaro Fernandez Bravo, 
« Argentina y Brasil en la Exposición Universal de Paris de 1889 », Relics and Selves : 
Iconographies of the National in Argentina, Brazil, chili, 1880-1890, http://www.bbk.
ac.uk/ibamuseum/texts/FernandezBravo02.htm

914

Paris, 8e arrondissement
Église Saint-Augustin 916
Fig. 887 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Augustin 917
Fig.	888	:	Vue	générale	des	roses	à	deux	ceps	de	vigne 919
Fig.	889	:	Vue	générale	des	roses	à	un	cep	de	vigne 920
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Hôtel de Camondo, 61 rue de Monceau 921
Fig. 890 : Le comte Abraham de Camondo recevant de l’architecte Destors les plans de 
son hôtel, © RMN

923

Fig. 891 : Monogramme des frères Oudinot et date, détail de la baie 924

Paris, 9e arrondissement
Église de la Trinité 925
Fig. 892 : Schéma de situation des verrières de l’église de la Trinité 926
Fig. 893 : Vue générale de la baie 0 929
Fig. 894 : Couronnement de la Vierge, détail de la baie 0 930
Fig. 895 : Marie et Joseph chassés de l’hôtellerie, détail de la baie 0 930
Fig. 896 : La Nativité, détail de la baie 0 931
Fig. 897 : L’Adoration des bergers, détail de la baie 0 931
Fig. 898 : L’Adoration des rois mages, détail de la baie 0 932
Fig. 899 : La fuite en Égypte, détail de la baie 0 932
Fig. 900 : Le Massacre des innocents, détail de la baie 0 933
Fig. 901 : Photographie du carton aquarellé de la baie 0, Auguste Leloir, Arch. Oudinot, 
© Jean-François Luneau

934

Fig. 902 : Vue générale de la baie 1 937
Fig. 903 : Anges musiciens, détail de la baie 1 938
Fig. 904 : Naissance de la Vierge, détail de la baie 1 938
Fig. 905 : Naissance de la Vierge, photographie du carton d’Auguste Leloir, Arch. 
Oudinot, © Jean-François Luneau

939

Fig. 906 : Marie au Temple, détail de la baie 1 939
Fig. 907 : Marie au Temple, photographie du carton d’Auguste Leloir, Arch. Oudinot, 
© Jean-François Luneau

939

Fig. 908 : Mariage de Marie et Joseph, détail de la baie 1 939
Fig. 909 : Annonciation, détail de la baie 1 940
Fig. 910 : Annonciation, photographie du carton d’Auguste Leloir, Arch. Oudinot, © 
Jean-François Luneau

940

Fig. 911 : Le songe de Joseph, détail de la baie 1 941
Fig. 912 : Le songe de Joseph, photographie du carton d’Auguste Leloir, Arch. Oudi-
not, © Jean-François Luneau

941

Fig. 913 : La Visitation, détail de la baie 1 942
Fig. 914 : La Visitation, photographie du carton d’Auguste Leloir, Arch. Oudinot, © 
Jean-François Luneau

942

Fig. 915 : Vue générale de la baie 2 945
Fig. 916 : Anges musiciens, détail de la baie 2 946
Fig. 917 : L’Enfance du Christ, détail de la baie 2 946
Fig. 918 : Jésus parmi les docteurs, détail de la baie 2 947
Fig. 919 : Les noces de Cana, détail de la baie 2 947
Fig. 920 : Les noces de Cana, photographies de l’esquisse aquarellée d’Auguste Leloir, 
Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau

948

Fig. 921 : La dormition de la Vierge, détail de la baie 2 949
Fig. 922 : La Pentecôte, détail de la baie 2 949
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Fig. 923 : La lamentation du Christ, détail de la baie 2 950

Église Saint-Eugène-Sainte-Cécile 952
Fig. 924 : Schéma de situation des verrière de l’église Saint-Eugène-Sainte-Cécile 954
Fig. 925 : Vue générale de la baie 3 955
Fig. 926 : Vue générale de la baie 5 956
Fig. 927 : Vue générale de la baie 7 957
Fig. 928 : Vue générale de la baie 9 958
Fig. 929 : Vue générale de la baie 11 959
Fig. 930 : Vue générale de la baie 13 960
Fig. 931 : Vue générale de la baie 12 961
Fig. 932 : Vue générale de la baie 10 962
Fig. 933 : Vue générale de la baie 18 963
Fig. 934 : Vue générale de la baie 6 964
Fig. 935 : Vue générale de la baie 4 965
Fig. 936 : Vue générale de la baie 2 966
Fig. 937 : Vue générale de la baie 0 967
Fig. 938 : Vue générale de la baie 14 968
Fig. 939 : Vue générale de la baie 15 969

Synagogue de la rue de la Victoire 970
Fig. 940 : Schéma de situation des verrières de la synagogue 971
Fig. 941 : Vue de la nef de la synagogue 972
Fig. 942 : Vue générale de la baie 215 973
Fig. 943 : Étoile de David, détail de la baie 305 974
Fig. 944 : Vue générale de la baie 305 975
Fig. 945 : Détail de la baie 305 975
Fig. 946 : Vue générale de la baie 306 976
Fig. 947 : Détail de la baie 306 976

Paris, 11e arrondissement
Église Saint-Joseph-des-Nations 977
Fig. 948 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Joseph-des-Nations 978
Fig. 949 : Vue générale de la baie 2 981
Fig. 950 : Vue générale de la baie 13 982
Fig. 951 : Vue générale de la baie 33 983
Fig. 952 : Vue générale de la baie 29 984
Fig. 953 : Vue générale de la baie 43 985
Fig. 954 : Vue générale de la baie 100 986
Fig. 955 : Vue générale de la baie 200 988
Fig. 956 : Vue générale de la baie 201 989
Fig. 957 : Vue générale de la baie 202 990
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Fig. 958 : Vue générale de la baie 205 991
Fig. 959 : Vue générale de la baie 203 992
Fig. 960 : Vue générale de la baie 217 993

Paris, 14e arrondissement
Église Saint-Pierre-de-Montrouge 994
Fig. 961 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Pierre-de-Montrouge 995
Fig. 962 : Vue générale de la baie 0 997
Fig. 963 : Ascension du Christ (?), détail de la baie 0 998
Fig. 964 : La Pentecôte, détail de la baie 0 998
Fig. 965 : Assomption de la Vierge, détail de la baie 0 999
Fig. 966 : Couronnement de la Vierge, détail de la baie 0 999
Fig. 967 : Vue générale de la baie 1 1001
Fig. 968 : Annonciation, détail de la baie 1 1002
Fig. 969 : Visitation, détail de la baie 1 1002
Fig. 970 : Adoration des bergers, détail de la baie 1 1003
Fig. 971 : Présentation du Christ au Temple, détail de la baie 1 1003
Fig. 972 : Jésus parmi les docteurs, détail de la baie 1 1004
Fig. 973 : Vue générale de la baie 2 1006
Fig. 974 : Prière au Jardin des Oliviers, détail de la baie 3 1007
Fig. 975 : Couronnement d’épines, détail de la baie 3 1007
Fig. 976 : Flagellation du Christ, détail de la baie 3 1008
Fig. 977 : Portement de croix, détail de la baie 3 1008
Fig. 978 : Crucifixion, détail de la baie 3 1009
Fig. 979 : Monogramme des frères Oudinot et date, détail de la baie 3 1009
Fig. 980 : Localisation de l’atelier et date, détail de la baie 3 1009
Fig. 981 : Vue générale de la baie 5 1010
Fig. 982 : Vue générale de la baie 28 1011
Fig. 983 : Vue générale de la baie 100 1012
Fig. 984 : Vue générale de la baie 101 1013
Fig. 985 : Vue générale de la baie 109 1014
Fig. 986 : Vue générale de la baie 200 1015
Fig. 987 : Lancette centrale de la baie 200 1016
Fig. 988 : Vue générale de la baie 201 1017

Paris, 16e arrondissement
Église Saint-Pierre-de-Chaillot 1018
Fig. 989 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Pierre-de-Chaillot 1020

Paris, 17e arrondissement
Appartement 10 rue Montchanin 1022
Fig. 990 : Cabinet de travail de M. de Maupassant à Paris, gravure publiée dans Henry 
Céard, « Guy de Maupassant », La Revue illustrée, 1er avril 1888, p.255-256

1023
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Paris, 18e arrondissement
Cimetière Montmartre
Mausolée Famille Bourbon 1025
Fig. 991 : Vue générale du mausolée, © Conservation des Cimetières de la ville de 
Paris

1026

Fig. 992 : Vue générale de la baie 0, Conservation des Cimetières de la ville de Paris 1027
Fig. 993 : Détail de la baie 0, © Conservation des Cimetières de la ville de Paris 1027
Fig. 994 : Vue générale de la baie 1, © Conservation des Cimetières de la ville de Paris 1028

Mausolée Famille Vitet 1029
Fig. 995 : Vue générale de l’ancien emplacement du vitrail 1030

Église Saint-Bernard-la-Chapelle 1031
Fig. 996 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Bernard-la-Chapelle 1032
Fig. 997 : Vue générale de la baie 1 1034
Fig. 998 : Sainte Anne, détail de la baie 1 1035
Fig. 999 : Vue générale de la baie 2 1036
Fig. 1000 : Saint Joseph, détail de la baie 2 1037
Fig. 1001 : Vue générale de la baie 3 1038
Fig. 1002 : Vierge à l’Enfant, détail de la baie 3 1039
Fig. 1003 : Vue générale de la baie 4 1040
Fig. 1004 : Saint Joachim, détail de la baie 4 1041
Fig. 1005 : Vue générale de la baie 11 1043
Fig. 1006 : Saint Pierre, détail de la baie 11 1044
Fig. 1007 : Vue générale de la baie 12 1045
Fig. 1008 : Saint Jean, détail de la baie 12 1046
Fig. 1009 : Vue générale de la baie 13 1047
Fig. 1010 : Saint Paul, détail de la baie 13 1048
Fig. 1011 : Vue générale de la baie 14 1049
Fig. 1012 : Saint Mathias, détail de la baie 14 1050
Fig. 1013 : Vue générale de la baie 15 1051
Fig. 1014 : Saint Jacques Majeur, détail de la baie 15 1052
Fig. 1015 : Vue générale de la baie 16 1053
Fig. 1016 : Saint Barthélemy, détail de la baie 16 1054
Fig. 1017 : Vue générale de la baie 17 1055
Fig. 1018 : Saint Mathieu, détail de la baie 17 1056
Fig. 1019 : Vue générale de la baie 18 1057
Fig. 1020 : Saint André, détail de la baie 18 1058
Fig. 1021 : Vue générale de la baie 19 1060
Fig. 1022 : Saint Jacques Mineur, détail de la baie 19 1061
Fig. 1023 : Vue générale de la baie 20 1062
Fig. 1024 : Saint Philippe, détail de la baie 20 1063
Fig. 1025 : Vue générale de la baie 21 1064
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Fig. 1026 : Vue générale de la baie 23 1065
Fig. 1027 : Vue générale de la baie 22 1066
Fig. 1028 : Vue générale de la baie 24 1067
Fig. 1029 : Vue générale de la baie 100 1069
Fig. 1030 : Christ bénissant, détail de la baie 100 1070
Fig. 1031 : Saint Jean, détail de la baie 100 1070
Fig. 1032 : Saint Matthieu, détail de la baie 100 1071
Fig. 1033 : Saint Luc, détail de la baie 100 1072
Fig. 1034 : Saint Marc, détail de la baie 100 1072
Fig. 1035 : Vue générale de la baie 101 1074
Fig. 1036 : Vue générale de la baie 102 1076
Fig. 1037 : Saint Augustin, détail de la baie 102 1077
Fig. 1038 : Vue générale de la baie 103 1079
Fig. 1039 : Vue générale de la baie 104 1081

Paris, 20e arrondissement
Cimetière Père Lachaise 1082
Fig. 1040 : Vue générale de la chapelle funéraire 1083
Fig. 1041 : Vue générale de la baie 0 1084
Fig. 1042 : Détail de la baie 0 1085
Fig. 1043 : Détail de la baie 0 1084
Fig. 1044 : Vue générale de la baie 1 1086
Fig. 1045 : Détail de la baie 1 1087
Fig. 1046 : Détail de la baie 1 1087
Fig. 1047 : Grille de fer forgé de la chapelle funéraire, détail de la baie 1 1088

Maison La Guillette à Étretat 1090
Fig. 1048 : Vitrail de La Tour prend garde!, en place au rez-de-chaussée de La Guil-
lette, 8 avril 1928, Arch. privées

1095

Fig. 1049 : La Guillette, rue de Maupassant, Étretat, n. d., Arch. dép. 76, 38 Fi 463 1095
Fig. 1050 : Vitrail de La Tour prend garde!, en place actuellement dans la montée 
d’escalier de La Guillette

1096

Fig. 1051 : Vue générale de la baie 1097
Fig. 1052 : La Tour prend garde!, détail de la baie 1098
Fig. 1053 : La Tour prend garde!, détail de la baie 1099
Fig. 1054 : Signature d’Eugène Oudinot et date, détail de la baie 1100
Fig. 1055 : La Tour prend garde!, photographie du carton aquarellé de Luc-Olivier 
Merson, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau

1100

Château d’Eu 1101
Fig. 1056 : Schéma de situation des verrières du portique 1102
Fig. 1057 : Vue générale du portique depuis les jardins du château d’Eu 1103
Fig. 1058 : Vue générale de la baie 4 1104
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Fig. 1059 : Moitié d’exécution, Chato (sic) d’Eu, juillet 1879, Eugène Viollet-le-Duc, 
n° inv. 972.400.20, Musée Louis-Philippe, Eu

1105

Fig. 1060 : Tête d’homme feuillu et à cornes de bouc, détail de la baie 4 1106
Fig. 1061 : Moitié d’exécution, Chato (sic) d’Eu, juillet 1879, carton d’Eugène Viollet-
le-Duc, détail, n° inv. 972.400.20, Musée Louis-Philippe, Eu

1106

Fig. 1062 : Vue générale de la baie 3 1108
Fig. 1063 : Détail de la baie 3 1109
Fig. 1064 : Moitié d’exécution, Château d’Eu portique sur le jardin, juillet 1879, carton 
aquarellé d’Eugène Viollet-le-Duc, n° inv. 972.400.19, Musée Louis-Philippe, Eu

1110

Fig. 1065 : Moitié d’exécution, Château d’Eu portique sur le jardin, juillet 1879, détail, 
carton aquarellé d’Eugène Viollet-le-Duc, n° inv. 972.400.19, Musée Louis-Philippe, 
Eu

1111

Fig. 1066 : Détail de la baie 3 1111
Fig. 1067 : Détail de la baie 3 1112
Fig. 1068 : Sphinges et blason, 1879, carton aquarelle d’Eugène Viollet-le-duc, n° inv. 
72.480.16, Musée Louis-Philippe, Eu

1113

Fig. 1069 : Sphinges et blason, 1879, détail, carton aquarelle d’Eugène Viollet-le-duc, 
n° inv. 72.480.16, Musée Louis-Philippe, Eu

1114

Fig. 1070 : Sphinges et blason, 1879, détail, carton aquarelle d’Eugène Viollet-le-duc, 
n° inv. 72.480.16, Musée Louis-Philippe, Eu

1115

Fig. 1071 : Sphinges et blason, 1879, détail, carton aquarelle d’Eugène Viollet-le-duc, 
n° inv. 72.480.16, Musée Louis-Philippe, Eu

1116

Fig. 1072 : Détail de la baie 3 1117
Fig. 1073 : Partie du vitrail au portique côté du jardin français, carton aquarellé 
d’Eugène Viollet-le-Duc, n° inv. 972.400.21, Musée Louis-Philippe, Eu

1118

Fig. 1074 : Détail de la baie 5 1119
Fig. 1075 : Papier peint, dessiné par Eugène Viollet-le-Duc, détail, petit salon, Musée 
Louis-Philippe, Eu, © Musée Louis-Philippe

1120

Fig. 1076 : Vue générale de la baie 13 1122
Fig. 1077 : Détail de la baie 3 vue de l’extérieur 1125
Fig. 1078 : Détail de la baie 4 vue de l’extérieur 1126
Fig. 1079 : Détail de la baie 13 1127
Fig. 1080 : Détail de la baie 13 1128
Fig. 1081 : Signature d’Oudinot et date, détail de la baie 9 1129
Fig. 1082 : Signature de Viollet-le-Duc et date, détail de la baie 9 1129
Fig. 1083 : Monogramme de Viollet-le-Duc et Oudinot, détail de la baie 12 1130

Église Saint-Denis de Sainte-Adresse 1131
Fig. 1084 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Denis 1133
Fig. 1085 : Vue générale de la baie 0 1136
Fig. 1086 : Fontaine jaillissante, détail de la baie 0 1137
Fig. 1087 : Candélabre, détail de la baie 0 1137
Fig. 1088 : Assomption de la Vierge, détail de la baie 0 1138
Fig. 1089 : Couronnement de la Vierge, détail de la baie 0 1138
Fig. 1090 : Vue générale de la baie 1 1140
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Fig. 1091 : Fleur de lys, détail de la baie 1 1141
Fig. 1092 : La Visitation, détail de la baie 1 1141
Fig. 1093 : La Nativité, détail de la baie 1 1141
Fig. 1094 : Vue générale de la baie 2 1143
Fig. 1095 : Miroir, détail de la baie 2 1144
Fig. 1096 : La Fuite en Égypte, détail de la baie 2 1144
Fig. 1097 : La Fuite en Égypte, photographie du carton d’Émile Delalande, Arch. Oudi-
not, © Jean-François Luneau

1144

Fig. 1098 : Jésus parmi les docteurs, détail de la baie 2 1145
Fig. 1099 : Jésus parmi les docteurs, photographie du carton d’Émile Delalande, Arch. 
Oudinot, © Jean-François Luneau

1145

Fig. 1100 : Vue générale de la baie 3 1147
Fig. 1101 : Rose blanche, détail de la baie 3 1148
Fig. 1102 : Marie au Temple, détail de la baie 3 1148
Fig. 1103 : L’Annonciation, détail de la baie 3 1148
Fig. 1104 : Vue générale de la baie 4 1150
Fig. 1105 : Tour, détail de la baie 4 1151
Fig. 1106 : Les noces de Cana, détail de la baie 4 1151
Fig. 1107 : Les noces de Cana, photographie du carton d’Émile Delalande, Arch. Oudi-
not, © Jean-François Luneau

1151

Fig. 1108 : Le portement de croix, détail de la baie 4 1152
Fig. 1109 : Le portement de croix, photographie du carton d’Émile Delalande, Arch. 
Oudinot, © Jean-François Luneau

1152

Fig. 1110 : Vue générale de la baie 5 1154
Fig. 1111 : L’étoile, détail de la baie 5 1155
Fig. 1112 : Naissance de Marie, détail de la baie 5 1155
Fig. 1113 : Présentation de Marie au Temple, détail de la baie 5 1155
Fig. 1114 : Vue générale de la baie 6 1157
Fig. 1115 : Portes du ciel, détail de la baie 6 1158
Fig. 1116 : Crucifixion, détail de la baie 6 1158
Fig. 1117 : Lamentation du Christ, détail de la baie 6 1158
Fig. 1118 : Vue générale de la baie 8 1160
Fig. 1119 : Mariage de Marie et Joseph, détail de la baie 8 1161
Fig. 1120 : Mariage de Marie et Joseph, photographie du carton d’Émile Delalande, 
Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau

1161

Fig. 1121 : Joseph et le Christ enfant en majesté, détail de la baie 8 1162
Fig. 1122 : Vue générale de la baie 12 1164
Fig. 1123 : Vue générale de la baie 16 1166
Fig. 1124 : Le songe de Joseph, détail de la baie 16 1167
Fig. 1125 : Le songe de Joseph, photographie du carton d’Émile Delalande, Arch. Oudi-
not, © Jean-François Luneau

1167

Fig. 1126 : Repos lors de la fuite en Égypte, détail de la baie 16 1168
Fig. 1127 : Episodes de la vie de sainte Cécile et saint Valérien, Luc-Olivier Merson, 
maquettes, huile sur papier, 25 x 11 cm

1170

Fig. 1127 bis : Tenture au décor géométrique des vitraux de la chapelle Sainte-Cécile 1171
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Fig. 1128 : Paon des vitraux de la chapelle Sainte-Cécile 1171
Fig. 1129 : Monogramme de Luc-Olivier Merson sur les vitraux de la chapelle Sainte-
Cécile

1172

Fig. 1130 : Vue générale de la baie 7 1173
Fig. 1131 : Paon, détail de la baie 7 1174
Fig. 1132 : Christogramme et chrisme, détail de la baie 7 1174
Fig. 1133 : Sainte Cécile et les pauvres, détail de la baie 7 1175
Fig. 1134 : Sainte Cécile et les pauvres, détail de la baie 7 1176
Fig. 1135 : Sainte Cécile et les pauvres, carton de Luc-Olivier Merson, © Musée 
d’Orsay, Dist. RM-Grand Palais / Patrice Schmidt

1177

Fig. 1136 : Sainte Cécile élevée au ciel par des anges, détail de la baie 7 11178
Fig. 1137 : Sainte Cécile élevée au ciel par des anges, détail de la baie 7 1179
Fig. 1138 : Sainte Cécile élevée au ciel par des anges, photographie du carton de Luc-
Olivier Merson, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau

1180

Fig. 1140 : Vue générale de la baie 9 1181
Fig. 1141 : Balance, détail de la baie 9 1183
Fig. 1142 : Dauphins et tritons, détail de la baie 9 1184
Fig. 1143 : Mise au tombeau de Maxime, détail de la baie 9 1185
Fig. 1144 : Mise au tombeau de Maxime, carton de Luc-Olivier Merson, © Musée 
d’Orsay, Dist. RM-Grand Palais / Patrice Schmidt

1186

Fig. 1145 : Martyre de sainte Cécile, détail de la baie 9 1187
Fig. 1146: Martyre de sainte Cécile, carton de Luc-Olivier Merson, © Musée d’Orsay, 
Dist. RM-Grand Palais / Patrice Schmidt

1188

Fig. 1147 : Vue générale de la baie 11 1190
Fig. 1148 : Ad Gloriam Sta Cécilæ, détail de la baie 11 1191
Fig. 1149 : Colombe et svastika, détail de la baie 11 1191
Fig. 1150 : Ange veillant sur sainte Cécile, détail de la baie 11 1192
Fig. 1151 : Ange veillant sur sainte Cécile, carton de Luc-Olivier Merson, © Musée 
d’Orsay, Dist. RM-Grand Palais / Patrice Schmidt

1193

Fig. 1152 : Mariage de sainte Cécile et Valérien, détail de la baie 11 1194
Fig. 1153 : Mariage de sainte Cécile et Valérien, photographie du carton de Luc-Olivier 
Merson, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau

1195

Fig. 1154 : Mariage de sainte Cécile et Valérien, carton de Luc-Olivier Merson, © 
Musée d’Orsay, Dist. RM-Grand Palais / Patrice Schmidt

1196

Fig. 1155 : Vue générale de la baie 13 1199
Fig. 1156 : Lièvre, détail de la baie 13 1200
Fig. 1157 : Navire, détail de la baie 13 1200
Fig. 1158 : Apparition de saint Paul à Valérien et saint Urbain, détail de la baie 13 1201
Fig. 1159 : Apparition de saint Paul à Valérien et saint Urbain, photographie du carton 
de Luc-Olivier Merson, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau

1202

Fig. 1160 : Apparition de saint Paul à Valérien et saint Urbain, carton de Luc-Olivier 
Merson, © Musée d’Orsay, Dist. RM-Grand Palais / Patrice Schmidt

1203

Fig. 1161 : Baptême de Valérien, détail de la baie 13 1204
Fig. 1162 : Baptême de Valérien, photographie du carton de Luc-Olivier Merson, Arch. 
Oudinot, © Jean-François Luneau

1205
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Fig. 1163 : Baptême de Valérien, carton de Luc-Olivier Merson, © Musée d’Orsay, 
Dist. RM-Grand Palais / Patrice Schmidt

1206

Fig. 1164 : Signature de Luc-Olivier Merson et date, détail de la baie 13 1207
Fig. 1165 : Signature d’Eugène Oudinot et date, détail de la baie 13 1207
Fig. 1166 : Vue générale de la baie 15 1209
Fig. 1167 : Cep de vigne, détail de la baie 13 1210
Fig. 1068 : « Ichtus », ancre et poisson, détail de la baie 13 1210
Fig. 1069 : Cécile, l’élue, détail de la baie 13 1211
Fig. 1070 : Cécile, l’élue, carton de Luc-Olivier Merson, © Musée d’Orsay, Dist. RM-
Grand Palais / Patrice Schmidt

1212

Fig. 1171 : Cécile chante le Seigneur, détail de la baie 13 1213
Fig. 1172 : Cécile chante le Seigneur, carton de Luc-Olivier Merson, © Musée d’Orsay, 
Dist. RM-Grand Palais / Patrice Schmidt

1214

Fig. 1173 : Vue générale de la baie 17 1217
Fig. 1174 : Martyre de saint Émile et saint Caste, détail de la baie 17 1218
Fig. 1175 : Saint Émile et saint Caste arrêté par un soldat, détail de la baie 17 1218
Fig. 1176 : Sainte Paule soignant un malade, détail de la baie 17 1219
Fig. 1177 : Saint Jérôme et sainte Paule, détail de la baie 17 1219
Fig. 1178 : Vue générale de la baie 18 1221
Fig. 1179 : Décollation de saint Jean-Baptiste, détail de la baie 18 1222
Fig. 1180 : Prédication de saint Jean-Baptiste, détail de la baie 18 1222
Fig. 1181 : Saint Léon bâtisseur, détail de la baie 18 1223
Fig. 1182 : Saint Léon le Grand et Attila, détail de la baie 18 1223
Fig. 1183 : Vue générale de la baie 19 1225
Fig. 1184 : Sainte Claire mourant en présence du Christ et de la Vierge, détail de la 
baie 19

1226

Fig. 1185 : Sainte Claire mourant en présence du Christ et de la Vierge, photographie 
du carton d’Émile Delalande, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau

1226

Fig. 1186 : Sainte Claire et sainte Agnès, détail de la baie 19 1227
Fig. 1187 : Denys l’Aréopagite écoutant saint Paul, détail de la baie 19 1228
Fig. 1188 : Conversion de saint Paul, détail de la baie 19 1228
Fig. 1189 : Vue générale de la baie 20 1230
Fig. 1190 : École de musique, détail de la baie 20 1231
Fig. 1191 : Couronnement de Charlemagne par le pape, détail de la baie 20 1231
Fig. 1192 : Martyre de sainte Sophie et de ses filles, détail de la baie 20 1232
Fig. 1193 : L’empereur Adrien souhaitant adopter les trois filles de sainte Sophie, détail 
de la baie 20

1232

Fig. 1194 : Vue générale de la baie 21 1234
Fig. 1195 : Mort de sainte Marguerite, détail de la baie 21 1234
Fig. 1196 : Sainte Marguerite faisant l’aumône, détail de la baie 21 1235
Fig. 1197 : Saint Albert sauvant la ville de Messine, détail de la baie 21 1235
Fig. 1198 : Saint Albert rentrant au monastère des Carmes, détail de la baie 21 1236
Fig. 1199 : Vue générale de la baie 22 1236
Fig. 1200 : Baptême de saint Ambroise par saint Augustin, détail de la baie 22 1238
Fig. 1201 : Sainte Monique et saint Augustin, détail de la baie 22 1239
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Fig. 1202 : Saint Georges brisant une idole, détail de la baie 22 1239
Fig. 1203 : Saint Georges devant l’empereur Dioclétien, détail de la baie 22 1240
Fig. 1204 : Vue générale de la baie 23 1240
Fig. 1205 : Saint Philippe prêchant, détail de la baie 23 1242
Fig. 1206 : Saint Philippe prêchant, photographie du carton d’Émile Delalande, Arch. 
Oudinot, © Jean-François Luneau

1243

Fig. 1207 : Saint Philippe baptisant l’eunuque, ministre de Candace reine d’Éthiopie, 
détail de la baie 23

1244

Fig. 1208 : Saint Henri tenant le plan d’une église, détail de la baie 23 1245
Fig. 1209 : Saint Henri tenant le plan d’une église, photographie du carton d’Émile 
Delalande, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau

1245

Fig. 1210 : Saint Henri agenouillé devant saint Richard, détail de la baie 23 1246
Fig. 1211 : Vue générale de la baie 24 1248
Fig. 1212 : Sainte Germaine traversant le ruisseau, détail de la baie 24 1249
Fig. 1213 : Sainte Germaine en prière, détail de la baie 24 1249
Fig. 1214 : Saint Valéry guérissant saint Bilmond, détail de la baie 24 1250
Fig. 1215 : Saint Valéry gardant ses moutons, détail de la baie 24 1250
Fig. 1216 : Vue générale de la baie 25 1251
Fig. 1217 : Vue générale de la baie 30 1253
Fig. 1218 : Sainte Cène, détail de la baie 30 1254
Fig. 1219 : Adoration des bergers, détail de la baie 30 1254
Fig. 1220 : La Pentecôte, détail de la baie 30 1255
Fig. 1221 : L’Ascension, détail de la baie 30 1255
Fig. 1222 : Vue générale de la baie 100 1257
Fig. 1223 : Jésus Christ, photographie du carton d’Émile Delalande, Arch. Oudinot, © 
Jean-François Luneau

1258

Fig. 1224 : Monogramme des frères Oudinot, détail de la baie 100 1259
Fig. 1225 : Signature d’Eugène Oudinot et date, détail de la baie 100 1260
Fig. 1226 : Vue générale de la baie 101 1261
Fig. 1227 : Vue générale de la baie 102 1263
Fig. 1228 : Vue générale de la baie 103 1265
Fig. 1229 : Vue générale de la baie 104 1267
Fig. 1230 : Vue générale de la baie 105 1269
Fig. 1231 : Vue générale de la baie 106 1271
Fig. 1232 : Vue générale de la baie 107 1272
Fig. 1233 : Grisaille, détail de la baie 107 1273
Fig. 1234 : Vue générale de la baie 109 1274
Fig. 1235 : Grisaille, détail de la baie 109 1275
Fig. 1236 : Vue générale de la baie 111 1276
Fig. 1237 : Grisaille, détail de la baie 111 1277
Fig. 1238 : Vue générale de la baie 113 1278
Fig. 1239 : Grisaille, détail de la baie 113 1279
Fig. 1240 : Vue générale de la baie 115 1280
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Catalogue Tome III

Église Saint-Pierre de Montfort-l’Amaury 1283
Fig. 1241 : Situation des verrières de l’église Saint-Pierre 1284
Fig. 1242 : Vue générale de la baie 22 1285
Fig. 1243 : Sainte Élisabeth de Hongrie, détail de la baie 22 1286
Fig. 1244 : Louis IV, détail de la baie 22 1287
Fig. 1245 : Mendiant, détail de la baie 22 1288
Fig. 1246 : Jeune femme, détail de la baie 22 1288
Fig. 1247 : Dédicace commémorative, détail de la baie 22 1289

Église Saint-Lubin-Saint-Jean-Baptiste de Bourbonne-les-Bains 1290
Fig. 1248 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Lubin-Saint-Jean-Baptiste 1291
Fig. 1249 : Vue générale des baies du chœur 1292
Fig. 1250 : Vue générale de la baie 0 1293
Fig. 1251 : Vue générale de la baie 100 1294
Fig. 1252 : Salvator Mundi, détail de la baie 100 1295
Fig. 1253 : Vue générale de la baie 101 1296
Fig. 1254 : Vue générale de la baie 102 1298
Fig. 1255 : Vue générale de la baie 7 1299
Fig. 1256 : Vue générale de la baie 8 1300
Fig. 1257 : Vue générale de la baie 8 1301
Fig. 1258 : Vue générale de la baie 10 1302
Fig. 1259 : Vue générale de la baie 11 1303
Fig. 1260 : Vue générale de la baie 12 1304
Fig. 1261 : Vue générale de la baie 103 1306
Fig. 1262 : Grisaille, détail de la baie 103 1306
Fig. 1263 : Vue générale de la baie 105 1307

Cathédrale Notre-Dame-de-l’Assomption de Montauban 1309
Fig. 1264 : Schéma de situation des verrières de la cathédrale Notre-Dame-de-l’Assomption 1310
Fig. 1265 : Vue générale de la baie 111 1312
Fig. 1266 : Jessé, détail de la baie 111 1313
Fig. 1267 : Vue générale de la baie 112 1315
Fig. 1268 : L’Espérance, détail de la baie 112 1316

Église Saint-Pierre-du-Queyroix de Limoges 1318
Fig. 1269 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Pierre-du-Queyroix 1319
Fig. 1270 : Vue générale de la baie 3 1321
Fig. 1271 : Pèlerins d’Emmaüs, détail de la baie 3 1322
Fig. 1272 et 1273 : Inscription, détail de la baie 3 1322
Fig. 1274 : Monogramme des frères Oudinot et date, détail de la baie 3 1322
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Fig. 1275 : Vue générale de la baie 5 1324
Fig. 1276 : Multiplication des pains, détail de la baie 5 1325
Fig. 1277 : Bénédiction d’Abram, détail de la baie 5 1325
Fig. 1278 : Christ eucharistique, détail de la baie 5 1326
Fig. 1279 : Inscription, détail de la baie 5 1326
Fig. 1280 : Ange à la gerbe de blé, détail de la baie 5 1327
Fig. 1281 : Ange à la gerbe de blé, détail de la baie 5 1327
Fig. 1282 : Inscription, détail de la baie 5 1327
Fig. 1283 : Ange au cep de vigne, détail de la baie 5 1328
Fig. 1284 : Ange au cep de vigne, détail de la baie 5 1328
Fig. 1285 : Inscription, détail de la baie 5 1328
Fig. 1286 : Ange à la gerbe de blé et ange au cep de vigne, photographie du carton, Arch. 
Oudinot, © Jean-François Luneau

1329

Fig. 1287 : Signature des frères Oudinot et date, détail de la baie 5 1329
Fig. 1288 : Monogramme des frères Oudinot et date, détail de la baie 7 1331
Fig. 1289 : Gravure du vitrail publiée dans Rodolphe Pfnor, « Vitrail de l’église Saint-Pierre 
de Limoges », Ornementations usuelles de toutes les époques dans les arts industriels et en 
architecture, n°1, 1er juillet 1867

 1332

Fig. 1290 : Vue générale de la baie 7  1333
Fig. 1291 : Armoiries du pape Pie IX, détail de la baie 7  1334
Fig. 1292 : Ange musicien, détail de la baie 7 1334
Fig. 1293 : Ange chanteur, détail de la baie 7 1334
Fig. 1294 : Échelle de Jacob, détail de la baie 7 1335
Fig. 1295 : Toison de Gédéon, détail de la baie 7 1336
Fig. 1296 : Saint Joseph, détail de la baie 7 1337
Fig. 1297 : Anne et Joachim devant la porte du Temple, détail de la baie 7 1338
Fig. 1298 : Moïse et le buisson ardent, détail de la baie 7 1339
Fig. 1299 : Aaron et la verge fleurie, détail de la baie 7 1340
Fig. 1300 : Vue générale de la baie 15 1342

Cathédrale Saint-Étienne de Limoges 1343
Fig. 1301 : Schéma de situation des verrières de la cathédrale Saint-Étienne 1344
Fig. 1302 : Vue générale de la baie 20 1346
Fig. 1303 : Christ en majesté, détail de la baie 20 1347
Fig. 1304 : Armoiries et devise de Monseigneur Fruchaud, détail des baies 20 et 22 1347
Fig. 1305 : Armoiries et devise du chapitre de Limoges, détail des baies 20 et 22 1347
Fig. 1306 : Vue générale de la baie 22 1348
Fig. 1307 : Le sein d’Abraham, détail de la baie 22 1349
Fig. 1308 : Grisailles, détails des baies 20 et 22 1349
Fig. 1309 : Vue générale de la baie 21 1352
Fig. 1310 : Christ en majesté, détail de la baie 21 1353
Fig. 1311 : Miracle de l’an 985, détail de la baie 21 1353
Fig. 1312 : Construction de la chapelle, détail de la baie 21 1353
Fig. 1313 : Prières devant la châsse reliquaire de sainte Valérie, détail de la baie 21 1354



1807

Fig. 1314 : Miracle du sourd et muet, détail de la baie 21 1354
Fig. 1315 : Miracle de Samuel, détail de la baie 21 1354
Fig. 1316 : Samuel devenu moine, détail de la baie 21 1354
Fig. 1317 : Le miracle d’Amalberga, détail de la baie 21 1355
Fig. 1318 : Le miracle d’Amalberga, détail de la baie 21 1355
Fig. 1319 : Les pillards, détail de la baie 21 1355
Fig. 1320 : Les pillards punis, détail de la baie 21 1355
Fig. 1321 : Translation des reliques de sainte Valérie, détail de la baie 21 1356
Fig. 1322 : Cortège processionnaire, détail de la baie 21 1356
Fig. 1323 : Miracle, détail de la baie 21 1356
Fig. 1324 : Miracle, détail de la baie 21 1356
Fig. 1325 : Vue générale de la baie 23 1359
Fig. 1326 : Sainte Valérie en majesté, détail de la baie 23 1360
Fig. 1327 : Miracle céphalophore de sainte Valérie, détail de la baie 23 1360
Fig. 1328 : Limougeauds racontant le miracle, détail de la baie 23 1360
Fig. 1329 : Hotarius racontant le miracle à Julianus Silanus, détail de la baie 23 1361
Fig. 1330 : Julianus Silanus implorant saint Martial, détail de la baie 23 1361
Fig. 1331 : Miracle d’Hortarius, détail de la baie 23 1361
Fig. 1332 : Hortarius souhaite se faire baptiser, détail de la baie 23 1361
Fig. 1333 : Hortarius et Julianus Silanus se déshabillant avant le baptême, détail de la baie 
23

1362

Fig. 1334 : Baptême de Hortarius et Julianus Silanus, détail de la baie 23 1362
Fig. 1335 : Le duc Étienne décidant de la construction d’une église, détail de la baie 23 1362
Fig. 1336 : Construction de l’église, détail de la baie 23 1362
Fig. 1337 : Construction de l’église, détail de la baie 23 1363
Fig. 1338 : Consécration de l’église, détail de la baie 23 1363
Fig. 1339 : Translation de la châsse reliquaire de sainte Valérie, détail de la baie 23 1363
Fig. 1340 : Cortège processionnaire, détail de la baie 23 1363
Fig. 1341 : Vue générale de la baie 32 1366
Fig. 1342 : Baptême du Christ, détail de la baie 32 1367
Fig. 1343 et 1344 : Inscriptions, détail de la baie 32 1368
Fig. 1345 : Monogramme des frères Oudinot, détail de la baie 32 1368
Fig. 1346 : Vue générale de la baie 102 1370
Fig. 1347 : Vue générale de la baie 103 1372
Fig. 1348 : Vue générale de la baie 105 1374
Fig. 1349 : Vue générale de la baie 106, © REGION LIMOUSIN. Service de l’Inventaire et 
du Patrimoine culturel. Rivière, Philippe. 1999.

1375

Fig. 1350 : Vue générale de la baie 107 1376
Fig. 1351 : Vue générale de la baie 108, © REGION LIMOUSIN. Service de l’Inventaire et 
du Patrimoine culturel. Rivière, Philippe. 1999.

1377

Fig. 1352 : Vue générale de la baie 109 1378
Fig. 1353 : Vue générale de la baie 110 1379
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Musée national de la Porcelaine Adrien-Dubouché à Limoges 1380
Fig. 1354 : Vue générale de la baie 1, © RMN-Grand Palais (Limoges, Cité de la céramique) 
/ Droits réservés

1382

Fig. 1355 : Léonard de Vinci, Luc-Olivier Merson, photographie du carton, Arch. Oudinot © 
Jean-François Luneau

1383

Fig. 1356 : Plaque de verre églomisé, © RMN-Grand Palais (Limoges, Cité de la céra-
mique) / Tony Querrec

1385

Fig. 1357 : Plaque de verre églomisé, détail © RMN-Grand Palais (Limoges, Cité de la 
céramique) / Tony Querrec

1386

Fig. 1358 : Cuir de Cordoue © 2014 Tassin 1386

Chapelle castrale de Bort à Saint-Priest-Taurion 1387
Fig. 1359 : Schéma de situation des verrières de la chapelle castrale 1388
Fig. 1360 : Vue générale de la baie 0, © Romain de Sèze 1390
Fig. 1361 : Vierge à l’Enfant, détail de la baie 0 © Romain de Sèze 1391
Fig. 1362 : Saint Joseph, détail de la baie 0 © Romain de Sèze 1391
Fig. 1363: Annonciation, détail de la baie 0 © Romain de Sèze 1391
Fig. 1364 : Joseph charpentier, détail de la baie 0 © Romain de Sèze 1391
Fig. 1365 : Saint Pierre, détail de la baie 1 © Romain de Sèze 1392
Fig. 1366 : Songe de saint Pierre, détail de la baie 1 © Romain de Sèze 1392
Fig. 1367 : Vue générale de la baie 2, © Romain de Sèze 1393
Fig. 1368 : Saint Philippe, détail de la baie 2 © Romain de Sèze 1394
Fig. 1369 : Saint Philippe baptisant l’eunuque de la Reine Candace, détail de la baie 1 © 
Romain de Sèze

1394

Fig. 1370 : Signature des frères Oudinot, détail de la baie 3 © Romain de Sèze 1395
Fig. 1371 : Vue générale de la baie 3, © Romain de Sèze 1396
Fig. 1372 : Sainte Rosalie, détail de la baie 3 © Romain de Sèze 1397
Fig. 1373 : Sainte Rosalie priant et offrant des couronnes de roses, détail de la baie 3 © 
Romain de Sèze

1397

Fig. 1374 : Vue générale de la baie 4, © Romain de Sèze 1399
Fig. 1375 : Sainte Agathe, détail de la baie 4 © Romain de Sèze 1400
Fig. 1376 : Conversation de saint Pierre avec sainte Agathe, détail de la baie 3 © Romain de 
Sèze

1400

Fig. 1377 : Vue générale de la baie 6, © Romain de Sèze 1401
Fig. 1378 : Vue générale de la baie 100, © Romain de Sèze 1402

Villa des Boucicaut à Fontenay-aux-Roses 1404
Fig. 1379 : Plan du 1er étage de la villa des Boucicaut publié dans « Villa Fontenay-aux-
Roses », La construction moderne, 31 janvier 1891, p. 195.

1405

Fig. 1380 : Plan du rez-de-chaussée de la villa des Boucicaut publié dans « Villa Fontenay-
aux-Roses », La construction moderne, 31 janvier 1891, p. 195.

1405

Fig. 1381 : Vue du grand salon, gravure d’Henri Toussaint, publiée dans « Villa Fontenay-
aux-Roses », La construction moderne, 17 janvier 1891, pl. 37.

1407

Fig. 1382 : Vue de la galerie, gravure d’Henri Toussaint, publiée dans « Villa Fontenay-aux-
Roses », La construction moderne, 17 janvier 1891, pl. 39.

1408
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Église Saint-Clodoald à Saint-Cloud 1409
Fig. 1383 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Clodoald 1410
Fig. 1384 : Vue générale des verrières du chœur 1411
Fig. 1385 : Vue générale de la baie 200 1413
Fig. 1386 : Vue générale de la baie 201 1415
Fig. 1387 : Vue générale de la baie 202 1416
Fig. 1388 : Sainte Marie à l’Enfant, détail de la baie 100 1418
Fig. 1389 : Saint Joseph, détail de la baie 100 1418
Fig. 1390 : Sainte Clotilde, détail de la baie 101 1420
Fig. 1391 : Saint Vincent, détail de la baie 101 1420
Fig. 1392 : Sainte Julienne, détail de la baie 102, © Pierre Mousty 1422
Fig. 1393 : Saint François-Xavier, détail de la baie 102, © Pierre Mousty 1422
Fig. 1394 : Vue générale de la baie 2, © Pierre Mousty 1424
Fig. 1395 : Vue générale de la baie 5 1425
Fig. 1396 : Vue générale de la baie 8 1426
Fig. 1397 : Vue générale de la baie 1 1427

Église Saint-Denys-de-L’Estrée à Saint-Denis 1429
Fig. 1398 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Denys-de-l’Estrée 1432
Fig. 1399 : Vue générale de la baie 0 1434
Fig. 1400 : Ascension du Christ, détail de la baie 0 1435
Fig. 1401 : Résurrection du Christ, détail de la baie 0 1435
Fig. 1402 : Couronnement de la Vierge, détail de la baie 0 1436
Fig. 1403 : Assomption de la Vierge, détail de la baie 0 1436
Fig. 1404 : La Pentecôte, détail de la baie 0 1436
Fig. 1405 : Vue générale de la baie 1 1437
Fig. 1406 : Annonciation, détail de la baie 1 1438
Fig. 1407 : Visitation, détail de la baie 1 1438
Fig. 1408 : Nativité, détail de la baie 1 1438
Fig. 1409 : Présentation du Christ, détail de la baie 1 1439
Fig. 1410 : Jésus parmi les docteurs, détail de la baie 1 1439
Fig. 1411 : Vue générale de la baie 2 1440
Fig. 1412 : Flagellation du Christ, détail de la baie 2 1441
Fig. 1413 : Couronnement d’épines, détail de la baie 2 1441
Fig. 1414 : Agonie du Christ au jardin des Oliviers, détail de la baie 2 1441
Fig. 1415 : Crucifixion, détail de la baie 2 1442
Fig. 1416 : Portement de croix, détail de la baie 2 1442
Fig. 1417 : Vue générale de la baie 3 1444
Fig. 1418 : Baptême de sainte Geneviève (?), détail de la baie 3 1445
Fig. 1419 : Rencontre avec saint Germain évêque d’Auxerre, détail de la baie 3 1445
Fig. 1420 : La mère de Geneviève recouvre la vue, détail de la baie 3 1446
Fig. 1421 : L’enfant ressuscité, détail de la baie 3 1446
Fig. 1422 : Rencontre avec l’évêque de Chartres (?), détail de la baie 3 1447
Fig. 1423 : Sainte Geneviève gardienne de chèvre, détail de la baie 3 1447
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Fig. 1424 : Vue générale de la baie 4 1449
Fig. 1425 : Miracle du cierge, détail de la baie 4 1450
Fig. 1426 : Sainte Geneviève rencontre Childéric, détail de la baie 4 1450
Fig. 1427 : Procession de la châsse de sainte Geneviève, détail de la baie 4 1451
Fig. 1428 : Sainte Geneviève abreuve les ouvriers de Saint-Denys, détail de la baie 4 1451
Fig. 1429 : Sainte Geneviève chasse des monstres, détail de la baie 4 1452
Fig. 1430 : Colère des Parisiens contre la sainte, détail de la baie 4 1452
Fig. 1431 : Vue générale de la baie 5, Arch. mun. Saint-Denis, série AC : 9AC67, dégâts des 
eaux de 1955

1454

Fig. 1432 : Vue générale de la baie 6, Arch. mun. Saint-Denis, série AC : 9AC67, dégâts des 
eaux de 1955

1455

Fig. 1433 : Vue générale de la baie 7 1456
Fig. 1434 : Saint François, détail de la baie 7 1457
Fig. 1435 : Saint Hilaire, détail de la baie 7 1457
Fig. 1436 : Vue générale de la baie 8 1458
Fig. 1437 : Saint Lazare, détail de la baie 8 1459
Fig. 1438 : Sainte Marie Madeleine, détail de la baie 8 1459
Fig. 1439 : Vue générale de la baie 9 1460
Fig. 1440 : Saint Nicolas, détail de la baie 9 1461
Fig. 1441 : Sainte Thérèse, détail de la baie 9 1461
Fig. 1442 : Vue générale de la baie 10 1462
Fig. 1443 : Sainte Appoline, détail de la baie 10 1463
Fig. 1444 : Sainte Rosalie, détail de la baie 10 1463
Fig. 1445 : Vue générale de la baie 11 1464
Fig. 1446 : Saint Alexandre soldat, détail de la baie 11 1465
Fig. 1447 : Sainte Pauline, détail de la baie 11 1465
Fig. 1448 : Vue générale de la baie 12 1467
Fig. 1449 : Saint Eugène, détail de la baie 12 1468
Fig. 1450 : Saint Jean Pasteur, détail de la baie 12 1468
Fig. 1451 : Vue générale de la baie 13 1469
Fig. 1452 : Vue générale de la baie 100 1471
Fig. 1453 : Saint Éleuthère, détail de la baie 100 1472
Fig. 1454 : Saint Denis, détail de la baie 100 1472
Fig. 1455 : Christ bénissant, détail de la baie 100 1473
Fig. 1456 : Loup et lion, détail de la baie 100 1473
Fig. 1457 : Saint Louis, détail de la baie 100 1474
Fig. 1458 : Saint Rustique, détail de la baie 100 1474
Fig. 1459 : Vue générale d’une baie de la nef, Arch. mun. Saint-Denis, série AC : 9AC67, 
dégâts des eaux de 1955

1475

Fig. 1460 : Vue de la nef, Arch. mun. Saint-Denis, série AC : 9AC67, dégâts des eaux de 
1955

1476

Fig. 1461 : Vue générale d’une baie de la nef, Arch. mun. Saint-Denis, série AC : 9AC67, 
dégâts des eaux de 1955

1476

Fig. 1462 : Vue générale de la baie 105 1478
Fig. 1463 : Sainte Clotilde, détail de la baie 105 1479
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Fig. 1464 : Saint Germain, détail de la baie 105 1479
Fig. 1465 : Sainte Geneviève, détail de la baie 105 1480
Fig. 1466 : Saint Rémi, détail de la baie 105 1480
Fig. 1467 : Sainte Céline, détail de la baie 105 1481
Fig. 1468 : Vue générale de la baie 106 1483
Fig. 1469 : Saint Jean-Baptiste, détail de la baie 106 1484
Fig. 1470 : Sainte Anne, détail de la baie 106 1484
Fig. 1471 : Vierge à l’Enfant, détail de la baie 106 1485
Fig. 1472 : Sainte Élisabeth, détail de la baie 106 1485
Fig. 1473 : Vue générale de la baie 101 1486
Fig. 1474 : Détail de la baie 101 1487
Fig. 1475 : Vue générale de la baie 103 1488
Fig. 1476 : Détail de la baie 103 1489

Église Saint-Léger de Boissy-Saint-Léger 1491
Fig. 1477 : Schéma de situation des verrières de l’église Saint-Léger 1492
Fig. 1478 : Vue générale de la baie 100 1493
Fig. 1479 : Détail de la baie 100 1494
Fig. 1480 : Grisaille, détail de la baie 100 1494

Basilique Saint-Denys d’Argenteuil 1500
Fig. 1481 : Vue du chœur de l’église, carte postale, Arch. mun. Argenteuil, 5 FI 55, Bastala 
Frères, 1925

1499

Fig. 1482 : Vue de la chapelle de la Sainte Tunique, carte postale, Arch. mun. Argenteuil, 5 
FI 53, s. d.

1500

Maison particulière 1507
Fig. 1483 : Paon et plantes publié dans Alexandre Sandier, Étude d’architectures décorative. 
Décorations intérieures, Paris, Libr. Guérinet, ca. 1900, p. 4

1505

Fig. 1484 : Paon et plantes, détail, publié dans Alexandre Sandier, Étude d’architectures 
décorative. Décorations intérieures, Paris, Libr. Guérinet, ca. 1900, p. 4

1506

Fig. 1485 : Cabinet de toilette, publié dans Alexandre Sandier, Étude d’architectures déco-
rative. Décorations intérieures, Paris, Libr. Guérinet, ca. 1900, p. 5

1508

Cabinet de travail de Raoul Chandon 1516
Fig. 1486 : La Tour prends garde !, photographie de l’esquisse aquarellée, Luc Olivier Mer-
son, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau

1514

Fig. 1487 : Ange musicien à la double flûte, photographie du carton, Luc Olivier Merson, 
Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau

1515

Fig. 1488 : Sur le pont d’Avignon, photographie du vitrail, Arch. Oudinot, © Jean-François 
Luneau

1517

Fig. 1489 : Sur le pont d’Avignon, photographie de l’esquisse aquarellée, Luc Olivier Mer-
son, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau

1518
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Fig. 1490 : Sur le pont d’Avignon, reproduction noir & blanc du dessin aquarellé de Luc 
Olivier Merson, Album Maciet, Bibliothèque des Arts Décoratifs, Paris

1519

Fig. 1491 : Ange musicien au tambourin, photographie du carton, Luc Olivier Merson, Arch. 
Oudinot, © Jean-François Luneau

1520

Sans localisation 1521
Fig. 1492 : Sainte Marguerite, photographie du carton, Luc Olivier Merson, Arch. Oudinot, 
© Jean-François Luneau

1523

Hors catalogue 1524
Esquisses et cartons 1525
Fig. 1493 : Perspective, photographie du carton, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau 1526
Fig. 1494 : Perspective, photographie du carton, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau 1527
Fig. 1495 : Perspective, photographie du carton, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau 1528
Fig. 1496 : Perspective, photographie du carton, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau 1529

La Bicoque, Étretat 1530
Fig. 1497 : Porte vitrée, La Bicoque, Étretat 1531
Fig. 1498 : Panneau ornemental, La Bicoque, Étretat 1532
Fig. 1499 : Détail, La Bicoque, Étretat 1532
Fig. 1500 : Façade 1, La Bicoque, Étretat 1533
Fig. 1501 : Détail de l’assemblage des carreaux de la façade 1, La Bicoque, Étretat 1533
Fig. 1502 : Carreau de la façade 1, La Bicoque, Étretat 1534
Fig. 1503 : Façade 2, La Bicoque, Étretat 1535
Fig. 1504 : Détail de l’assemblage des carreaux des façades 1 et 2, La Bicoque, Étretat 1535
Fig. 1505 : Détail d’un carreau de la façade 2 avec reste de dorure, La Bicoque, Étretat 1536
Fig. 1506 : Vue d’ensemble de la cheminée, La Bicoque, Étretat 1537
Fig. 1507 : Carreaux de verre émaillés et dorés de la cheminée, La Bicoque, Étretat 1537

Catalogue des restaurations de vitraux de l’atelier Oudinot 1533
Cathédrale Notre-Dame de l’Ascension de Moulins 1534
Fig. 1508 : Vue générale de la baie 106 1541
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planche 4.

1670
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liam K. Vanderbilt House, New York, éd. Eugène Clute, 1925, planche 47.

1673

Fig. 1603 : Salle de banquet, publié dans John Vredenburgh Van Pelt, A monograph of Wil-
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Fig. 1616 : Montée d’escalier, publié dans John Vredenburgh Van Pelt, A monograph of 
William K. Vanderbilt House, New York, éd. Eugène Clute, 1925, planche 38
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Fig. 1617 : L’Occasion, photographie du carton d’Émile Reiber, Arch. Oudinot, © Jean-
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Fig. 1618 : La Fortune, photographie du carton d’Émile Reiber, Arch. Oudinot, © Jean-
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Fig. 1619 : La Fortune, photographie d’une esquisse du carton d’Émile Reiber, Arch. Oudi-
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Fig. 1620 : La Fortune, photographie d’une esquisse d’Émile Reiber, Arch. Oudinot, © 
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Fig. 1621 : Les douze Césars, photographie du carton de six des douze Césars d’Émile Rei-
ber, Arch. Oudinot, © Jean-François Luneau
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Oudinot, © Jean-François Luneau

1713
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Fig. 1635 : Les musiciens, gravure publiée dans Gustave Geffroy, « Les Œuvres décoratives 
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1718

Fig. 1640 : Fête au pays de Bretagne,	vitrail	exécuté	à	Saint-Lô,	Album	Maciet,	Biblio-
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Demeure Marquand à New York 1720
Fig. 1641 : Plan du rez-de-chaussée,	publié	dans	Daniëlle	O.	Kisluk-Grosheide,	«	The	Mar-
quand Mansion », Metropolitan Museum Journal, n°29, 1994, p. 156
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Fig. 1642 : Demeure d’Henry Gurdon Marquand, New York, photographie, ID 486930, © 
NYPL Digital Gallery
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Fig. 1643 : Demeure d’Henry Gurdon Marquand, aquarelle publiée dans American Architect 
and Builders’ Guide, 26 juin 1886, p. 110
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Fig. 1652 : Hall d’entrée de la demeure Marquand, 1903, photographie de Desmond et 
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/ Droits réservés
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inv. 82.5.122, © Musée Anne de Beaujeu, Moulins

1737
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